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naux lui ont prodigués » m^ont detet'^ 

miné à en donner unenou velle Edition. 
Oefi en quelque façon s'ajfocier à la 
gloire de celui dont ou écrit la Vie , 
que de peindre fes vertus fes tatens^ . 
avec des couleurs qui fajfent naître 
dans les efprits ér les cœurs l'eftime 
ér t^àfHûur pour celui en qui on les loue. 
Ceji ce que Air. de Burigny a heureu- 
fement exécutée Cet Auteur a puifi 
darps de bons Mémoires. Nous ne pou^ 
n^ûns neus difpenfer de rendre jujiiceà 
la fageffe & à l'impartialité av^^c les^ 
quelles il a écrit. Sm Ouvrage ccpen^ 
dant n'efi pas fans défauts. On ïeji 
M$tacbi dane cette mttvelle Editim à 




'Accueil favorable que le 
PuHicafait à la Vie de 
G R o T I u s compofee par 
Mr. de Burigny , les 
éloges que di^érens Jour^ 




Digitized by Google 



AVIS DE L'EDITEUR. 

/ fus frappé. Avec quelque exa^tt ude 
qu'on l* ait fait i on n'oproit pourtmtfe 
flatter Savoir corrigé toutes les faut es 
qui pourront ne pas échapper à des yeux 
plus clairvoYons. On a reaijie quel- 
ques noms propres mal ortographtes. 
On s'efi permis quelques remarques i 
fion dans le deffnn de critiquer l'Au- 
teur , mais ftulement pour répandre 
un plus grand jour fur certaines par- 
ticularités , dont il n*efl pas étonnant 
" qieun Etranger ait été mal tnpuit. 
Les préjuges de Religion , dùnt tl ejt 
presque impoÛible à l'Auteur le plus 
•Cmcere defe défendre , ont mflue d une 
tnaniéreimper'ceptiblefurUjugermr^^^^ 

de Mr. de Burigny, & ^(mt porte a 
dézuiCer certains fait S y Cr a en omet- 
ire d'autres. "Dans les dtférmtes no-. 
tes dont on a enrichi cette Edittony 
ér nui font marqueés avec un chtjre & 
une étoile, on a fuppléé aux omiffions 
iiui ont paru eJJ ent telles ,& on a fait 
Ides obCavations fur les faits aueje.s 
préjugés ont ohfcurcis ou déguifes aux 
yeux de Mr, de Burigny. 
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L auroit éré à fouhaiter 
qu'un homme auili célè- 
bre que Grotius eût trou- 
vé un Hiilorien digne de 
lui : car on ne peut pas, 
mettre dans ce rang ceux qoi {c Un 
contentés de nous donner un abrégC. 
très-fuperfiçicl de ià Vie avec le Cato-/ ^/ 
logué de fes Ouvrages. Mr. Lchm^l^- vp/ 
à qui nous devons Les mânes de GrSi^^^ 
t tus vengés , s'cft bien plus étendu que 
ccia qui l'àvoient précédé $ mais il s'en 
feut beaucoup qu'il ait dit tout ce qui 
mérite d'être fu : les deux parties les 
plus intérellàntes de la Vie de cet illu- 
ftrc Sçàvant ont été entièrement négli- . 
^ées par tous ceux qui ont parlé de lui, 
j'entends fes Négociations & fes fen- 
timens çn matière de Religion. 



Gas> 
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PREFACE 

Gaspar Brandt & Adrien Catten* 
burg ont (ait à4a- vérité une longue Vie 
de Grotius ^ m^is la Langue HoUaa- 
dûi(e dans laquelle ils ont écrit a H peu 
de cours , que ii Ton en excepte les 
Provinces-Ùnies , l^^r Ouvrage ne 
fera prefaue pas lu. Oeftce qui a faic 
prendre la réfolution d'employer une 
' Langue plus répandue pour faire coa« 
noîrre davantage cet excellent Homme, ; 
dont tout le monde] parle , &c quin'eil 
cependant pas allez bien connu. 

' Ce n'cft pas feulement parce que- 
cTeft un des plus fçavans Auteurs qui 
ait jamais écrit , que Ton s!efl: déter- 
miné à faire fa Vie : car fi on ne le re- 
gardoit que du côté de la fcience 3 
des Livres excellens dont il a enrichi 
la République des Lettres , peut-être 
trouveroit - on d'autres Sçavans qu'on 
pourroit lui comparer. Mais ia vie eft 
û variée & remplie de tant de révolu-' 
tions, que la Littérature n'en contient 
pas la partie la ^lus curieufe : bien di^ 
férent en cela de la plupart des Gens 

de 
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de Lettres, dont la vie n'eftquc Thif^ 
toke de leurs Ouvrages. lyaillears la 
fageflc GrotiuS) ù ffîodeflic dans 
faproibérité) ftf patience dans l'âdvec^ 
(ité| ion attachement à &s devoirs^' 
£mi amour pour la vertu ^ ù>n ardeuf 
pour la recherche de la vérité , ce d& 
iir ardent qui ne l'a jamafs abandon* 
né ^ de réunir tous les Chrétiens fouS 
une même Foi, le diftinguent fi avan- 
tageufement de la plupart des autres 
Sçavans5quefa vie peut être regardée 
comme un raodék par tous ceux qui 
font profeHloa de littérature. 

- On Ta divifée en VI. Livres. On 
verra dans le L l'enfance la plus bril^ 
knte dont il foit fait- mention dans 
l^Hiftoire de la Répii^liquc des Lày 
très : on trouvera dans le II. tout ccf 
^'il eft néceflaire de ïçavoir des di& 
Àites entre les Gomariiies & les Ar^ 
Itoiniens, là part que Grotius y prit, 
fcs difgraces, &c comment il s'échappa 
de prifon : on rapporte dans le ITL ce 
^u'il àt à Paris » ià retraite à Ham* 

* 4 bourg > 
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bourg I où il refta jufqii'à ce que là 
gtjks^ OxcniUcrn Tappeila auprès <te. 
lUf ,pour lui confier Timportant & ho^* 
xiorablc Emploi d'Âmbaiiàdeuf.de Sué- 
de à la Cour de France : on détaille 
dâ»s le iy« & le V/ Uvre coûtes fes 

négociations , ce qui n'a pas encore 
écé fait 9 dii*moins daitô noue langue» 
On eft accoutumé à regarder Grotius 
ièulement coi^me ua Sça vaut i fon Am-^ 
baÀTade n'cfc connue que de nom : on 
verra cependant qu'il a eu parc aux 
plus grandes affaires » qu'il a réuill dans 
plufieursi qu*il a donné d^excçltens 
confeils aux. Minifcres y & qu'il s'cft 
toc^ours condoic avec zéh y fennecé £c 
dei^cérefleipenc. ' , ^ * 

■ 

. Enfin dans le VI Lt?re on rend 

compte de ceux de (es Ouvrages donc 
on n'ayoic pas enc;oie eu occaûon de, 
parler, & Pon s'étend furrcxamendc 
les fentîmens ThéologiqueSi &c fur le^ 
projet qu'il avoit formé de réconcilier 
cous les Chrétiens ^ & de les ramener 

à un même Symbole. 

^ " TABLE 
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<L «gL «CL 4>- «ft. «ft- A jg- A «ft. «y if, J|t <<L «ft^ 

HT If •ir ■ ^ ^ 1 ^ HT 1 «'■ir^t'^'C 

LIVRE PREMIER. 
I. T 'niuftre Sçavant dont on entreprend 

JLj de donner la vie, tiroit le nom de 
Grotiiis de fa bilayeule qui avoir époiile Cor- 
neille Cornets. C'étoit un Gentilhomme de 
Franche-Comté ^ qui avoit voyagé dans les 
Pays-Bas vers le commencement du feiziéme 
fiécle. U vint à Delft , il y fit connoiirance 
* avec un Bourguemeilre qui avoit une fille 
unique : il prit du goût pour elle , U la de^s 
manda en mariage & il l'obtint. 

Ce Magiilrat s^appelloit Diederic de Groot; 
c'eft-à-dire le Grand; fa famille étoitune des 
plus diftinguées de tout le pays , (ji) il en é- 
toit iorti un grand nombre de gens de méri- 
te. On prétend que le nom de Grand avoit 
été donné à un des ancêtres de Diederic , pour 
avoir rendu il y avoit plus de quatre cens ans 
un fervice fignalé à fa patrie ^ & on a remar- 
qué Qi) que tous ceux qui avoient porté le 

nom 

♦ Apolog. c. 19. p. 

{a\ A Cad. Leid. cd. de 1614. 

\k) viu Gnxiâ a^ui Satcdom- p. 43.*« 

T(m l. A 
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nom de Groot , s'étoient toujours diftingués 
par un grand zèle pour le bien public. 

Diederic de Groot eut des emplois impor- 
tans dont il s'acquita avec beaucoup d'hon* 
neur. La fille unique qu'il avoit s'appelloit 
Ermengardede Groot: -fon pére exigea en la 
mariant, que les enfans qui naîtroient dtfon 
mari âge porteroient le nom de Groot i & Cor- 
"taeilie Cornets y confentit j>ar ion contrat de 
mariage. Les Cornets avoient eu plufieuts 
branches^ il y en avoit eu une qui s'étoit é- 
tablie en Provence ^ comme nous l'apprend 
Grotius (jb^. 

iL Corneille Cornets eut de fon mariage a- 
vec Ermengarde de Groot un fils qui fut ap* 
pelle Hugue de Groot, il fc diftinguapar les 
connoiffances dans les Belles -Lettres Grec- 
ques & Latines, & par fon habileté dans la 
Langue Hébraïque. Il mourut Fan 15679 étant 
pour la cinquième fois Bourguemeflxe de 
Delft. Il avoit époufé Elfelinge de Heems- 
kerke , d'une des plus anciennes nobleffesde 
Hollande^ ils eurent deux ûls. Corneille do 
Groot, & Jean de Groot* 

IIL Corneille de Groot ^ fils aîné de Hu« 
^rue 9 n&quit à Delft le 25 Juillet de Tan 1^44 : 
jj étudia avec grand fucccs dausTUniveifité 

de 

(4) ÎTeetsudi Ltgétl«mhm fatts clams. Grotii Vînd. 

{h) Fpift. 161, à Pcvîcfc. f> OT. ?'.îîtto hfrj-^nr/i famtlîa é^nd 
noi y Ctd nomen Cornet i ^ vd de Carnets , rcff o>:drns fcHîcct ipfis 
jftfigmbns ; fcd fcHtrtm cftind in nied:o rji JîdlatHtn , notm efi alUrn^ 
jHs es ea gente minoris filtt, Nnnc itdelUgQ i» ^rwindà vtfirh 
futjfe gentem mmmnis ejnfdem , civ/W & ht jfrmt/hntnfihms th^tr^ 
$fi memhuem fdo reffrirC Swi v^im, m kM 404lim» ékmtê ih 
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tte Loiivain (a) , qui étoit alors très-renom- 
mée. Il fçavoit très-bieu le Grec , THébreu^ 
& il avoit une grande connoiflance des Ma- 
thématiques* La philorophie de Platon lui a- 
voit extrêmement plû: il conferva ce goût 
toute fa vie ; il avoit lu tous les livres des Pla- 
toniciens, avoit travaillé lur leurs ouvrages^ 
&. les fçavoit preique par coeur. 

La Jurifprudence Toccupa enfliite tout en* 
tier. U aUa Tétudier dans la Faculté de Droit 
d'Oiicaiis , la plus cclcbrc qu'il y eût alors 
.pour Fétude de cette icience. U y prit le de- 
i;ré de licence , & étant revenu daa& là 
trie il ùxivii le Barreau : il fut quelque tenw 
après nommé ConfeiUer & Echevin ; Guillau- 
jne Prince d'Orange le lit Maître des Requêtes. 

L'Univerfité de Leyde ayant été créée Tan 
1575, Corneille de Groot abdiqua la Magif- 
-tiature, pour ic livrer au goût dominant qu'il 
lavoit d'être utile à la jeunelfe. U ne dédai- 
gna pas de profefler dans la nouvelle Uni- 
verfité : il y enfcigna d'abord la Philofophie,' 
il fut fait enfuite Profefleur en Droit ; & cet- 
te, occupation lui plut à un tel point ^ qu'il 
lui donna la préférence fur une charge de 
Conièiller au Grand Con&il de la Haye , qu'on 
•lui oifrit Q?) plufieurs fois, & qu'il refufa ^ 
couitaaimeuu ^ ^^o^^ ^^^^ A grande re- 
pu- 
es) Acad. Lcid. 

[b] Lettre de Jean Groûiit à Lipfe, 337, du xecueUdciikU- 
Wan, p. 34^. 

( i) PsrU Grsftd CtmftU de la Hayt^ îlfamt fam-donte enten* 
dre le Ham$ êmGratulCmtfelideHùH^e; mais d^oà l*Anttmt 4*U 
il ffH qffony offrit flufienri fois une place à Cvfmlllt dû Qrmt f 
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putatîon , que le Grand Confeil le confulta 
(ouvrent dans les affaires importantes. Il fut 
fix fois honoré de la dignité de Reéleur 
cette place donne une grande cooiidérati on 
& beaucoup d'autorité : les membres de (F) 
rUniveriîté , & tous ceux qui ont infcrit 
leur nom fur le livre du Refteur , dépendent 
de la jurifdiélion ; c'eft-là qu'ils plaident tant 
pour le civil que pour le criminel : il n'y a 
point d^appel de la fentence , on peut feule* 
ment en demander la révifion. Corneille de 
Groot moumt Hins poflérité Tan 1610, le mê- 
me jour du mois de Juillet qu'il étoit né : ii 
a laiiié quelques ouvrages de Juriipmdeiice, 
qui n'ont jamais été imprimés. 

IV. Jean de Groot , frère de Corneille, & 
fécond fils de Hugue , étudia fous le fameux 
Julie Lipfe , qui eut beaucoup d'eftime pour 
lui : oa a quelques lettres de ce fçavant hom- 
me (/) à Jean de Groot, dans lefqueiles il 
en parle aVec beaucouo d'éloge. Il y en a 
-^une de Tan 1582, (rf) où Lipfe hii dk: 
Vous avez aimé les Mufcs , elles vous ont 
^, aimé , elles vous aimeront, ôcmoije vous 
9, aimerai avec eUes. Nous avons encore 
une traduétion en vers 9 qu'il fit dans fa|eu- 
nèfle des vers GtecsdePalladas, & qui nous 
ont été confervés par fon fils 11 avoitfait 

une 

Î^) jtthms 'Batav/e, 
h) Basnage, Dcfcripcion bîftociqae du Goiurcr&emetU des 
piOvUiccs-Unics , C. 24 N. 26 

{c) 3c. Ccnruiic des letttes de Lipfe, epit. 6j. p. 83. 

1d) ire. Centurie des lettres de Lipfe 1 17. leltrej p. 19* 
t) S! ^mmfors agat^ stqne fèrat ^ Jetât ^ at^m firJtmf 

Mm 
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une paraphrafc fur TEpître tic St. Jean , dont 
Hugue Grotius tait mention dans une de les 
lettres (a). 
Il fat quatre fois Bourguemeftre de Dclft , 

& Curateur de rUnivcifitc de Lcydc ^ cette 
dernière place étoit d'une grande conlidéra- 
tion, fur-tout dans ce tems-là. Il n'y a que - 
trois Curateurs (J>) dans TUniverfitc de Lcy- 
de : Tua eft tiré du Corps des Nobles 5 de 
nommé par eux; les deux autres pris des Vil- 
les de Hollande ou des Cours de Jullicc , 
font élus par les Etats de la Province. Les 
Curateurs avec les Bourguemeitres de Lev- 
de ont la direâion de tout ce qui regarde le 
bien & l'avantage de rUniveruté ; ils choi- 
fiil^nt ks Piufeileurii , & ont foin des finan- 
ces £c des revenus nécclfaires à leur entre- 
tien. , 

Jean de Groot remplit avec beaucoup d'hon- 
neur la dignité de Curateur. Daniel Hein* 

fius lit des vers à fii louange , dans lefqucls il 
le nomme TApollon & le Protecteur des Mu- 
fes (r). 

Cette dignité ne l'empêcha point de pren- 
dre le dea^ de Doéleur en Droit ; il s'atta- 
cha dans la fuite de fa vie au Comte de Ho* 

henloo , i^ui le Ht fon ConfeiUer. 

Il 

'Hoc fnavijjinsnm tp^rammn olim ^ (hth jnvmn effet ^ tta rtt pt- 
fui t latin: vcrtit parcm mcm Jcannes Crotins, fi^HS kene/iiiç kit 
Ubtnter nfm fmm, Siobce, Tu ^6, p. 413. 

^a) Epift %7. P- 7^1. 

{h) Basnafe, Defcriptkn, acc. C 914. K« 4$. 

{c) Prsfiéim DeipHi^ fMriU Mmfigpu Ustswh, JtfOkm 

A j 
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Il fe maria Tan 1582 avec Alide <rOver-^ 
fchîe, d'une des premières familles du pays, 

dont il eut trois fils & une fille. Il mourut 
dans le mois de Mai de Tan 1640. Cette 
même année la femme perdit la vue 7 dlevd'^ 
eut encore jufqu'au comnDencement de Tan-^ 
née 1643. (^)- 

V. Ce fut du mariage de Jean deGroota- 
vec Alide d'Overfchie que Ibrtit le célèbre 
Hugiire de Groot , plus connu tous le nom 
de Grotius ; U fut le premier fruit de leuc 
union. Prefque tous ceuK qui ont parié d& 
fa naiflance (l) ^ Vont fixée au 10 xVvril de 
l'an 1583; le Prélidcnt Bouhier a prétendu 
quMls Tavoient reculée d'un an , & qu'il étoit 
né le dix Avril de Tan 1582* AJân que Taufo^. 
^té d^n fi fçavant homme qui a déjà £éduitr 
plufieurs Ecrivains , n^en impofe plus , nous, 
allons démontrer qu'en s'éloignant de l'opi- 
nion générale , il eil tombé dans Terreur. 
Grotius écrit à Vofliu$ le jour de Pâques de 
Van 16 15, Qc) qu'il compté cejouNàf^i.tren?. 
te-deuxiéme année; il date une autre lettre 
(df) écrite au même Voffius le 25 Mars 1617, 
de la veille de Pâques , qui , dit-il , commen- 
ce ma trente-cinquième année i il déclare 1^ 
II Avril 1.643 (e) qu'il a foixairi»ansaccomr 
plis. Il çomptoit foixapte & un ans (/) le. 

jour 

(a) Epift. 499. p. 898. Gfodi Epift. 6^9. p. 9ét. 
(i^) Athmd Ttstavs p. 205. Vie de Grotiqt, ^iMice ét KIl 
•aviages. ht Clerc, Hift. de Hollande,!. 11. t. 2. Vofe^ ïol 

xçmarques ciiriqucs fut leDiâ* de Bayle, cdîc. de I7î^ 
. (0 Epift. 5-f. Gr. p. !«» {ii) Epilt ^f. p 4'* 
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jour de Pâques de Tan i644iilafluredansfes 
Poëfies (d) qu'il avoit quinze ans lorfqu'il é- 
toii en France pour la première fois; il y vint 
en 1598, & en parlant de Pâques de Tan 1614^ 
Çh) il nous apprend qu'il avoit trente & un 
aos. U eft conltant par tous ces dilïéiens calr 
culs 9 que Grotius elt né Tan 1583. 

U eft pourtant vrai que la preuve fur la* 
quelle le Prélident Bouliicr a cUbli fun opi- 
nion feroit décilive, s'il n'y avoit pas de fau- 
te dans le texte d'une lettre que Grotius a 
écrite à fon frère le 14 Avril 1640. Uiui man- 
de \Çc) ^ J ' ai cinquante-huit ans accomplis ; 
mais il ett démontré par tous les autres paC» 
fages de Grotius que nous venons de citer ^ 
que les Editeurs de ces Lettres , au lieu de 
lire inca^ , j'ai commencé , ont lu impkvi ^ 
j'ai accompli , que Grotius n'auroit pas pu 
crire fans le contredire. Qi) 

VL Ce fut donc le 10 Avril de Tan ij?8j 
que Grotius nftquit à Delft. C'étoit le jour, 
de Pâques de cette année j il a toujours re- 
gardé le four de cette fête comme fi c'eût été 



{m) rocf. p. 213, {h) Poëf. p. 117. 
(f) Eg9^ mifratery jam émmm imfUvi ^tk$ftêé(gi fimmm 
êÛavttm. Epifl. 49t. p. 896 

(ij Dtms Hne pkt de Foefie ^tû j^orte en titre in i alciia 4001 
16129 Natalem tticenmnm » Crettm dit: 

MttDC bis quindeditiam luccs mîbi fioâibui squaos» 
fhvfxtx Phœbus vallera luftrat ovis. 

tmus 0» a déjà renurqni qne ces vers ne d'fignent qne le c»mmen* 
eement de la trfîith'mr ^innre. Grottnt n*y affirme autre chofe J7 et 
n'e/i (ff^tn 1612 ;7 ro;V four la trcntVme fms le fnleil farconrîr le 
Jigne du 'Bélier ; ce qui fait jujiment les 2^ ans accomplis ^ jd* 
l'armée 3«C. comnancée, ♦ 

Efiil. 4i^c.p.8^f. Pafcbaenim^ronatÀU i ntfds, êkfermm 




A. 4 
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Il vint au monde avec les plus beureufes 
difpofitions : il reçut de la nature un génie 

profond , un jugement folide ^ & une mémoi- 
re merveilleure. Plufieurs Auteurs rappor- 
tent Qa) qu'étant chargé de faire ia revue de 
.quelques Régimens , il retint le nom de cha* 
que foldat. U n'avoit encore que huit ans en 
159I5 qu^il fit des vers élégiaques très -jolis 
our un îlge li tendre ^ il les trouva trop fol- 
les dans la fuite pour les donner au public. 
Mr. le Clerc nous apprend (^^ qu'il enavoit 
vu un exemplaire entre les mains d'un habi* 
le homme qui avoit entrepris la Vie de Gro- 
tius. 

Rien ne facilita plus fes grands progrès ^ 
que Texceilente éducation qu'il reçut, il fut 
aflëz heureux pour trouver (c) dansfonpro- 

Îire pére un Gouverneur pieux & habile 9 qui 
ui forma le cœur & Tefprit. Il ne fe borna 
point à faire de fon fils un Sçavant; il fe 
^ropofa d'en faire un homme de bien L.e 
eune Grotius^ à l'exemple d'Horace 9 acé« 
\ ébré (d) fa reconnoiifance pour un û bon pére 
par des vers que nous avons encore. (3) Il a 

dé- 

{a) TB/ommm^mt^ tremm Amm* Hift. C i • p. to. Da Mta« 

der. 

{h) Le Clerc, Hift. de Hollande, t. 2 1, ii. 

h) Pal \zi , ju^. aes Sçavans,t. 6. p. Gsot. Yind.p. 14* 

(d) In nata'em patris ^ p. 1^9, 

(5) (jatparJ, liTaudt mieux înfirmt que perfinne de toutes les 
tircûtfiantes de U vit di Gnths^ dvnm four eertmu fttà d€ 
d»we ans il convertit fa mire ét la détermina A abjurer U$ fr- 
reun de fEgUfe Remaine pour emkrajfer ta Religion BJfermhm 
Jl uecejfoitde im dire qt^elte avoît trop (^efbrit pour demeurer dans 
le Fapisnie. Il {*fnC9nr.igef ît A rtnd'.rr P Etrttnre S^fhitf ^ peu 
à (<m ilfiut Ji bicu ia (mvaincrc ^uUUe ouvrit ht ^eun à la t^A 
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déclaré plufieurs fois dans la fuite de fa vie 
Qi) qu'il ne j^ourroit jamais dignement recon* 
noître les obligations qu'il avoit àfonpére ôc 
à fa mére , des excellens principes de piété 
' qu'ils lui avaient infpirés. Il nous apprend 
dans une de fes lettres (J?) qu'il avoit eu un 
nommé Luflon pour Précepteur i il l'appelle 
un excellent homme : il parott avoir été très- 
touché , lorfquil fçut quil éioit mort j c'efl 
tout ce que nous en fçavons. 

A peine étoit-il forti de l'enfance , (c) qu'il 
fut envoyé à la Haye* U y logea chez le Mi- 
niftre Ç4) Uytembogard, ii célèbre parmi les 
Arminiens, avec lequel il confervajufqu'àla 
mort la plus tendre liaifon en reconnoiflance 
des foins qu'il avoit pris de ion éducation. U 
n'avoit pas encore douze ans , qu'il fut en- 
voyé dans la fameufe Univerfité de Leyde 
pour s'y perfedtionner ; iVy demeura trois ans 
chez le fçavant François Junius , qui voulut 
bien préfider fur fa conduite. . Jofeph Scali- 
ger , Tornement de l'Univerfité de Leydè > 
qui îouiflbit de la plus éclatante réputation 
parmi les Sçavans ^ & que fes adorateurs re- 

gar^ 

rttf. ^uffi après rsvwr pMamemmt etnhajf/e, fi gloTifia-t'cUe 
tome fa -vie d'être redevable de fa tmvtrjton â fort fii. Ce riefi 
pat m {m mari rCi ekt îrénuiUi ettm we nih éS^m it Jet Im* 
miêrer & A fit flétf^ mdi en M d/clarant ^îl ne votddt id Im 
êêntrairtdre ni la fatiguer i U Ht tm avoit pat Udffé igrwret fÊ?tt 
efp/roh que lemr fils auroit l'hêmtemr de fon ch^n?ement^ • 

(a) Epift. 4^ p. iff. [k) £fiik >oo. p. 

h) Apol. C. xo. 

(4) // e/i finç^nller qne Monfteur de 'Burigny atpelte totfjonrt, et 
/avant Mîmfiri de la Haye Utengobad. U« »*.;// pas fnrpris qmê 
éUmt U tmrt âe ttt mvr/^e U ait i^figmi ^*tf»et utmt H^Uêi^, 
Mh ^ ft^M 0 ntffmmttt $9ttr s> mt^utdn^ « 

As 



VIE»»' 

gardoient comme le Dictateur de laRépub!r-\ 
que des Lettres , fut fi étonné de la prodi-^ 

Sîeufe capacité du jeune Grotius , qivil nft: 
édaigna point de diriger fes études. H fou^ 
tint en 1597 avec le plus grand applaudiire- 
ment des théfes publiques lur les Mathéma- 
tiques , la Philolophic & la Jurifprudence ^ 
on peut juger par-là avec quelle ardeur Hih 
portoû à l'étude. 

Il nous apprend lui - même qu*îl y paitbît 
une partie de la. nuit(rtf). La de vile qu'il s'é^ 
tipit appropriée (J) , prouve qu'il avoit réflé- 
chi fur la rapi4ité da tejns , & fur la nécet- 
fité de le bieA eoiployer : bientôt la, réputa<^ 
tion du jeune Sçavant fe répandit par-tout ^ 

& les Gens de Lettres en parlèrent dans leurs 
ouvrages comme d'un prodige. Ilaac Ponta- 
nus (c) dès Fan 1597^ rappelloit un jeunes 
homme de la plus grande eipérance v Meut- 
fius Tan 1599 ^Auroit qu^on n'avok jamais 
rien vu de pareil jaques Gilot , dariis 
une Lettre écrite de Paris à Meurfius Fan 
1601, décidoit que Tefprit du jeune Grotius 
alloit jufqu'au prodige (Oî le célèbre Poète 
Barlieus difolt que renfance de Grotius a* 
xoitL étonné tous les vieillards Daniel. 

(a) Sfd ftfè tenehras 

Wiméfrî jiudHs ^ & m0i ixtcmkn vttém 

ïn fiitâlcin Patris. p. 1^9. 
{k Hora mît. (c) Smrnms jfàéMefcmtim 

{é) AéUiefiimm fine txemfh^ 

Ciitiquç fus AiSttb^. 

(it) Portmtvfi jmvenem mgtntK • 
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Meinfitts piétendoît que Grotiosi avdt été 

homme dès Tinllant de fa naiflance , que Ton 
n'avoit jamais apperçu chez lui aucune preu- 
ve d'enfance (ji). A peine avoit-il onze ans , 
oue Jean Douza en lit les plus ^ands éloges* 
dans une pièce de vers qui ménceioit d'être, 
rapportée toute entière : il a peine à croire* 
que le grand Eralme donnât d'aufli grandes 
efpérances que le jeune drotius ; il prédit que 
bientôt il remportera fur fes contemporains ^« 
& pourra être comparé à tout ce qui a été là- 
plus eftimé dans TAntiquité (è). 

Dans un âge fi tendre, Grotius ofa conce- 
voir des projets dont rcxécutionfuppofoit u- 
ne très-grande érudition ; & il les remplit 
parfaitement, que la République des Lettres^ 
en fut dans le plus grand étonnement. Mais» 
comme il ne publia ces ouvrages qu'à fon re- 
tour de France , nous n'en rendrons compte.- 
qu'après avoir parlé du voyage qu'il y fit , &. 
après avoir expofé la fituation des affaires des- 
Provinces*Unies 9 au gouvernement defqaeU- 
les Grotius ne fut pas longtems fans avoin 
part. 

Vîl. Il vint précifément au monde dans le: 
tems que les i^aires des Provinces-Unies é>- 
toient dans le plus grand délbtdie.. C'étoiiL 

Kaor* 

, (a) îîle dum ^tttr.fuit , 
Ytr tgk €ttfiti namqnt reit^ni vîri' 
Tknéhmfiierif Grwthu métm efi, 

A la tdce «les Ontr* de-GmiM». 

(i) FétUor & an falit tÊofitr EtMsmns erat, 

JimpMs ertt , efnnm te rmx mtTahn'%tnr -mMimÊH* 
iértéfê MH^if txfnferare novos. 

Poëf de QvÂm,^i. ^ 

A 6> 
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rannée que le Duc d'Anjou voulut fuc- 
prendre Anvers ^ & que les plus grands Sei^ 
gneurs n'efpérant pas pouvoir réfifter à la 
puiiKince formidable du Koi d'Efbagne , cher* 
choient à obtenir leur grâce. Pour comble 
de malheur, Guillaume Prince d'Orange, le 
plus grand appui de la République naiilaûte, 
iiit tué Tannée fiiivante 1584 à DelCt. Ses- 
talens, fon expérience, fa réputation, faifoient 
la principale rclTource des mécontent. La 
confiifion dans laquelle il laifla les affaires,, 
le pénétra d'une 11 grande douleur , que fesk 
dernières paroles furent: Seigneur, ayezpi^ 
tié àe ce pauvre peuple. Tout étoit prépa^ 
ré lorfqu'il mourut pour le faire proclamer 
Comte de Hollande (é). Les Provinces de 
Zeelande & d'Utrecht ne s'y oppofoient pas;. 
a riy avoît que ks villes à! AtnjltrdamSi JkGoU'- 
de quifijjent quelque digkuiié (5): cependant 
la diofe étoit fi avancée , que les États de 
, Hollande envoyèrent une députatioti à ces 
deux villes, pour leur déclarer que li elles re- 
fufodient plus longtems de donner leur con^ 
fentement, les États ne laifieroient pas de 
conibmmer cette aiFaire. 11 y avoit un mois 
que cette dcputation avoit été faite , loifque 
le Prince fut aiiallmc le iQjiiiilet. 

Dans 

(a) Ann. Grotti, L. 4. p» Si. 

(è) Kélbluôoiis impMmiet pendanc le mtnift&e dfrJMcdé 

Wit. P- 

(f^ PiiHr parler avec exaèîUnde il auroît falln dire : Dans I3 
FiGYincc de Hollande il n*y avoit que les. villes û'/^mfterdaai 
& de Gouda qui fiÛcnt quelque difficulté. Siff détail fynf né^ 
étffaitt àUvUde Grt^us, il y attnit èim itmifrH i cmn 
-^^n & i ^àar dâm ut 0rtiiù^ • 
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Dsms cette efpéce d'Anarchie les Etats prié*, 
letit le Roi Henri IlL de les recevoir fous 

mais les embarras que lui 
donnoit la Ligue l'empêchèrent d'accepter 
cette offre. Sur ce refus ils eurent recours 
à la Reine £JiMbet, qui fit un Traité avec 
eux , par lequel elle s'engagea à leur four- 
nir cinq mille hommes de pied & mille che- 
vaux , qui feroient commandés par un Géné- 
ral Anglois : elle promit de payer ces troupes 
pendant la guerre > à condition que larfqu^el* 
le iiniroit , les avances qu'elle auroit faites 
lui feroient rembourses ; & il fut convenu 
que pour la fureté de fon payement , on lui 
remettroit quelques places , eutr'autres Fief- 
ûngue en Zeelancie & la Brille en Hollande» 
& qu'après qu'elle auroit été rembourfée 9 ces 
places feroient rendues aux Etats. La Reine 
d'Angleterre publia en même tems un Mani- 
fefte 5 dans lequel elle prétendoit que l'al- 
liance entre les Rois d'Angleterre & les Sou- 
verains des Bays-Bas n'étoit pas tant entre 
leurs Perfonnes qu'entre leurs £tats récipro- 
ques; d'où elle concluoit que fans violer r al- 
liance qu'elle avoit avec le Roi d'Elpagne^ 
elle pouvolt fecourir les peuples des Pays-Bas 
opprimés par les Efpagnols. 

Le Comte de Leyceftre fut nommé pour 
commander le fecours que la Reine envoya 
en Hollande. Les Etats, pour témoigner 
leur reconnoiffance à l'Angleterre , déclarè- 
rent le Comte de Leyceltre Gouverneur & 

A 7 ' 
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Capitaine-Général des Provinces-Unies; . Û: 
ne le vit pas plutôt revêtu du grand pouvoir 
qu'on lui avoit confié , qu'il commença four- 
dcmcnt à former des projets pernicieux con* 
tre la liberté du pays qu'il étoit venu défen- 
dre : on a prétendu qu'il avoit eu deifein de: 
Is rendre Souverain des Provinces dont il n'é- 
toit que te: Gouverneur*. Il devint bientôt o-^ 
dieux à tout le monde; & après une Cam- 
pagne où il ne fit pas de grands exploits , il. 
retourna en Angleterre, pour y prendre des- 
mefures capables de lui faciliter ^exécution 
de fes ambitieux projets. 

Les Etats qui n'avoicnt plus de confiance 
en lui j donnèrent Tan 1587 le commande- 
ment, de leur armée au Comte Maurice de 
Naâau iils du Prince d'Orange. 11 n'avoit a- 
lors que dix-huit ans, mais il juftilia bientôt 
par un grand nombre d'heureux fuccès les 
eipérances qu'on avoit conçues de lui. Le 
Comte de Leyceftre étant revenu en Hollan- 
de 9 prit la réfolution de recourir à la force 
pour exécuter fou projet de Souveraineté: il. 
voulut fe rendre maître de plufieurs places à 
la fois ; mais Tcntreprife qu'il avoit formée 
pour furprendre Leyde ayant été découverte 
àtems-, toute correfpondance entre. les Etats- 
& lui fut entièrement rompue. La Reine le 
rappella , & envoya à, fa place le Baron de 
Willougbi, feulement pour commander les 
troupes Angloifes. Les Etats pour lors nom- 
mèrent le Comte Maurice de NalFau Capt>>^ 
taine-Général 9 le Grand-Penfionnaire Bame- 
velt, qui flféMk di^gué par la fermeté avee- 
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laquelle il s'étoit oppofé à Lcyccftrc , coiitri*. 
bua beaucoup à la nomination du Prince. 

YIIL II y avoit déjà plufieurs années^ 
que les Provinces - Unies défendoient coura* 
geufement leur liberté : c'étoît un grand fu- 
jcL d'ctonnement pour toute l'Europe , qu'un 
fi petit Etat pût réfiftcr à la puiflance formi- 
dable du Roi Philippe IL Henri IV. qui venoit 
de triompher de la Ligue , n'^avoit d'autre 
objet que de rétablir fon Royaume épuifépar 
une longue fuite de malheurs; il nepouvoit 
y parvenir que par la paix avec FEfpagne. Il 
fit part de fcs intentions aux HoUandois (a}. 
plus d'un an avant qu'il fût qiueflion de né^ 
goder: car Quoique ce ne fût çaslui^uiles 
eût engagés a faire la guerre , il auroit ce- 
pendant louhaité qu'ils euffcnt pu faircla paijt 
en même tems que lui ; mais les Etats ne vou- 
loi/^nt point de paix aux conditions auxquel? 
les rEipagne prétendoit laieur accorder : ils- 
étoient par conféquent fort conflemés de la. 
réfolution du Roi de France , parce qu'ils prd-- 
voyoicni que toutes les forces de riiilippe IL. 
alloient retomber fur eux. Us prirent la ré- 
folution (h) d'envoyer l'an 1508 à Henri le. 
' Comte Jmtin de NaiTau fie le Grand*Penfion- 
naire Barneveit: ils avoient ordre de fitpplier 
le Roi de continuer la guerre, & de ne point 
' faire de paix particulière. 

Les Ambaffadeurs de Hollande , joints à: 
Milord. Cec^ Ambaifadeur d'Angleterre , n'o* 

mi? 

(4) Mem. de Belliem U Silk|l| t* p« 34|. 
yjk) ABU. Giocit» /« 
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^ mirent riett (a) pour déterminer le Roi à f ai-, 
re lin nouveau Traité d^alliance perpétuelle 
avec la Hollande & TAngleterre contre TËfpa- 

gne : le Roi les pria de confidérer que l'Etat 
de les affaires demandoit qu'il fît la paix j 
qu'au relie elle n'cmpêcheroit pas , en cas 
que la Reine d'Angleterre & les Etats ne vou- 
luifent pas être compris dans le Traité , qu'il 
ne leur rendît fervice ; que même la paix lui 
donneroit moyen de les aider de les iinances 
fans que les Eipagnols euflent droit de s'ert 
plaindre , ayant pour prétexte de leur payer 
rargent qu'ils lui avoient prêté dans fes plus, 
grands befoins. 

Le Congrès deVervins qui étoit déjà com- 
mencé , continuoit toujours. Henri déliroit 
fiucérement la paix générale , & en conlé- 
quence il ordonna à Mel&eursdc Bellievre & 
de Silleri les Plénipotentaires d'obtenir de 
rÀrchiduc Albert une trêve de quatre mois, 
entre FElpagne & la Hollande (5), dans l'ef- 
pérance que pendant ce terme on ponrroit 
trouver les moyens de concilier les eiprits. 
L'Archiduc Albert la refufa d'abord , & ce^ 
refus fut furie point de rompre le Congrès: 
il conientît enfin à une trêve de deux mois ; 
mais les Hollandois ne la voulurent point ac- 
cepter , parce qu'ils en trouvèrent le tems 
trop court. Le feul avantage que les £tata 
tirèrent de cette Ambailade , fut la promelTe 

que 

(j) Dtttlel. 

\h) MénoiiM de Bdlicm de de SiOcti, t. i«p* jSow p. 
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que le Rai fit (^) d'aflifterles Etats dans qua- 
tre ans de deux millions & neuf*cens mille 

ilorîns , ainfi que nous Tapprend Bainevelt 
lui-mciiie. 

Grotius qui avoit grande envie de voir la 
France , profita de roccafion du voyage des 
Ambafîadeurs. de HoUande ; il accompagna 
le Grand-Penlîonnaire pour qui il avoit la plus 
parfaite eilime , & qu il rcg.mloitavcc raifon 
comme un des principaux ibuticns de la Ré- 
publique nailiante. 

Le jeune Sçavunt étoit déjà connu avanta- 
geufement en France. Mr. de Buzanval qui 
avoit été Ainb-H^ J-ur en Hulhinde, (^•) !e 
prcfenta au Roi , dont il fut reçu avec bontéj 
ce grand Prince lui tit préfent de fon portrait 
& d'une chaîne d'or. Grotius fut fi enchanté _ 
de ce préfent , qu'il fe fit graver Çc') & vou- 
lut qu*^on ornât fon portrait de la chaîne d'or 
qu'Henri lui aycit donnée. Il fait rhilloire 
de cette Arabafrade dans le feptiéme Livre de 
les Annales: il a eu la modeftie de ne point 
parler de lui ; il fe rappelloit cependant avec 
plaifir rhonaeur quMl avoit em de parler à ua 
U grand Roi, 6c il dit quelque part dans fes 
vers : J'ai eu le bonheur de toucher la main 
99 de ce Héros , qui ne dut fou Royaume: 
99 qu^à fa valeur (a). 

Cm- 

fa) Mercure François, i^iS. p. Sj. 
B) Vie de Grotius , à la térc de fes ouvrages. 

(c* Le Clerc, Hift cîes Prov &c t. 2 p xjj^, 
^d) Contîiîyyiui de X tram y <jnâ tiniia patentùtr srmiSg 
^Hùd re^névit, de huit îpfa fibî. 
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Grotius profita de ce voyage pour fe faira> 
pafl'er Dofteur en Droit. 
. DL Après avoir été près d'un an en Fran» 

ce , Grotius revint dans fa Patrie. Il avoit 
eu les plus grands agrémens dans fou voya- 
ge ^ une feule choie avoit manqué à fa fatis-' 
faélion , c'étoit de n'avorr pas vu le célèbre- 
Mr. de Thou ^ celui de tous les François pour 
lequel il avoit la plus haute eftime. 11 avoit 
cherché à faire connoiflance avec ce grand 
Homme, mais il n'avoit pas réuffi. Il ne fut 
pas plutôt de retour à Delft, qu'il lui écri* 
vit (^d) qu'il avoit été un an en France ^ qu'ili 
avoît eu plaisir de voir un beau Royaume,, 
un grand Roi 5 de grands Seigneurs très-efti- 
mables, mais qu"*il avoit eu k chagrin de ne 
le pas voir qu'il tâcheroit par fes Lettres de 
réparer ce maJUieur ; & qu'il prenoit la liberté, 
de lui faire préfent d'un Livre qu'il venoit 
de dédier au Prince de Coudé. 

Cette Lettre fut trè;s-bien reçue du Préfi- 
dent^ & depuis ce tems, malgré les difpro- 
Dortîons 9 il y eut enti'eux jufqu'à la mort d4^ 
Irfr. de Tbou le commerce le plus tendre. 

Grotius lui envoya (V) le quatre Juillet de 
l'an 1600 l'Epithalame qu'il avoit compofé- 
fur le mariage du Roi Henri IV. avec Marie 
de Médicis; il y étoit fait mention du maiia- 
«te de la Saint Barthelemi : cette matières 
étoit odieufe ^ mais l'Auteur après avoir con- 
fulté Scaliger , n'avoir pas cru pouvoir fe 
diipeufer dk ïappeiler Ije fouveuir de cette- 

atlreii-^ 

{^) Sfift. 1*1. uu àyvX isf^ W £pUL a. £. 
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kffireafe }aumée. Il étoit dans l'inceititude 

s'il dtvoit publier cette pièce : il demanda 
r-avis de Mr. le Prélident deThou, & en at- 
tendant la réponiè il ne fit part à peribnne 
de ces vers* Soit que Mr. de Tbou lui ait 
confeMlé de les fupprimer , foit qu'il ait pris 
de lui-même ce parti parce qu'il y avoit 
dans cet épitlialame plulicurs faits qui n'é^ 
toient pas conformes à l'exacte vérité, il ne 
fe trouve point dans le recueil de les Poëûes*. 
Il avoit deflein de dédier quelque ouvrage aa 
Préfideiît , pour donner des preuves publi- 
ques de la profonde eftime qu'il avoit pour 
ce grand Magillrat, qu'il regardoit comme Ic 
plus graîîd homme de fon iiécle 

Mr. de Tbou connut bientôt tout le mérite 
du jeune Grotius s il Taima* avec la plus 
grande tendreffe (ç). Il y eut entr'eux un 
commerce de lettres , qui dura tant que le 
Préfident vécut. Grotius luienvoyoit des mé- 
moires Qd) pour fon Hiftoîre, ^ 4cs éclair» 
çpemens ftir vie & la mort <)Les gens iUur 
lires des Piovinces-Unies. ' ' • 

C'ér/ 

(4) Epift. 3. p. I. 

'^M^M* p* ^éu 

{h) ^férant al'i tn omni anttptîfaU «fnem maxtr/te nnrmtmt r > 
e^o repcrio mnu'aem , cm fufer f^enerîs fnrtfm£ffte fplcndorem es 
iHnffa adfmertni ^ qns nos reûi^s fufpicimns i tmtie dùtirinâ genmt 
iHm verâ fapîcntik cmjunânm , cnjui dcni^ne vîttmibus tantmm 
ttfhmmimm jfnÊhnfht^ JmfiitUfirmn, Sm^ksH êr^tUm^ LU ^ 
hmsH kiJhiHs^ £pî%. 24. p. 7. 

(r) Amstm fimmê à fmmm vtfê, Epift. ifSi. p. 711* Mb. 
mt amore awpfexns efl vir nnnqnam nifi relîgîôft tmmimmdmt ^ 
fpts tnns Epift. jzy. a F. de Thou, 9» 
%. pr. U £pi& 4. 9^ V 
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C'étoit une chofe bien flatteufe, & en mé- - 
nie tems extrêmement honorable pour un jeu* 

ne homme de 17 à 18 ans, d'être dans la ré- 
lation la plus intime avec un des plus grands 
hommes de fon liécie , d'un âge déjà avancé, 
qui occupoit une place éminente , & que 
toute TEurope regardoit avec admiration 
L^amitié & refUme d'un fi excellent perfon- 
nage font reloge le plus complet de la jeu- 
nelle de Grotius. 

Mr. de Xiiou donna à Grotius fur la fin de 
fa vie des preuves fmcéres de l'intérêt quUl 
prenoit à la tranquillité. Ce grand Hiftorien 
qui avoit éprouvé la vivacité du zcle de quel- 
ques Théologiens 5 vit avec peine que fou 
ami entrât dans des controverfes qui ralloient 
rendre odieux à un parti puiffant. Comme 
s'il eût prévu ce qui devoit bientôt arriver ^ , 
il lui confeilla de renoncer à ces difputes dan- 
gereufes. Grotius lui fit réponfe (/sf) qu'il n'y 
étoit entré que par néceiïité ^ pour fervir la 
Patrie &l riigUfe ^ qu'il avoit cru être obligé 
d'obéir à ceux^m avoientfouhaité qu'il écri^; 
vit fur ces matières ; qu'au refte à ravenir il 
éviteroit toutes les difputes qui ne feroieiit 
point abfolument néceifaires. Cette Lettre 
eft la dernière de celles qui nous relient du 
commerce précieux de ces deux hommes iUu- 
fyts i le Préfident de Thou mourut peu de 
tems après l'avoir reçue. Grotius fit fon éloge 
dans une pièce de vers (li) qu'il a adreflèe à 

Fran- 
ce) Epift. jS. p ip. 

{à) Sjtvm éd tréaàjtim Amgtifiwm Tlmmm% 
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François Augufte de Thou fon fils ; il h corn- 
pofa dans le tems qu'il s'échapoit d'Anvers 
pour venir à Paris : il y paroît très-touché de 
n'avoir pas eu le bonheur de voir fon illuftre 
pére. Cet ouvrage cil regarde comme une 
des plus belles Poëfies de Grotius. 
X. Grotius qui s'étoit deftiné au Barreau , 

})laida fa première caufe à Delft Tan 1599, * 
on retour de France. L^étude de la juris* 
prudence , la Poëfie , occupoient une partie 
de fon tems ; il en paflbit une autre h publier 
les ouvrages qu'il avoit préparés. Le premier 
^u'il donna au public fut l4idition de Mar* 
tianus Cappella. C'eft un de ces Auteurs ob* 
fcurs 9 qu^on ne lit ordinairement que quand 
on n'a plus rien à apprendre : fon ouvrage a 
pour titre, du Mariage de Mercure & de la 
Philologie , partagé en deux livres , outre 
fept autres livres qu'il y a ajoûtés fur les 
Arts Libéraux. L'Auteur étoit Africain , 
&fonIlilc, aiiifi que celui de la plupart des 
Auteurs de cette Province , ell obfcur & à 
moitié barbare, enforte que c'eft un des E- 
crivains le plus difficile à entendre. On n'en 
avoit jufqu^alors que des éditions fort défec-* 
tueufes. Jean Grotius mit entre les mains de 
fon fils un manufcrit de Cappella, Hugue le 
fit voir à Scaliger ; & ce Sçavant dont les 
confeils étoient des ordres pour le jeune Gro- 
tius , rengagea à étudier cet Auteur ^ & à ea 
donner une nouvelle édition. 

Quoique Grotius n'eût alors que quatorze 

aus^ 
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«ns , la difficuké de rentreprife ne le rebuti 

|)oint: il lut tous les ouvrages qui avoient 
rapport aux matières que CappclUavoit trai- 
tées^ & enfin il s'acquitta de la tilche que 
âcaliger lui avoit impofée avec une fuffilance 
& un fuccès, qui, pour me {brvir des termes 
de Mt. Baillet , étonnèrent toute la terre (^). 

L'ouvrage parut Fan 1599; il auroit été pu- 
blié plutôt fans le voyage de France , & lans 
quelques retards caui'és par les afl'aircs du Li- 
braire. L'Auteur nous apprend auiii qu'il au- 
roit preffî davantage rimp^effion , fi Tétude 
de la Jurifprudencc Teut moins occupé (Z?^. 

Pour juger du travail de Grotius , il lufBt 
de lire ce qu'il dit dans fa préface : Nous 
99 avons conféré Cappella avecle s di vers Au* 

teurs qui ont traité le même fujet ; nous 
5, avons comparé fes deux premiers livres a* 

vec tous ceux qui ont écrit fur les fenti- 

mens des anciens Phiiofophes , avec Apu- 
,9 lée 9 Albricus ^ & les autres qu'il ferait 
9, trop long de nommer ; dans la Grammaire 
Il nous ravons comparé avec les Grammai- 

riens i dans ce qu'il a écrit fur la Rhctori- 

. 99 que 

(4) \fartîjnî Mîncî Felkîs CappefU CarthavfTiîfnfis , vtri pro* 
lhnf«!drh ^ fjiyrtconi tn de ntiptih PhUv!c^U ^ Mercmii lihri 

■ dtt9 , ffptem artîbm iihera!ih?t^ l'Inî ihi^nlaret ; omnes emen» 

datiy^ miis Jive ^^brms Hug» Grucii ilinjiraû* Ex Officitta Plun» 
tinianà^ apmd Chrjjfophormn Ra^heku^inm ^ AtMlemis LmgdmimF' 

' fis T^rafhtm. 1/90. 

{b) Sed petft&h Uhùhit ob meum îter , ér Typùgrapbi ÎMpe* 

, dimtnta, in h»c ns^ue temptts fnit dilata. Excufahît me ptjtterf.i, 
ijttèd h'fcf fevioribus frnpvi reîltîU , ad f r^ivitra Jurtjprndchtijt 

^fiudia me ferio acangam , in ^nikns , fi Dr«j v^fuerît ^ mn fe^ttiê* 
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^, que avec Ciccron ôc Aquila ^IfurlaDialec- 
^ tique avec Porphyre , Âriftote , Cafliodo- 
^5 re^ Apulée^ lur la Géographie , avec6tra- 
bon 9 Mêla 9 Solin , Ptolomée 9 & furtout 
^9 avec Pline; fur TAnthmétique , avec £u^ 
,5 cJide^ fur rAftronomie , avec Hygin & les 
„ autres Auteurs qui en ont encore écrit j 

enfin fur la Mulique, avec Ciéonide , Vi- 
t9 truve, Boëce (a}. 

Pour bien entend^re Cappella , il faut être 
presque au fait de toutes les Sciences. La 
plus grande utilité que Ton puiffe retirer de 
ce livre , eft d'y apprendre jurqu'^où avoient 
été les coonoiûances des Anciens. Grotius 
dans fon voyage de France avoit eu Thon- 
neur d'y faire louvent fa cour au jeune Prin- 
ce de ConJc, pour lors hcritier préiumptif 
du Royaume ; il avoit été ii content de fon 
«fprit & de fon érudition ^ qui etoit fort au- 
deflus de fon âge , qu'il lui dédia fon Cap- 
pella. L'£p!tre dédic'atoire eft dattée du 29 
Décembre 1598 (b'). 

Les 

(a) CmtiilîmMS in Us CaPpellam tnm divcrfis ejuidem argumenti 
dnûûfîbus in likrh 'friêrîptis , cMm Phthfofhornm veternm placK 
llr» AfwHi^^ AtknU» , aitisfue « ^nos longnm foret rectufcre i m 
Grsmmstkà /huiles Invenhnms i in Rhefrick Tullîmn & A^lsm 
êUè eemtfaravtmm i ht VUleSich Porphirium ^ j4ri(i*tekm , ^ 
mlhnbî Cajfiodornm atqne ÀfHÎetmn; in Geo;, raphia Strabonem^ 
hielarrr , SoUr^rtrr , Ptofemeum , maximè verit Plinium^ eu ta rdU 
tîmt ufî fHmu< .Jt^nt I ^24. Item Ruc'idcm in yfrîthtnctîch : pan- 
Inm nos jftv^rmtt TïfCAt^H/utYit. nix Aç'^ovo^ixmc j Ô" Enclîdes i in 
jiflrvmmtdt , Huinns , alii^ne Sfherni éf ulfirommici amUores i 
h Mnjtcis^ Cfemèdet^ Tîîmvhstt ISêethiut, 

{k) A. la tere eu. Cappella on a gravé nse Efiasape dç CSm» 
lias, au bas de laquelle on lit ces deux vers: 

^luein fih' otvnfffmi Afir£it fervavit ait éWfis^ 

TsiU Hmgmianm.Grùtisu eraferê. 
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• Les plus fçavans llonnncs de rEnropc té- 
moignèrent publiquement la furphie où iU 
étoient 9 de voir un enfant de quinze ans don* 
-ner au Public un ouvrage qiii auroit fait 
honneur aux plus célèbres Sçavans. Scaligcr 
lit (a) un magnifique éloge du jeune Auteur 
dans une pièce de vers, trop belle & trop 
honorable à Grotius pour n'être point rap- 
portée .ici toute entière. Le Préiident de 
•Thou parut très -content du Cappella (è) : 
Cnfaubon a déclaré (c) que cjuelciue bonne 
idée que l'on eût eu du travail de Grotius , 
le fuccès avoit été au-delà des eipérances: 
enfin Voffius après avoir aifuré que Grotius 
avoit très - heureufement reftitué Cappella, 
en compare TEditcur à Erasme , & décide 
que dans tout le Monde entier il n'y a pas 
}^ homme plus favant que Grotius Cd\ 

Plua 

[m) Hmgo fiboUs GrHùu «ptimi parent! s ; 

Sbiî Itmîna mndwn tett^tt fnberts ^w, 
Sed ynente fen'lî teneros pntvenit anuos , 
I4a^nnyn médit ans , ijîi'fkvs rioln't tltîs 
Prslmdere f auét vcfUiipmn }oJimat ^tas: 
, St4 nuHtit d granHhm htcbtme tnpth. 

Ksm qui pnms efi mimis & mca difcîfUfd: 
£êd anem hêmdmlnm Injuria ffftalhre vttmfiéê 
0mm JindhrHm nîtîdo abduarat nfm^ 

llllus ah hicitde frofeiîits , att^ne ayvftn^ ' ^ 

SpUiidore wicans pttrpm f.t x efte dcurns^ 

iHltuiqne novo ptmtice Martianus extt, 

Cirmsne nt ovautem tepîdo flore jnventd 

Cmmmmdit imm graHa immnh reeenii*: 

ffmn five bëhm^ fijthwit On^m Wi; ^ 

Sm mm kiMt, centm^U banc Grotmi itli. 

Dans les Pocûes de Scaligei & de Grotius» 

fh) £pift. Gr. 3. p. f. (0 Epiil. Cafaub. 1030, 
d) Martîanum CnppeVam felîàjfunr pajpm refit tttît adhm an" 
mrum XIK anno^ue mm altéra ^oji dîvufgavit ^qno 'Batavo alterf 
êjms terra cnm magu^ Brasnn Imiànt mhU nmtt mtéUfme mdittmg 
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Plus on examine cet ouvrage ^ plus on à 
de peine à concevoir qu'il ait pu être exécuté 
çar un enfant. On feroit quelquefois porté 

à croire que le grand Scaligcr y a travaille: 
-ce ifcft qu'une conjecture ; mais ce oui clfc 
très-certain , eft qu'il fut aidé par fon pére ^ 
4k c'ett lui-même qui nous l'apprend Ça). 

On fera peut-être bien aifede fçavoirconl*^ 
ment Grotius en agiflbit avec les Libraires; 
xaT les détails qui regardent les gens célèbres^ 
font toujours quelque plaifir. Il ne tira ja- 
mais d'argentde fes Livres , quoique pluiieura 
perfonnes de condition n'euÉentpas la même 
délie ateffe, comme ilie rapporte lui-même 
mais il fe faifoit donner une centaine d'ex-* 
emplaires en grand papier & bien reliés, pour 
en faire des pr4fens à fcs amis , n'étant pas 
jufte 9 difoît-^u 9 <^ue fervânt le Public & enri-» 
chiffarit les Libraires, H dérangeât fa fortune* 

XI. Cette même année 1599 , Grotius pu- 
Wia un autre ouvrage, qui fuppolbit autant 
de connoiliance des Sciences abllraites^ que 
l'édition de Martianus Cappella avoit prouvé 
«d^érudîtion. 

Stevin , Mathématicien du Piiucc ilaurice 

de 

(^) Fermafti teneras £rimo mi ht tcniforc vues. 

• 7km protintu artes 
Ingmêas , anMhm hic ëtas fermspt , ^ lOtfk 
hxka^^ Jme teî tefiw mea gaudi.i , famam^ 
Bt quas nmtc etiam non p' Jfum odijfc Cr, 'n<tiui$ ^ 

1 .ufjtie fuirum, tctje^iie iinni teUH^^c fugatam, 
St t^rrd în orbs mcnm IcglUtr ^ patrîs otnnîa ^atrîSf 
LtûoTy babci. In oac. Patris. p. 199. 
(&) Epiû. 402. p.8é^, Epiû, 954. p. 43a» 377#' 

Tarn L B 
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de Naffau , avoit compofé en HoUandois par 
fon ordre un petit Truite , dans lequel il h"é- 
toit propofé de mettre les pilotes à portée de 
découvrir dans quel endroit du Monde leurs 
vaiiTeaux étoient. Il y faifoit voir dans une 
table dreffée d'après les obfervations de Plan- 
cius, fameux Géographe , les déclinaifons de 
la Bouffole , & comment il falloit s'en fervir. 

Grotius traduiût en Latin cet ouvrage (^), 
qu'il n'auroit pas pu entendre fans fçavoir les 
Mathématiques , & particulièrement les Mé- 
chaniques, dont la Statique^ la Naau^iucuc 
la Limneurétique font des elpeccs. 

Il dédia cette traduction à la République 
*de Venife ^ par une lettre datée du premier 
Avril 1599. D ^^^^ y ^ipprend qu'il y avoit 
près d'un an qu'étant en France avec les Am- 
bailadeurs des Etats , il avoit vu le Seigneur 
Contarini Amballadeur de Venife que dans 
une converfation où il avoit été queltion de 
comparer les Républiques de Hollande & de . 
Venife , il lui étoit venu fur le champ en pen- 
fée de dédier aux Vénitiens le picmicrdefes 
ouvrages qui pourroit leur plaire , ou qu'il, 
â'imagineroit être digne d'eux, que Tocca- 
£on de fatisfaire à cet engagement fe préfen* 
toit , & qu'il leur dédioit la traduélion de 
l'ouvrage de Stevin , parce que le Prince 
îilaurice Tavoit recQmma^dé aux Collèges de 

l'A- 

(a) LimnempituY^ ^ pvrtmum invffit^aniorum rath: meta" 
fhrafie Hmgoue Crotio "Batavo • #a: O^^Juj P/aritiwanâ , apmd 
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l'Aœirautd, comme devant être Ctudlé nar 

que la République de Venifb cultivoit avec 
tant de foin la navigation, ce Livre pouvoit 
lui être auffî utile çu'à la Hollande. 

Ail L année fuivante, c'eft-à-dire. Fan 
1600, Grotius donna au Public l'ouvrage qu'A- 
Mtus de Sole en Cilicie avoit compolé ea 
Crrec furl Aftronomie , deux cens & quelques 
années avant la naiOance de J. C. 11 eft con- 
nu fous le nom des Phénomènes d'Aratus. Le 
titre exphque parfaitement tout ce ciui eft 
contenu dans ce Livie de Crotius r^/) On v 
trouve d'abord les Phéimniénes d'Aratus en 
Crrec , avec l'interprétation Latine que Cicé- 
ron en avoit faite ; le Supplément des en- 
droits où la traduéèion de Cicéron nous man- 
que, 

Jfajv la mduahit, * " 

Lx fjpcina Flantîniank , apnd CkriJ},pho-nm RspheimiiMm^ 
^eaéems Ln^dmio-Ttatavée Typo^raphum. i6co 

Hoc emtimmtw Arsti Phétmmena. & DinCemU Gwè 
Curronis hterfreîMlê H, Ontîi f^fikm inttrpolasa. 

Ph^mmens Arattm Germâmes Crfareintfrftrete^mM émOihrm 

jMC9bt ^tcjit de Gnfcndc^f. 

EjHsdem fragmenta Prognopucrum , im^f îrj.f Fd^rum Genru^ 
'«^^r/cyî/^, ex manuf,ri^to d^um^ts, & â jMêèê 

iivtéÊ H. Ortii mâ Atstmit. 

Kou fjitsdem ad Germatûd Phdmmtnài, 

-S^ou ejnsdem ad imagines , in ^mbus ftétemm & nnçularmm 

i^ctx ad Fragmenta Cicerwis, ' 
^FfJH Avimi £arafbrafis , cmm mth krtvièm h nuir^ é^j^ 

B ^ 
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^lue 9 la traduâion de ces mêmes Phénomé* 

nés attribuée à Germanicus , les Fragracns des 
^Prognoilics d'Aratus, les images des Conf- 
tellations telles qu'elles s'étoicnt trouvées dans 
un manufcrit, des remarques iur tout cela^ 
enfin la ParaphraTe de Feihis Avienus , avec 
«4es notes marginales. 

Cet ouvrage eil dédie aux Etats de I Tollan- 
-de & de Wellfrife; TAuteur leur en promet 
de plus confidérables dans Ion Epïcre Dédi* 
catoire. Ce Livre eft un prodige de fcience 
& d'érudition; il fuppofe une grande connoiP 
lance de la Phyliquc^ & fur-tout de TAllro- 
nomie- Les vers Latins que Grotius a faits 
pour fuppléer à ceux que nous avous perdus 
de Cicéron , ne font point intérieurs à ceux 
4}ue nous avons de ce gtand-homme , fuivant 
Iç témoignage (a) de M. TAbbé d'Olivet grand 
Juge dans ces matières , & fuivant lequel ce 
Supplément eft lui -môme un très-bon Com- 
jnentaire de Touvrage d'Aratus. Les correo- . 
lions que Grotius a faites dans les vers Grecs^ 
font très-judicîeufes. On voit par fes notes 
qu''il avuit lu quelques Rabbins , & qu'il a- 
';Voit quelque teinture de TArabc. 

iicaliger (li) , Mr. de Thou ôcLipfe parlèrent . 
de cette édition avec les plus grands éloges*. 
Lipfe en remerciant Grotius de fon Aratus ^ 
dit que malgré fon enfance il le regarde com- 
me l'on ami : il le congratule fur ce que dans 
il graude jeuodle » il a £aii par U force 

de 

(«J Voyez le Cicéron de Mr. l*Abb^ d'Olivet, T^^jaf ^» ^ 
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de fon génie & par fes recherches ce quepeu^ 
de gens pouxroient faire dans la force de Tâ* 
la). 

Cafaubofi affuroit que tout le monde avoît 

ctc dans rétonncment de cette prodigieufe 
production (è). Bonaventure Vulcain^ qui k 
roccafion de cet ouvrage lit Féloge de Gro- 
tiusen.verâ, le finit, en diiant qu'Apollom 
lui a ouvert fon fanâuaire & qu^il eft lui-mê- 
lae un Apollon 
La modedie de Grotius ne nous a pas laif- 
ignorer 9 (^efonpéreTavoitaidé dansTex- 
écution de ce Livre (rf). N'oublions pas de- 
remarquer , quMl y a dans une Bibliothèque 
d*" Allemagne (i) un exemplaire des Phéno- 
mènes d'Aratus de l'édition die Grotius , col- 
lationné avec un ancien manulcrit par le fça- 
vaut Nicolas Ueinfius y ^ui y a joint des no<: 
tes. ' 

XIII. Des études fi férieufcs & fi profond 
d<^& a'eaipêchoient point Grotius de cultiver 

la. 

f^) Arê/lAM tua aecepi , gmimm êmie mém-nmm^ m mm fit 
$ttkt^ cikm f4ttf9m tMtm , cèm te (oj^hè^ quormm ilU vetms nUki' 

i' dtfiîpidm mn ahnutt ^ éf antîcns tm înffth statuthy/ic loejtten» 
dmm efi , hi^etih efeàftî indafirih , tfuod fattd In ferpâlhre 
iito £V0. Gratu'or t mi adofefcens , gratnhr ^ fr anfwo éf fiit» te-' 
êxilco , nt re£it p(de tandis hant vîam cmras. Dt/<s, mi Grotf 
tihi modt/Ilam, virtntem y famam fetvet auvent ^uc* CenCUiift: 
des Lettres de Lipfé ad 'Belias^ p 83. 16 Novembre 

(b) Mitari mimn^ & fimfere m kêt mvmn ingtini tm ^mm- 
imn, Epid. 10^0. 

{e) IfU'mirmmi Delphis nntritm in Ipp 
Thrjf'-ni Vhvbec nffmh.'f peélrts hahes. 
7cta patet cortina iih' , facrarta Phœhi : 
Perge iTûy Crdî , îpfns ftc mlhi Ptahms eris^ 
Id) Voyez plus ham, ^ag. tf- not. [a) 
{*) Fabiicii Bibi. Giacc.Lib. 3, c. iS. p. 4$z, 

B 3- 
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la Poëfie. Dans la plus tendre enfance il 
voit fait des vers Latins^ qui avoient été 
trouvés tFès-joiis : il continua d^en faire fort 

Jongtems au milieu de fes plus grandes oc- 
cupations ^ & ce fut avec un fuccès qui le 
fit regarder comme un^des plus grands Poë- 
- tes de TEurope, 

La Profopopée dans laquelle il fait parler 
la ville d'Oftende , dont les Efpagnols fai- 
foient le fiége depuis près de trois ans , (^r) 
•a palTé pour un dus plus beaux morceaux de 
Poëlie que Ton ait vus depuis leûécled'Au- 

fufte. Le bruit public la donna d'abord ,à 
caliger , parce qu'on le croyoit le plus grand 
Poctu Je ce tems-là. Le fameux Peyrefc le 
fit fçavoir à ce fçavant homme (J) , qui lui ré- 
pondit qu'ail étoit trop vieux pour que les 
vierges de THélicon ne Teuffent pas pris en 
averûon ; que cette pièce de vers n'étoit point 
de lui , mais de Grutiiis , qui étoit un jeune 
homme accompli (c). Malgré cette déclara- 
tion , Mathieu dans la vie d'Henri IV. Tat- 
tiibue à Scaliger. Elle fu^ trouvée li belle, 

que 

(4) y4rfa p.irva ducum , titns quam'refphtt êrkis^ 
Cetftor nna w.ilis ^ ^ ^ttam d imuare rniaM 
Nunc quoque fata timént, aluno îa lit tore rfji9, 
Tértims énmm akit} ftie§ mmtavîmmi Scftem, 
Sétvit btems pê/sgê^ m«rhU*iHe fmenttkns sfias; 
Et mmimm eft fmd fait Iber crudeilar armis, 
Jn ms or ta Inès: nullum efi fine funert fimus; 
Ne< pejîmit niors mta femel. FertMn.i , qntd hégTfii 

yncrccdc tcn 'i mixtus in fafipi'mr mânes? 
^luîs tumn'iii moriens hot oicufet hojh perempto 
Sl^éeritur , & fitrUi tamtMm de pmlvere fugua efl^ 

{h\ Vie de Peyceft par GalIciMU» IA% ^^ p* 

"-4 
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t\\\e plufieurs Gens de Lettres s'emprefrérent 
de la traduire en Fran*;ois , entr'autres du 
Vnir qui fut depuis Garde des Sceaux, Ra- 
pin Grand-Prévôt de la Connétablie , & E- 
tienne Pafquier. Malherbe même , Toracle 
du Pamaffe François, ne dédaigna point (/gr) 
de mettre cette Epigramme en vers François; 
Calaubon la traduilit en vers Grecs. 

Grotius ne s'en tint ças à de limples pié* 
ces de vers , il s'éleva jufqu'à la Tragédie : 
on en a trois de lui. La première a pour ti- 
tre jlelamiis cxjliL II l'envoya à Liple, qui 
en parut content (V). Elle fut imprimée k 
Leyde en i6oi. L Auteur dans la fuite des 
tems n^en fut pas fatisfait ; il ne voulut pas 
qu'elle* parût dans le Recueil de fes Poe* 
fies (/) , qui fut donné au Public par foa 
frère. Son Chrijïus patiens fut fa féconde Tra- 
gédie. Elle fut imprimée à Leyde en 1608,] 
Kile eut un très-grand fuccès, Cafaubonea 
% admiré la force Poétique (d). £Ue fut tra^ 

duite 

fs) observation de Ménage fur le 4 Livre de Malheibe* 
h) Aimmmm twmm «Ûl: pêttem le^i ^& e» eà ma^U pnêm/ f ^ 
tuak finMm u tmi effe fédlê prdctph : ékertm mhéHmm m9y nîfi 
friora tma hcc verbi & affeSkt jsm etcemijjent . Ita jam antê Jim 
dijii é- hoc htgenii fpettmem^ ttt htna éf alta à te exi^ere dehea* 
mus y non foliim exffeffare ; m pfacmt mîhi etîam rnnhê ariftmen* 
ftfm , é^tjtii d ad fcrîa , id rfi f,-tt*ientl€ iifa flndia te d^nes. Intel-* 
leduaiis PhlUfophia magna hhjhs Jindli pars eft , ^uofn in Âi^mm 
tmo fUiciter iibaflL ftrgt , hant ama , & Cm» vtmto fcienttam ^ 
& fil» mviféti âê&Hnmm^ Epift. 5^. 3 Febr. i6oa* Ceoturia 
iliAdbnea p. loS. 

(c) Adamî fxfults Pcmà jttvenittms ejî ^ ^mâm ^êmfiMâiJkni, 
Spift. 77 à VcfTius du 17 Juillet ï6i6. p. ^4. 

(^) TLù vîrù dtcniffima , cujns slhi furrl., ér .idhnt fnh a'U ma-* 

êriSf mdimrtttê 4«ti6s êtnmi Jitipore fenuitrmti ut magmm mm 

fi 4 t*» 
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duite en vers Anglois par Sandefîus , & dé- 
diée au Roi Charles I. les Anglois en furent 
très-contens (a\ Elle fut propoféc en Allo- 
jnagne comme le modèle d'une Tragédie par- 
faite (by 

Enfin la troiûcme Tragédie de Grotius a- 
voit pour fujet Jofeph ^ & pour titre Sopbomr 
phaneas, c'eft-à-dire en Egyptien. Sauveur 
du monde. Voffius affure à Meurnus , quMt 
n'y a eu rien de fi parfait en ce genre-là dans 
ce fiécle (f) : Vondel , fameux Poète de Hol- 
lande 9 la traduiiit en UoUandois ; & Grotius 
témoigna hautement combien il étoitfistnfibk 
i Tamitié de Vondel, qui ne dédaignoit point' 
de traduire fes ouvrages, tandis cj^ue lui-mé- 
m ui ^ouvoU fair& de mcUkurs {d)» 

Les< 

vidcri dihc^it , fi tfmjt hkt State adMftitrê feribis i nemt fanms ér- 

inteltîgem fins r.dwlYiitkn? tttt pojjît te^/re. II ajoûte qu'il cft- 
inccrrain ce que l'on doit le plus admirer dans fbn Chr[pHi - 
Faticfis , ou la pierè , eu la force Pocnque: Uira^ne enim ijiâ 
4<ite auû or cm [umm Chrijîui FatiensiQmmendéit» Calàubon. ËpUU 

(4] Uefcio am vUerît Chrifinm PdtUntm ntfirmm vtrfmm A' 
Ssnéifi» AnglTti^ & Kest Mmm TMtmmiéi dtMcéOmm, iiéign; 

favoreis Liber receptns (fi. Epift. Grotii , llfif. à Voflittsp. 5§2. 

Prod'it in Angl/â Trsgadia nof!ra Chrîfiits Patitm « optîmîs in 
€k Linguà verfibm expreffa. Liber Régi dedicatus efi ; adduU^ 
inttr^res notas cmd'itai. Epift. 475 à Ion frcrc p. B89. 

(^) On imprima ian 1677. à Vittcmbcrc ce programme: 
Toètices & hmmmdwh Utêrstmrs enltoHbms, S. P. D, cossue ad 
Jf. G, Cbrifimm Pmifnttmy Trag^diam pmhiici sk fe expmtiidM, 
f^eramahtfr invHat Samuel *BenediéIus Carpxovlmt rùOfm f9% 
Ptibl. Witember^d , Typis Math xi Jfentedi Aiéd. Tfpêgraphi 

(<r) nihil omtwr, hcc f^cnfo în e^ gen€r$ ^vttdmfmptnm^ 
futo Epift U3. de Voffius p. ^ty, 

{d} ynndcUttm ex fi i' /iteris intellii^o Sophomphane^ mfiro enm 
%xhibuijfî kofiùYcm , ut cum fua , id efi felidjjimh manu '3a ta vie â 

^hftiéU é^uojlu Ma^^ iliiiraiisf dUiû, pùd fmdefm pré'» 
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• 

' Les plus fçavàtui Critiquas , dont la plo- 
^àrt étoient grands Verfificateurs , convinrent 
que Grotius excelloit dans la Poëfie. Scali- 
ger avouoit qu'il étoit admirable dans fcs E-- 
pigrammes (rtf)^- Cafaubon ayant fçu que Gro-* 
tiua aveit iM Bue piéee {ut lamc^rtoe Thée-. 
éore de Be^e, dit QuH! a appris avec tiii 
55 plaifir infini qu'un fi grand Homme avoit 
5^ été pleuré par un fi grand Poëte " Bau- 
dkis rappelle TaBii chéri des Mules , & il« 
nous ^rend que Scaliger regardait queP 
4wsmBS de fes petits Poèmes comme etanf 

auflî parfaits que ce que l'Antiquité nous 
voit laiffé de^ meilleur (e^* Gérard Voilius en 

par ; 

Jléte p0teft miGors , amicîtU tefiândd imjk im nuis vtrttmdii /«« * 

Hraverît. Epift. Grotii /17. p. 204. 
L'année (uivante il parut à Leipzig un Livre (bos ce titre : 

ex ment^-JÊ^fifelis midiferfs TVagéidiM ratio exflicaînr ^ &exem-* 
pSs Sente t in Tratiihns ^ & H. Grotii in Chri/Io attente illm^' 
fitstur, Lipiîs 1678. in la. Voyez les Viudicîd Grotietna , p. 688. 
(«J ^raftstaîjpnms im Mfigréummlhu^ SCM^i/um^ cdit* Oe^ 
i69f. p. 178 ^ 

(h) Tanttan emm virnm A tuntê Poi'tà defetum ijfe , iatrtdl»'' 

Medulla fuadéty ét offcina deffntiéf^ 
Ihemidîs Sacerdos^ cnltof htégcf reCfîy 
Vit magne y vit mîrande, vir Jtne exempte, 

Baudii Epift. 100. de la 3. Centurie p. 474. 
Sed non dnbitat Scaliger îllnd Foematînm tttum çQmynittcre cnm 
fraftantiffimis in eo génère monumentîs totins snti^tatis Ccn*** 
titric t. p« 11%. Ce jugement de Scaliger iox GiocîM^-cft'CMk^' 
tmé mur les vos de ce Sçavant : 

Jh ^làtmqm tms , Croit divine, libellé' 

Sofa moratnfo^ lumhia do^a lefirt , 
Verficuloi tt'os vet ^chui prîfct tu r'jp, 

SêfltUf V$l TMrfns prîjca redfp pntet, 

fQièâts de Scaii^a: p. 
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parle comme du plus grand Poëte de fon lié- 
cle (a) ôc comme du Koi de la Poëûe. Eafio 
Mr. millet 9 qui avoit examiné tous les 

çcmens que ron avoit faits de Grotius , aC- 
iure que les Poëfies ont eu aiiuint d'açpro^ 
bateurs que de Lecteurs; que ceux qui ont 
le goût fia qui içavent bien faire le choix 
des El i gramme^ 5 en ont trouvé d'admirables 
parmi les fiennes; qu^il a fait paroître dans 
les unes la lubtilitc de Ibu gciiie & la fé- 
condité de fon imagination, & dans les au- 
tres Fart 6c le tour qu'il içait donner 4 les 
penfées ôc à fes expreiBons. 

Ses ennemis mêmes n^ont pas ofé hii dif- 
puter la louange de grand Pucte; & Saumaî- 
îe dans une Lettre faite à dellein de dimi- 
nuer la réputation de Grotius , & qu'il fem*. 
ble que la jaloufie , TinjulUce & La haine a- 
yent diâée , convient cependant qaMl eft 
grand dans la Poêfie Mais , ajoûte-t-il ^ 
tout le monde dans ce pays-ci lui préfère Bar* 
laîus , plulieurs même Heinlius. Mr, de i^^alzac 
qui rendoit d'ailleurs juftice à Grotius , aur 
roit fouhaité qu'il n'eût exercé fes talensPoë"». 
tiques que fur des fujets dignes de la Poëfie. 
5^ Je ne vis jamais , dii-il (t) ^ le vilage de 
Mr. TAmbafladeur de Suéde j mais il y a 
longtems que j'eftime fou efprit» ôc s'il 

(i) Epift 59. yofTîi , p. ^6,^ 

tk) lté r^'tfia VÎT tji fui nomJnh maenus ; fed omnes m hit /ouY 
lÊsfIsmm pTMftTMnt , mufti tiiam Hebtjtmm ied Puëtlc* nihti faciê 
mdrimifstmm Utttsfwm, Bpift. Salmaiii im CnnU jtnim0d^ 
wrfima PkHêi, & Hîfi, T. i. p. 23« 
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9 j n^avoit poiirjt mis les Inititutes en vers , 6c 
débité quelqfues autres pièces de même 
nature , je Teftimerois encore davantage.' 
Mais il eft bon de faire attention , que c é- 
toient des amufemens faits dans la plus gran- 
de jeuneife fans intention de les donner au 
Public. Grotius avoit moins d^idée de fou 
talent Poétique , que ceux même qui étoîent 
rivaux de fa gloire. Quant au mcrite de la 
Poëiie, il n'y a perfonne à qui je ne cède,' 
écrit-il au Pré (i dent de Thou (a). 

Ce fut Guillaume Grotîus qui fît imprimer 
le Recueil des Poëlies de Hugue Grotius fan 
frère. On avoit déjà imprimé en Allemagne 
quelques-uns de fes vers peu correctement, 
& mcnie ce n'etoient pas fes meilleurs ; c'elt 
ce qui fit prendre h réfolulion à Guillaume 
Grotius de revoir les papiers de fou frère ^ 
d'en tirer les PoëGes , & de les donner au 
Public avec celles qui avoient déjà paru. Cô 
Recueil eft dédié à Van der Myle , gendre 
du Grand-Penûonnaireliarnevelt , Député aux 
Etats-Généraux j Curateur de l'Académie d<^ 
Leyde , & grand ami de Hugue Grotius. 
L^Epître dcdicatoire eft datée du premier 
Septembre i6i6. Nous voyons dans une Let- 
tre de Grotius écrite le 14 Décembre de Tan- 
née précédente , qu'il n'avoit vu qu'avec ré- 
pugnance le projet de fon frère 11 prévoyoit 
que cette édition lui feroit quelque jour re* 
proclicci & c'ell ce qui ne maut^ua pas d'ar- 
river, 

M Htf artè iéKtmhk iMk nmHi mm «nftvM. Bfift» |. r*^ 
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river, fur-tout dans le tems que travaillan 
à concilier les Religions, il encourut lahai- 
3ie de Rivet & des autres Miniftres, qui ne 
cherchant qu'à détruire la réputation ^ décla* 
moient contre tes ËpithaUmes ^ trouvcnen^. 
mauvais quMl eût fait intervenir les fauflas Di^ 
viaités , Tuivant Tufage ordinaire des Poètes,. 
& qu'il eût parlé de la guerre, moins ea 
Chrétien pacifique « que comme un zélé Ci* 
toyçn. Ces reproches le touchéievt, & fu^ 
là fin dé fa vie il auroit (buhaité que de toutes 
fes Poëfies les feules facrées lubliftaffent Ça^.. 
Cependant , malgré la mauvaife humeur de ces 
Théologieus , les Poêliez de Giotius eurçnt. 
«B uès-grand fuccès^ furtnt imprimées eu 

(s) frnjfr.-j Crdln juvinllia Ttefn^Jta oh kit PJvrtus ^ ^rr^ o'tm 
êfita fnnt ^ magii Jments iffo ^ i^nAm jmbente ; antr atmoi autem 
éiii^Mot recafafnere m Batavist îpfo mn Jiaente , fcJ pràbikenttfm 
ûptarit eitim , nt intirierht ûtmh ijla , aut nnfûsrnm% éint èetBi 
mUmmênU^ & fiU fmftreffkmÈ^ftcrék^ mm,adkmù fkmâmiot «M» 
lfÊ$ ftrtînentia^ ^ 

DifcijfTîo Apologcîici Riveriani p, 740. 

Epift. 504 du 25- Juillet 16-9. jlnJh & m Anglik fsâàfim 
tgUtionem Toeryu^tKm vetcrum ér noTomm , p. 88y. 

E^iii. jj3. du 3 Aout 1^1. Pûàmats vUtra mta abs te oltm 
éiîiM recmdat y ^ttivêUt; namnecegonec tnfaciamus, gutt 
Umm. MftttÊt fitnt ihl, fmpfrSnenim p9ttès ^ ^mJm ÎÈeràm 

Z^ibros edt4it Auinfiinns, JÊSé Mtm ^ éUits dcctmtfê fnti- 

•(fîîffnm Sn^.ùit er;'o ca edere^fjttie p-rirm , S- heUïs non nmicnm 
tdcccnt^ ^iia [mm facra anie àMC tiitSt & béu mva àU€e£hm 

£pi0. 6^4. du 31 Juillet 1643. Felimfdaat Lcâures ^Ptemo' 
Émm vetemm edttiwem nmptfwn jÀffkm m m^mt€ » fji&f Um mtfn ' 
«M^rtftiwf RiintMs , p. 9^6. 

£pi(|. 736. du 10 Dccemkre 164^ Fldcs Tumâts majêiwm 

^'Ita rhucit ^naji per te ea v^lwerîm recndi, i^tmUfiit, J(ud'.o 
iîfrum edî: vfUm tmprriLn ^ fi^^'^ potrj?. Si mn^ tejterts timibi 



Digitized by 



G SL 0 T I U S. ^ 

Angleterre V & réimprimées pliUieurs fois ea 
Jdollâiide. 

XIV. LesProviuces-UnieStloutenoienttouc' 
iùWd' cour^euiimQQl leur liberté contre k» 
^orts do rEfpagne^ qui depuia iapaix dt 
Vervins avoit réuni contre elles toute fa puifi» 
fance. La gloire qu'elles avoientacquifedans 
oette illuilre défenie ^ les détermina à choifir 
lia Hiilorien qui pût digaeme&l tranûnettie 
k la poftéflté in &its. éclatans qui a^étoient. 
laffiés dan» une guerre fi mémorable. Pkk- 
ueurs Sçavaas briguèrent cet emploi avec 
beaucoup d'ardeur , entr'aiitres Baudius , ce* 
lébre Frofeilèui: d'Eloquence dans rUniverii-» 
%é de Leyde ^mais lea Etats crurent devoit' 
donner 1» préférence au jeune Giotius , fana 
qu'il eût fait aucune démarche pour obtenir-' 
cette place ; & ce qu'il y a de plus fingulicr 
Qucore^. c'eil que Baudius lui-même n'en fut. 
|K>int j^Qiuc 9 parce quJil regardoit déjàGro^ 
tius conune un très-grand Homme Qa). 

XV. Sa grande réputation fut fur le point: 
de lui procurer dans ce même tcius un éta- 
bliiïement très-honorable en France. Le Roi. 
Uenri IV, perfuadé qa'il devoit y avoir à la 
tète de & Bibliothèque un homme du phis 
grand mérite, avok jetté tes yeux, à la re- 
commandation de ISlr. de Villeroi , du vivant 
même de rxoirelin fun Bibliothécaire , fur Ca- 
laubon , qui avoit pour lors le plus pand nom 
dans la Littérature (Q, Cette affaire s'étoîc 

menée 

(s) Viré méigmu.M tHimqffius, Epiû. 87. Baudii, Ccnwc 
M l. p 291. 

(A} vk (te GaûaboD» pi'«». 
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menée myftérieufement : le Roi avoit voulu 
voir Cafaubon fecrétcment ; il lui avoit dit 
qu'il le vouloit fair^ fon Bibliothécaire ; que 
Coflelin ne pouvott pas vivre plus d'un an. 
D ajoûta avec ce ton franc & cavalier qui 
convenoit (i bien à ce grand Prince : Vous 
9, verrez mes beaux Livres , vous me dire^ 
99 ce qui e& dedans ; car je n'y entends rien; 
. GoÛeltn ne mourut que trois ans après 
cet entretien de Carfaubon avec le Roi Tan 
1603 (^). Les Jéfuites inllruits que c'étoit 
Cafaubon qui devoit prcfider à la Bibliothè- 
que du Roi , reprélentérent à Sa Majellé les 
înconvéniens qu il y avoit de confier un tré- 
for de cette nature entre les mains du plus 
oblliné de tous les Hérétiques. Ce difcours 
fit quelque impreflion fur le Roi ; cependant 
il craignoit les clameurs , li Ton venoit à fça* - 
voir qu'il avoit refufé un emploi promis à un 
Protenant à caufe de fa religion. Il en par* 
la à quelques pcrlbnnes^ elles lui confeillé- 
rent de faire venir de Hollande Grotius , qui 
ne lui étoit pas inconnu , & de le nommer 
fon Biblothécairc , moyennant quoi le Public 
fe feroit imaginé ^ue c'étoit quelque mécon- 
tentement particulier, & non pas la religion, 
qui avoit part à ce changement. Cafaubon 
averti de ce qui fe pailbit, refta dans une par- 
faite tranquillité. Le Préûdent de Thou per* 
iUadé qu'il étoit de l'honneur du Roi de te* 
nir fa parole , le follicita viVemeitt en faveur 
de Cafaubon ^ & enlin , après <j^ucliiuc:> ieniai- 

m 4 
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Bts pendant lefquelles FaflFaire relia indéci- 
fe , Cafaubon fut nommé Bibliothécaire du 
Roi. Grotius n'eut aucune part à toute cette 

manœuvre : auffi Cafaubon non feulement ne 
lui en içut pas mauvais gré, mais même é- 
crivant à Daniel lie in fuis le vingt-neuf De-, 
cembre 1603 , il Tailure que ii cette place a- 
voit pu faire la fortune de Grotius ^ il la lui 
auroit fouhaitée ^ parce quMl Taime ^ & qu^il 
admire ion proeiigieux génie (ji), 

X\l. Il s'occupoit pourlori principalement 
du Barreau, il nous apprend lui-même QT) 

âue pour fe mettre au tait de la Procédure^, 
avoit étudié la Pratique , en tranfcrivant 
des modèles de Requête, cratuique (^dedc* 
fenfe. Il plaida fa première caufc n'ayant pas 
encore dix-fept ans (t) , & ce fut avec un ap- 
plaudiflement uoiverfel, qui ne fe démentit, 
jamais tant qu'il fit la fonâion d'Avocat. Nous 
fçavons de lui-même la méthode qu'il fuivoit 
dans fes plaidoyers : ilTexpofe à Ion fils Pier- 
re Grotius dans une Lettre qu'il lui écrit, ôc 
il lui cooieille de l'imiter , afin 9 dit-U , que 
vous ne foyez pas embarrairéparlepettd'x>r- 
dre de ceux contre qui vous aurez à parler. 
Fuites une chu le dont je me fuis bien trou- 
vé : faites la diviilon de tout ce qu'on peut 
dire de part & d'autre dans votre cauie 9 rap* 
portez tout à certains chefs que vous grave* 

re2( 

(if) prùfsSè fi ère Crotii eJfetfntnrnm^optaffemfa&Hmi^ 
âm tnm , nm miums ^mdm admh^r finpembm wSu in^tnium^ 
Epift. J7r. 



Digitized by Google 



9» V I E Df E 

fez dans votre mémoire ; & lorfqtte votre ad^ 
wrfake padm 9 ne fongez qu-à Tordre que- 
YOtts iK>iia êtes fait^. & non pas aa fira (ay 
Une de fes granderattealionsétoitdenerien 

toe d'inutile , & de mettre beaucoup d'ordre- 
ëans fes plaidoyers 

' Cependant la fon<^tion d^Avocataelui plaî^- 
ibit pas , quoiqu^il y acqiitt un honneur »«- 
ftiL II explique les canfes des d^oûts que- 

cette profelfion lui occaiionnoit dans une Let« 
tre à Daniel Hcinfius dattée du 21 Juillets 
1603. 9^ Outse que lespiocèa, dit-il, ne- 
y, conviennent guéres à un homme pacifique, 
qu^en arrivent il? de la haine de lapait de 
y, ceux contre lefquels on écrit , peu de re- 
connoiffance du côté de ceux que Ton dé- 
fend , ôc très - peu de gloire de la part 
duPublic« l>'ailleur9pendant le tems qu'an 
perd en' a'appliquant à dea chofes u peu 
9, agréables, combien en pourroit-on appren- 
dre de bonnes? Je ferois meilleur philo- 
yy fophe , moins étranger dans le Grec , plus 
y^ au fait des mœurs anciennes, des Poètes 
de de la Hiilologie^, (0 fi favois moins 
iuivi le Barreau. 

XVII. Ce- 

[a) Ne te aliorum tmfnfa dîéî'o ehrndt , cfnfrî'rrm dah , t^mod 
txftrttt mini prof ni t. OmniA qUÂ ex ntrr.cna parte in canfa dici 
foffè videntHY in locos dljirîbue^ qaas per imagines infîg.n merno- 
riée; dcînde qmcqntd adverjkrins dixerft, reJer non ad i^ftus, fed " 
màumm wMàem, Epifl. 11 34. p. fii, 

(h) Stftod autem pmuh immia, ant f$tpeYvacna , ^ caufs ^ 
tjuod dicitur , jngn'um petts, ^udéntïs efl. Ego eî rei femper exi- 
tiif} findnî ^ qnod rx fcriptts rrri^ f^^Oif-hra ^ ex editis poterii 
eogmfure i ut cmm dsgejiu io^nerer fmberemqMe, £pift« ll^» < 

p. 5"I2. 

Nam litci neJiTK } ^réiHr^mm fftvd bQwM fii^m diiiyrt- 

tijfi< 
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XVIL Cependant ce Barreau qu'il traitoit 
4Htigrat 9 Im procura un avancement confia 

dcrable par les fuccès brillans qu'il y eut. 
La place d'Avocat-Général du Fifc de Hol- 
lande & de Zélande vaqua ^ elle lui Tut doii-^ 
.née d'un confeutement unanime (a'). Cet 
emploi eft d'une |[raade diilinétion,& donne 
beaucoup d'autorité; celui qui en eil: revêtu, 
eft chargé de veiller à la tranquillité publi- 
que, & de lapôurfuite du crime. Ce lut Tau 
1607 qu'il fut honoré de cette place impor- 
tante* U la remplit avec une fi grande ré- 
putation (è) , que les Etats augmentèrent fes 
appoiiuemens , & lui promireiu une place 
dans la Cou£ de lioUande (6). 

XVIiL 

tîjJimo WQlfJ}*am exh'htnt ^ viinimè convpfjmnt tant pacato , nf .t^ 
iîa 'tint bAC n(fira y înm ojji'tijiirnm a^ nd .idvtrfAxhs plmiy^mm 
hâtent^ iratî* apnd clientes parim y glortd apud cateros pœnè dl' 
M9fém fMt* Vix ex^o emerfi^ nt patUà fins ejfe Mirer ^ ^nàm 
^enm vutgut ugsîmkmmnpfirM Mtsthykl^me sâiomtms att^tipt, 
fmdt ftttîs fdkitir fmaghrmnt ; é- nifi per has falehras eè effet 
gniteniumt nt ms quoqttc ejfemus in rrfnbUtS^^ plané fndores t/lâ 
^ fhifî* arrrhû ttto périrent: kù£ emm temporr t^nod fi.n'h'^ydc r,T- 
veridoque inv^cyidltnr ^ ^ita?itum rrrttm b nArnm dif:i potffit , r «ji 
in docei ^ Effcm ccrîe magîs pau'.ù phiiolophms y paniô minus père" 
£rtfms ia Grxdsy m auîî^uis vtro moribms y in Po'etis^ qfÊtu^nld 
êfi fklUt^s sBtfUâadi verfitÛÊr. Btc cîkm ct>gitê , me mmrvrt 
ésffitifntéU^ qm fHt ^ifJm Uierali fmm ingeniù , ^«im nùH Hf» 
pltceAiit art es ilU y tjftd mt- masimê mm fmit , vtdentmr t^mem 
fgtiiiM, £piû. 146. du tome ILdaRMOCii <kBWEflHUi,p. 351U 

(a) Athcns Batavac, p. 205*. 

\b) Vjc à la tête de (es Ouvrages. 

(6) Mr. de Utirlgny fuit id uu guide fui l\gareparU brièveté 
avea laquelle il s* exprime; mais il ne fe trompe pas fenL Je trouve 
h Cftière Ht «m» Zms à peu frti is rnhuf ckofe. C*tfi 
AU page I9f i/« T»me If. UffiJre Méialltqne, Ily 

que cinq ans après avûir it/fatt Tifial de la Cour de HoUande <5» 
d* Zélande y Grotsus fiit propêfi pûur la charge de Cmfeiller dans 

U Hami ÇtiiftUt é' S*»*^ févim dê fim rén mttkê m mmva hn 
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XVilL Jean Grotius ne vit pas plutôt fon 
fils Avocat-Général , qu'il fongea aie marien 
il jetta les yeux fur Maiic de Reygcrsberg j 
d'une des premières familles de Zélande , 
dont le pére avoit été Bourguemellre de Veen 
Ce mariage fe fit dans le mois de Juillet de 
Tan 1608. Le plus grand éloge que nous 
piiillions faire de cette nouvelle époufe, elfc 
de dire qu'elle ' étoit digne d'avoir un mari 
tel que Grotius. Il y eut toujours entre eux 
une union parfaite, & Grotius avoit pour 
elle la plus grande eftime (a). Cette allian* 
ce donna occafion à un gr:iPAl nombre de pic* 
ces de vers (/^). Jean Grotius lit Tépithala- 
me de fon fils ; Daniel Heinfius compofa à 
ce fujet une pièce de vers , qui au jugement 
de Grotius (0 étoit la plus parfaite que Von 

eût 

wtflfftài em mêm imt Pmpfti de Fifisl m rthmjpmt fis 
gétget & en Us mtttmt fur le mime pied ^ cemx de fin prédf' 
iejfeur. MadtJCoipmr IBrajtdt rapporte le fait d'trne antremauh re^ 

ér jiijiijîe ce tfi^il en dit far 'es Refofutlmt même d:s Et a* s de 
HnUiinde. On y Txit, qn\tM mois de Xovemère l6l2i Grodns ayanC 
effedivcrnent rte propûfé pour ta charge de Conjeiller au Haut ^oH" 
feil Us Etats tn firent un foînt de d Ubératim dans leur affembiêe 
des ie 26 de ce m^s , & cemlmemt le xi de Ùrtemère , f^'iY éuH 
plm â propes qne Otùtint flkt temimU dsmt l'empUi de Flfcat^ 
^9f9n ted amgmenUreU fa penfion jus^n'd la fomme au'avt it eu fi» 
frfdecejffnr , ^ tfne fi dans la fuite le bien de l'Etat le rendait 
plus n'-'cf ijràre ddtns fe Haut Cemfeil tju*U nel*ftoît a^ueîlemmt da»s 
fa charge , on lui rertnettraït d^y entrer. Noter , ffne dès le com-' 
mencement du mois de f évùer de l'année fnivante la ville de Rot» 
ftrdam ayant fait propofer â Gratins de deveidr fin Penfionnatre^ 
ii nttepta dès le 4. Mâfi ce nmvel etnpMtdtm fm vtyage en An» 
gt^tetfê & ^mlfmes antfes cirtmefiéme» empkkirmi fi^Hfki ri» 
vetm jMSijn'au Mois de Févrief ldl4» • 

{a) Epift. 423. p. 876. 

W) Dans les Poêiies de Grotius p. 361» 
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cAt encore vue dans ce genre - là. Grotiuà 
lui-même célébra fes noces en vers Latins qui 

cLircut Tapprobation de vScaliger, & il les tra- 
diiiiit en llollandois ; il fit mcme dans cette 
occafiou quelques pièces Françoii'es (a), 

. XiX. Dans le tems de fon mariage il étoit 
occupé d'un ouvrage important , qui ne fut 
rciulii public que runnée fiiivante 1609^ il a 
pour titre , Liberté de la mer , ou du dr<>it que 
les Hollaiidois ont de navigcr dans les Indes. Il 
cft dédié à tous les Peuples libres du Monde 
Chrétien , & ell divife en treize chapitres. 

L'Auteur lait voir dans le premier 5 que par le 
Piuit des Gens la navigation ell permife à tout 
le monde ; dans le fécond , que les Portugais 
n'ont point eu la fouvcraineté des pays, (itués 
dans les Indes Orientales , où les HoUandois 
font leur commerce ; dans le troifiéme , que 
la donation d'Alexandre VI. n'a donné aucun 
droit iur les Indes aux Portugais ; dans le qua- 
trième 9 que les Portugais n'avoient point ac- 
quis par le droit de la guerre la fouveraineté 
des États avec lefquels les HoUandois cora- 
merçoient: il montre dans le cinquième cha- 
pitre , que rOcdan qui ell immenle , cil com- 
mun tous les hommes ^ qu'il ell abfurde 
d'im^ner que ceux qui auroient navigé les 
premiers dans une mer , feroient cenlés en 
avoir pris polîèffionj qu'un vailîeau qui fend 
ks eaux d'une mer , ne donne pas plus de 

droit 

(a) M'ttlia qucanf aHa CalltJ & 'Batjv'cc /i.'/ , quM in juve* 
nmm ac vtr^lhum nsat.ikui jttnt : adiè biné mèii ic^it Incarna 
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droit fur cette mer, qu'il ne laiffe de traces 
de fa routes que d'ailleurs les Portugais ne 
font pas les premiers qui ayent navigé dans 
la Mer des Indes Orientales , puifqu'il y % 

Jes faits ^ui démontrent qu'elle n'a pas été 
inconnue, ni aux anciens Efpagnols , ni aux 
Carthaginois , ni même aux Koiuains. 11 eti: 
prouvé dans le fixiéme chapitre , que le droit 
de naviger dans cette mer n^appartient point 
exclurivemeni aux Portugais par la donation 
d'Alexandre VL puifque In donation ne peut 
point avoir lieu, dans les cliolës qui n'entrent 

?as dans le commerce , & que d'ailleurs le 
ape n'elt point le maître de la mer. On £ait 
voir dans le fcpiicDic chapitre , que la jNIer 
Orientale, ou le droit d'y naviger, ne peut 
point appartenir aux Portugais par prefcrip- 
tion, puifque la prefcription n'étant que de 
Droit Civil, elle ne peut rien contre le Droit 
Naturel, en vertu duquel la navigation dans 
cette Mereft permile à tout le monde ; qu'au 
furplus la prefcription n'a point lieu dans les 
cbofesqui ne peuvent pas être aliénées, tel- 
les que îbntla Mer , l'uHige de la Mer , & des 
choies communes à tous les hommes : d'ail- 
leurs que les oppoiilions des autres Nations, 
ik leurs navigations dans cette mer auroient 
empêché la prefcription. U til prouvé dans 
le huitième chapitre , que par le Droit des 
Gens le commerce eft permis de Nation à Na- 
tion , 6c ne pourroit être interdit fans injus- 
tice. On fait voir dans le neuvième , que le 
commerce avec les Indiens n'appartient point ^ 
aux Portugais privativement. ajux autres Nar 

tions ^ 
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tions 9 parce qu'ils s'en font emparés les pre- . 
miers , pnifque le titre de premier ocoipant 

n*'a point lieu dans ce qui n'eft point corpo- 
rel. On prouve dans le dixième , que le Pape . 
n'a pas pu accorder aux Portugais le com- 
merce excluÊf avec les Indiens ^ dans le on- 
zième , que le commerce ne lenr appartient 
point par prefcription ; dans le douzième , que 
rien n'eft plus injulte que cette prétention 
de commerce exclulif que les Portugais s'at- 
tribuent. Xr'Âuteur iinit Ion ouvrage par le 
treizième chapitre ^ dans lequel il exhorte les 
Hoilanddis à continuer le commerce dans lcf9^ 
Indes 5 foit pendant la guerre , foit pcndaut 
la trêve, Ibit pendant la paix. 

Cet ouvrage fut imprimé à Pinfçu de Gro- 
.tius ) de p^tié malgré lui (a) j il n'en étoic 
f>as extrêmement content (V). Mon inten- 

tion étoii: bunnc 5 dit-il , dans une lettre à 
^ Camerarius du 20 Mai 1637, mais Touvra- 
9, ge fe reflent de ma trop grande jeunefle.'* 
On écrivit contre lui en Èfpagne. Il mande 
à fon frère dans une lettre du 1 Avril 164a 

(0 V fç^i q^^'il y ^ ^^]^ ^^^5 qu*on a 
9, fait un livre à Salamanque contre celui que 

^, j'ai fait de la liberté de la mer-; mais l'ou- 

vrage a été lupprimé par le Roi d'Eîjpagne", 

Il en parut un autre en 1^5^ à Valladolid ; 

il avoit pour titre , De jujlo imptrio Lvfi^ 

{a\ Epift. 198. tom. 2. Rccnciî de Butman , p. 427. 
(é) FjMl €nlm meum opta de mùTi liber 0 oftimo fcrhtrm iu 
irtam éfntmê y ffd Miate jMvemii Epift. 765. p. 327. 
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tanorum Apatko. L'Auteur s'appelloit Fran-* 

çois Séraphin de Freiras. Le laineux Selden 
réfuta en Angleterre dans fon ouvrage Marc 
claujum ^ feu de dominio maris ^ le livre de la . 
liberté de la mer. Grotius trouvoit que Tou- 
vrage de TAuteur Efpagnol n'étoît pas mal 
fait, & riiuritoii bien qu'on y répondît (^). 
Il fut tics-content de la politeife avec laquelle 
Selden le traita (^b) ; mais quand ces réfuta- 
tions parurent , Grotius étoit fi mécontent 
des Hoilandois 9 qu'il ne crut pas devoir 
employer fon tems pour fervir des ingrats. 

Que Ton cherche quelqu'un parmi mcsju- 
^ ges pour répondre à rEfpagnol , difoit-il 
^9 CO • c'étoit une ironie contre leur igno- 
rance. Quant au livre de âelden , Grotius 
li'en fut nullement affefté ; il regardoit pour 
lors cette querelle comme n'y ayant aucun 
intérêt. Je ne me fouviens point ce que 
99 j'ai été, difoit-il, quand je vois que ceux 
99 à qui j'ai rendu de fi grands fervic^s 9 ne 
99 fe fouviennent de moi que pour me nuire. 
99 D'ailleurs il y auroit de la tolic d'aller of- 
99 fenfer les autres Nations , pour faire ma 
99 cour à ceux qui me traitent continueiie- 
99 ment en ennemi (d) Ces fentimens 

d'une 

(a) Sertptmm efi fatU SB^m$ $ Sgnm ad refirlkatmr^ 

Bpift. 144 p. 796. 

(b) Sc'dcmim f.yî^ m mt flmè bmmmum^ & fmi trmdituau 
Epift. 364 p. 8c8 

(c) Stmt iful me intttant : ego dico qujerefidrtrn ex JmlkJbris ms-^ 
tri ét^téiifem, €uî id munerît delegatur, £pi(l 144. p. 796. 

* {âj WtidttSm frt ShrtaU msns firiket ^Kwéo, M pmliê' 
rfjtf » vUlne mt mm i vmlfô , nm mt lin cmttnverflé inm^xtm^ * 
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d'une indifférence qui approchoit de la haine, 
ne lui vinrent qu'après que ICvS lloUandois 
eurent mis tout en ufage pour lui procurer 
les plus grands dégoûts 9 comme nous le ver* 
tons dans la fuite. 

XX. L'année d'après la publication du Trai- 
té de la liberté de la mer, Grotius fit impri- 
mer fon ouvrage De antiquitau Rapuhlîc<z lia-- 
tava^ Uefldivifé en fept chapitres. L'Auteur 
explique dans le premier ce que c'eil qu'un 
Gouvernement Anftocratique ; dans le fécond 
il Tait rhilt'oirc des anciens Bataves^dont le 
gouvernement ,, félon lui , étoit ariltocratiquc 
^us le commandement d'un Chef, à qui Ton 
donnoit quelquefois le pôm de Roi« U ex- 
plique dans le troîfiéme l'état de la Répu- 
blique dcsBatavus pendant le tems de TEm- 
piic Romain : fondé fur un paffage de Tacite, 
il prétend qu'ils étoieut alliés & non fujets 
des Romains. U examine dans le quatrième 
le gouvernement des Bataves après la chûte 
de TEmpire Romain : on ne fait que fort peu 
de chofes de cette Nation depuis cette épo- 
que jufqu'à Tétabliffement des Comtes de 
Hollande. L'Auteur traite dans fon cinquiè- 
me chapitre du gouvernement de la Hollande 
du tems des Comtes : le premier qui fut élu 
s'appclloit Diederic de Frife : il fut Comte 
de toute la Nation : il n'étoit point valTal de 

l'Em- 

fuando mt îUi de qnlbm pp^mi fmm mtritms , met nifi ut mcta^t 
mimnerhtt» Epift. 383. p. 864. 

Deînde Jiultns Jim, fi allas arnicas mi ht lenttt 9jfinéUm HUs 

Uandîens, à qmbui fdkil Mmm nifi hlimiimm iitftftmfimk 

/ 
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l'Empire , &: , comme dit Philippe de Leide , 
il étoit Empereur dans fon Comté : il n'étoit 

{)as auffi abfolu qu'un Monarque ^ & quoique 
es HoUandois dans Téleâioti de leur Comte 
fuiviflent ordinairement l'ordre de la pnmo* 
géniturc 5 ils n'établilToiciit point de Prince 
qu'ils n'eufl'ent exigé un ferment de lui, par 
lequel il s'engageoit à le conformer aux loix : 
ainli c'étoit plutôt par le confentement du 
l^euple qu'il régnoit , que parle droit de fuc- 
•ceflion. Le pouvoir des Comtes ctuii borné 
par les Loix, & les imporuions ont toujours 
'dépendu des Etats. L'Auteur dans le lixiéme 
>éhapitre fait voir que Bhilippe 11 Roi d'Ef- 
pagne , ayant voulu changer la forme du gou- 
vernement , donna occafion à la grande guerre 
qui procura la liberté à la Hollande. Grotius 
explique dans fon feptiéme & dernier chapi- 
tre la forme aui fut établie dans le gouver- 
nement de la Hollande après que le3Holldu- 
idois eurent fecoué le joug duRoid'Efpagne. 
•Cet ouvrage eft dédié aux Etats de Hollande 
& de Weftfrize par une Epitre dédicatoi^ 
dattée de la Haye le i6 Mars i6io. 

Les Etats furent très-contens de ce livrer 
ils en remercièrent l'Auteur (a) , & lui firent 
un préfent. Dans la fuite il fit des notes , 
•qui fervoient de preuves à divers faits avan- 
cés dans cet ouvrage (J^} : elles lui furent en- 
levées avec fes autres papiers lorfqu'il fut ar- 
'îêté ^ mais ks Eteevîers ayant voulu donner 
line nouvelle édition de Tantiquité de laRe- 
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puMique des Bataves , & en ayatit informé 
Grotius, il fe donna des mouvemcnspoiir fe 
les faire rendre: on les trouve ?i la lin de l'^E- 
dition des Elzeviers. Son amour pour fa pa* 
trie lui a fait avanceif dans cet ouvrage p]u* 
fieurs chofes , qu'il eft convenu dans Ta mite 
des tems être peu exactes (ji) , cntr'autres cel- 
le-ci, que les Bataves avoient toujours été li- 
bres 9 & n'avoient point été fournis aux an- 
ciens François (J>). 

Dans le tems qu'on imprimoît cet ouvra- 
ge, Grotius & fon pére qui eiuit dans Tufa- 
ge de partager avec lui les travaux, le tra- 
duifircnt en HoUandois (c). 

XXI. Elie Oldenbarnevelt 5 frère du Grand- 
Penfionnaire de Hollande , & lui-même Peu- 
fionnaire de Rotterdam , étant mort Tan 1613. 
la ville de Rotterdam offrit cette place im- 
portante à Grotius, dont le nomctoit fi cé- 
lèbre, que les*' étrangers cherchoient àTatti- 
rer chez eux , en lui offrant des honneurs & 
des portes avantageux, qu'il refufa par amour 
pour la patrie (ciy II fut quelque tems fans 
îe rendre aux détirs de Rotterdam ; la fer- 
mentation ç^i rcgnoit dans les efprits , lui 
faifoit prévoir que bientôt il y auroit de grands 
mouvemens dans la République : cette con- 

fidé- 

{^) §^ae autem ex antî^tate Reîfublicae *Batavae objUIun- 
tmr ea 00/b tmeri wmna; exteffl gmm modnm ftudiê 
fnhlkam^îu qnh verfubar^^ mtUta taSs aetas in mkis decp^mit^ 

JSpift. 636. p. 947. 

'.b) Cîrodi majics, Conrîngius , Pope , p. 947. 

\c) yî.,î'(ju't.îs Rfipitblicae 'Batavae , jam tum cnm eeïfrftnr y 
Tiatavho ^ îd ef: fi{(\ f^rirone vfrfa r(} ^ parttni cùthni pareritii ïttt^ 
u( femper fohbut , jHb'cvamii o£erâ, £^Ul, 662., ^ , 034» 

(d) Apolog. c. l^. 

Tome L G 
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fidératîon l'engagea à exiger de Meflîeurs de 
Rotterdam , que jamais il ne feroit dépoffé- 
dé de fa place de Penfionnaire (j^ ; ce en 
conféquence de la promefle qu'ils lui en fi- 
rent, il accepta cet emploi qui lui donna en- 
trée aux Etats d'Hollande & eni'uite chez les 
Etats-Généraux Ça). (8) 

Jufi^u'alors Grotius n^avoit eu qu^une foi* 
ble liaifon avec le Grand-Penlîonnaire (ô). De- 
puis ce tcms il le lia intimement avec lui 
ce fut avec d-autant plus de plaifir , qu'il é- 
toit tort aiiè de profiter des avis d'uu hom- 
me ^ui avoit tant d'expérience qui avoit é« 
té lui-même neuf ans Peniionnaire de Rotter- 
dam (jc) & plus de trente ans Grand-Pen- 
fionnaire de Hollande , dans lequel emploi il 
av-oit rendu les fervices les plus eiientiels à 
£t. patrie , £c qui étoît célèbre par plulieurs 
ambaiTades, & par la plusgrandeuréputation 
de prudence & d'habileté , reconnues non 
feulement en Hollande 9 mais dans tous les 
pays étrangers. La 

(7) 'Brtndt m Mt rim éU nm unUdmîtê ^ nudê U.Cwimdê* 
JUn de Gnthu porte qt^il fera cmfervi & mahUmm éUms U 



%$ntnm fre^uentare f ient, Giotii mancs. 

(S ) Les Penftonnaires d$t vUUs de Hollande r^cnt féance qna 
àmaSAffcnMé9 dft EfMi de la Pnfdme* JU H'emrmt ddns 
fAffimUéê dêi Etaif^éidrdme qm lors^îl fffah fnefqmi X>/« 
pHfafiÇ»jeMftaêMdhiMTe , dmt ^uel^u*nn d*eHtr*eHx fut partie . Mais 
^o»»**"* // paraît ^ne Grotias eut f/iVicc d.ws le Colline des Confeîllerf 
D'entés de la Province y ^ttr 'ane Penfionnaire d'une J-lf!e^ ce ^«2 
pa$ ordinaire ^ cela mhne lui onvroh i*AC 'i r C Aff^mhiée de 
I^L. Hfi. PP. où fi gent tonjomrs ^ueUjm tvn des Memhf^i de as 
Cêli^'ff, Cifi apparemmtoL ce. tint- Mr, de Ûnri^uj^ a vqhIm £re, ^* 




Apol. c. 20, 



W Bpj 8^ ^ 37. 
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La grande union qui régnoit entr'eux ^ , 
donna occafion à un bruit qui fe répandit^ 
que le Grand-Penlionnaire qui connoiffoit. 
tout le mérite de Grotius ^ & qui Taimoit ^ 
fongeoit à prendre des meîures pour qu'il fût 
'Grand-Penhoniiiiire Nous fçavuns de Grotius 
lui-mtMiie cette particularité , Qa) & il alTure 
qu'il n'a voit jamais déliré cette grande pla- 
ce 9 d'autant plus que fa fanté n'étoit pas 
pour loré aflêz forte pour qu'il pût en rem* 
plir toutes les» fonctions , qui font en tics- 
^rand nombre. Car c'eft par le Grand-Pen- 
lionnaire que les Etats voient, entendent & 
agiflent ; & quoiqu'il foit fans voix délibé- 
mive & le dernier en rang , c'eft lui qui a 
le plus de crédit Cb'). Il efl chargé des pour- 
fuites, reçoit les aépêches ^ & y répond; il 
€fl: comme le Procureur-Général des Etats. 



re 9 on le nommoit I\A.vocat des Etats. 

XXn. Il y avoit pour lors une grande'dif- 
pute entre les Angloîs & les HoUandois fur 
la pêche dans la Mer v^cptentrionale. Deux 
navires partis d'Amtlerdaui avoicnt été en 
Groenlande pour y pêcher des Walrus (0. 
C'eft un animal marin qui eft plus gros qu'un 
bœuf; il a le muilc d'un lion, la peau char- 
gée de poil, quatre pieds, & deux grandes 
dents qui lui fortent de la mâchoire d'en haut, 
defcendant en bas , plates , dures & li blan- 




ches 



W Apol. c. 19 o. 3S4. 

(M PcliUoii Hift. de Lonis XTV. t. i ij/» 

(^) liocttcfi fiae|9ii an. 2612. p. j« 
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dies qu'elles ne cèdent ni en blancheur ni 
en valeur à ecUes de Fliléphant, On prétend 
même qu^elles font plus eltimées : car outre 
qu'elles font de la dernière blancheur, (a^ 

elles ne font pas fujettes à jaunir. Il arriva 
que ces deux navires d'Amuerdam (F) après 
avoir déjà pris vingt-deux Walrus, furent ren- 
contrés par des vaiffeauxAngloisqui alloient 
en Mofcovie , & qui les attaquèrent , en leur 
demandant s'ils avoient permilfion du Roi de 
la Grande-Bretagne pour venir pêcher eu 
Groenlande. Les llollandois répondirent que 
la mer étoit libre , & qu'ils avoient leurs paf- 
feports du Comte Maurice leur Stathouder. 
Cela n'eft pas fuffifant, direntles Anglois; (r) 
6? pour vms apprendre que cette mer cjî au Roi 
notre maître , baillez - mus cP ar.ntïé uicïntcuant 
ks walrus que vous avez pris , vos nacelles ^ vos * 
réts & tous vos infirumens ^ fîmn nous vous con* 
fonderons à coups de canon. Les deux navires * 
llollandois n'étant pas.enctat dcréfifter, fe 
virent contraints d'obéir; ils revinrent Am- 
lierdam , & lirent leur rapport. L'affaire fut 
portée aux Etats : il fut réfolu que Grotius 
qui avoit déjà écrit fur cette matière , & qui 
' etoit au fait plus (^ue pcrfonnc, iroitciwVu- 
gletci re demander )u({ice ; mais , dit le Mer- 
cure François 5 il trouva ce vieux proverbe 
véritable 9 que qui ejl le plus fort , ejl le mai- 
tre de la mer ; que telles gens ne prenmnt ja- 
mais 

{a) Spe6^acle delà Nature, • i. p. 307. 

{h) Mcrc. Fraac. an. 1513. p. 180. 

(0 Ce iôm ks pzoptes (cu&cs 4u Jdcsciite Iianj oi9« 
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' 'fhais poîir rendra , îcllment quil fi'en eut (Tau* 
tre raifon. 

Ce refus de juftice de la part des Anglais 
, déterminà les HoUandois à n'aller plus à l'a- 
venir qu'en force en Groenlande ^ afin d'être 
en état de fe venger des Anglois , ou du moins 
de n'avoir rien à craindre d'eux. 

Cette difcuflion eut des fuites ^ & pour 
provenir les aâes d'holtilité &fcavoiràquol . 
Ton devait s'en tenir, il y eut rani6i5 0?) 
une conférence entre des CommiiTaîres An- 
glois (Se des Commillaires HoUandois , dans 
' laquelle il fut principalement qucftion de la 
Pêche de la baleine: Grotius tut Tun des 
Commîflaires de la Province de Hollande. 11 
fait THiftoire de cette conférence dans une 
- Lettre (i) qu'il écrivit à du Maurier datée . 
. du 5 Juin 1615 de Rotterdam. Il lui marr- 

* que que les Commiflaires Jiollandois rédui- 
firent les Anglois au ûlcnce ^ & qu'ils leuc 

. montrèrent que ni la terre de Groenlande , ni 
la mer ne leur appartenoit , & qu'on ne pou- 

• voit oter aux HoUandois la liberté d'y navî- 
ger ni de pêcher les baleines, dont perfon- 
Be n'avoit droit de s'attribuer la propriété 9 
que la terre ne leiir app&rtenoit pas , puis- 
qu'avant l'année 1590 nul mortel n'y étoit 
entrée que des HoUandois la découvrirent 
cette année, & lui donnèrent le nom qu'el- 
le a encore , comme on le voit dans tous \t% 

' Géographes modernes , les Sphère» & ILes 

(a) Bibl. Univcr. T. I. p. xs». 
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Cartes. Les 'Anglois voukiient répondfe 

que Hugues Villoiigby Favoit découverte 
'cn 1553. Mais" les Hollandois firent voir par 
'Je Journal même de ce voyage , qu'étant 
ipatti de la Finlande, il aborda à TOe qui 
ipone lbn .nom^ qui eft fort éloignée de ia 
Groenlande ^ qu'il étoit mort de faim & fie 
•/froid avec tous fes compagnons Tur les côtes 
de la Laponie ^ où quelques Lapons le trou- 
vèrent au retonr de TEté , & d'où Ton por- 
fta. leurs Journaux en Angleterre. lies Anglois 
:3ie:fçachant que répondre , dirent qiie c^etoit 
:faire une grande injure àleur INIaître 5 de lui 
xrontefter un droit dont il avoit iulqu'alors^ 
ijoui plaifiblement ; qu'il étoit porté dans leurs 
j^snftmâions de ne point avoir de conférence 
iwec les HoUaaràois, à moins qu^ils ne con* 
Tvinffent que la Groenlande appartenoit à TAti- 
;gleterre. Ce qu'il y a deplailant, continue 
•Grotius, c'eft qu'ils ajoùtoient qu'ils n'avoicnt 
q^s pour lors leurs titres , mais qu'ils les te- 
isoient voir à Caron Agent d'Hollande en 
r Angleterre 9 fie quMls fe flattoient que dès 
"jqu'il les auroit vus il fe rendroit. Ils aiment 
tnieux, dit-il en finiflant , avoir aftaire avec 
iloi'que de diiputer avec nous ^ parce que> 
icomme ils l'ont déjà fait, ils prendront foa 
rfilence pour une viâioire. 

XXIII. Si Grotius n'eut pas fujet d'être 
content de la bonne foi & de la juftice du 
"Miniftére Anglois dans fa négociation , au fu- 
-jet de la Pêche , il eut lieu du moins d'être 

fatisfait de la politefle dtt:Roi Jaques I. qui j 

com^ 
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comme Gafaubon nous rapprend (a) , étoit 
enchanté de la converfation de Grotius , Ôc 
lui fit le plus gracieux accueil. Mais le plus 

grand agrément qu'il eut dans fon voyage, 
ce tut de contracter la plus parfaite amitié 
avec le célèbre Caiaubon. Us fe connoiC» 
foient déjà de réputation , & s'eftimoient 
beaucoup. Us étoient faits pour être intimes 
amis; ils réuniflbicnt tous deux la plus pro- 
fonde érudition avec la probité la plus parfai- 
te. Ils avoient encore une autre fjmipatie, qui 
contribua à re/Terrer les nœuds de cette gran ; 
de union ; ils defîroient tous deux avec la 
plus grande ardeur de voir réunir tous les 
Chrétiens fous un^ même foi, & ils ne de- 
niandoient pas mieux que de travailler à ce 
grand ouvrage. Ils ont laiffé des témoigna- 
ges de la fatisfaétion qu'ils onteuedefecon- 
noître. 5^ Pour moi , dit Grotius dans une 
Lettre à Jean Fridéric Gronovius (F) , ;je 
99 compte entre les plus grands bonheurs de 
^^ ma vie d'avoir été aimé par un homme 
99 aufQ illuftre par fa piété , par fa probité » 
par fa candeur, que par fon immenfeéru- 
dition ; c'étoient ou fes confeils , ou ceux 
des gens qu'il approuvoit, qui m'ont dir, 
9, rigé dans les tems les plus déciles. 

Je ne refpeâois pas moins, dit-il dans* 
55 une autre Lettre (c), fa iranchife & fa 
probité, que fa rare érudition. Ses Lct- 
très prouvent affez combien il avoit d'à- 
9, mitié pour moi. 

(a) Miré Grotii firmor^bm dt!tMatus. Epift. 897. p. f}^« 
{Jt^ £pift» Ii68i p. jr|o, {c) £pift« (84. p. io^ 
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£ffeâivement en les lifant on voit le5 lé-- 
moignagcs de la phts profonde eftîme pour 

Grotius. Il cciil iiiuil à Daniel Ilcinllu^ Je 
13 Avril 1613, „ Je(^)me porte bien, 6c je 
55 ne fçauroistrop vanter mon bonheur d'ôtie 
^, en grande liailbn avecunauflfi grand hom- 
99 me que Grotius. O Thomme admirable ! Je 
5, le fçavois déjà ; mais, pour bien coni* 
„ prendre jufqu'où va rexcellence de Ibn 
99 divin gcnie, il faut le voir & Tentendre. 
99 La probité habite fur fon vifage : fes dif- 
^, cours font tout autant de i>reuves de fa 
5, fcience profonde & de fii piété fincére j 
55 ne croyez pas que j'aye été le feul à Ta.d- 
.,5 mirer: tous les Sçavajis& les Gens de bien 
99 qui Tout connu, penfent de même que 
39 moi 9 & fur-tout le Roi. 

Cafaubon écrivit le ao Avril 161 3 au 
rrclidciiL de Thou (V^, pour lui faire part 
de la joie qu'il avoit d'avoir vu Grotius, 
39 Je ne veux pas, dit-il, que vous ignoriez 
99 que j'ai vu ici Hugue Grotius ; c'eft un 
99 homme d'une probité & d'une doâtine a^* 
9, mirables". Us eurent de longs entretiens 
lux la Religion^ Cafaubon fouiiaitoit ardem- 
ment 

ftf) Scîto i^îtitr me v.ilere^^ eo tfucdmifnetftdînewaxifntf^rî 
llugonli Grutii inttrdàm fruar ^ jtHutatcrn meam futis tracdiLéirâ 
mn fojfe. 0 ^rtm éulmirsKieml Efmdem Jcîtd b9e eâam amte; 
fed praefisntiam Mvmi Vlim îngemi nemo fiiHs capUt » ntji 
^mttmm praefenth videtlt^ ^ fermmet U^mmHs éUidierii, hi vnl' 
tn probitas habitat; fermones do3rÎHae expùjtttjjimae ér fUtatis 
Jinctrtffimac funt indices; ncc putes folnm nif efff f7/*«f vhi admi*. 
ratione c^iptum : omnes doéîî & pn , f$dbtis ille notmt ^ JimiUHlt 
Jhh{ adfcùil; Res ipfe cumprimiu £pii4« S^It P. S^^ê 

(»J Epiû. 833. p. xju « ' » 
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tntnt la réunion des Proteftans avec les Ca* 
tlîoliques («r); il y auroit même travaillé^ 
. ^ s'il fût reité plus lon^ems en France C'eft 
lui-même qui Tavoit dit à Defcordes , & Def- 

cordes le répéta à Grotius. Il rcfpeétoit for«t 
les ientimens de Tancienne Eglife (/;) , & il 



penfoient plus faînement que les Miniftrcft 
de Charenton« Grotius éc lui sMtoient déjà 

fait parc de leurs idées avant ec voyage d'An^- 
gletcrre : car Cafaubon félicite Grotius dès 
le 8 Janvier i6ia (er), fur ce qu'il ne deli- 
Toit que la paix & la réunion, & il fit part 
au Roi d^Angletcrre Çd) des penfées de Gro- 
tius. Jaques I. les approuva. On voit que 
dès ce tcms-là Grotius étoit perfuadé qu'on 
avoit eu tort de s'éloigner de la difcipline 6c 
<le la forme de Tancienne Ëglife : Cafauboa 
penfoit de même , & fa Lettre à Mr. de Thott 
€ft une preuve démonftrative ^ que ces deux; 
cxcellens Hommes s'aceurdoicat parfaitement 
fur les matières de Religion (e). Je Tefti- 
9, me eucore beaucoup , dit-il ^ à caufe de 

fôs autres vertus : car il penfe doctement 
^ for les queftions qui font Tobjet des dif- 
,5 putes ae'tuelles fur la Religion ; & quant 

au refpeâ; pour rAutiquité , il peul'e de 

(a) Epift, Grotii ô'io. p. 939. 

(b) Epift. Grntii 613. p. 9+0. 

(c) Epift. Caùub. 769. p. 447. 

id) Epiil. 77a. ae 77f . de Caftubon , di» ai Vtmtt i€fi* 
ê) Stmt aliae vittmtes propter quas Vlum ^'nrts ctiam féUh'% 
9Mm dê baditrms (vUentionîbns doâê piè jùdhat ; ér tn ven^'^ 
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"mltne eenx qui pdBfimt 4e tiàem: * 

La dernière Lettre qiue nous ayons de Ca- 
•faubon à Grotius , renferme en peu de mots 
Jlous ces fentimens (a^. Je prie Dieu de 
^ tout mon coiur^ qu'il vous cmiferve ^trè»* 
99 grand Homme ; & tant^que je vivrai , j'ao* 

rai pour vous toute la vénéfation poflible, 
^, tant je fuis enchanté de votre piété, de 
'^^ votre. p£ûMbité,& 4e, votre admirable jdoo 
9, trine. 

XXIV. Gn^us à fim letodir .<f Angletene 
Je trowra un jour à une Atifcnblée des Etats 

de Hollande ôc de Wertfriie , dans laquelle 
on agita une queilion importante. Les Etats 
^ivoient .donné des commilUoitô .à .pluiieuri^ 
Armateurs 9 dont* quelques -uns avoiem fait 
dies imfes fur tes ttwopres'^aniis de k ^ftépu^ 

blique , après quoi quittant le pays, ils cou- 
- roient les mers fans vouloir revenir quoiqif ou 
les en fommât» (Quelques gens de Poméra* 
nie qui avoient été maltraités par ces Cor<- 
£ûres , demandéseut juitice aux Etats : il fat 
donc queftion de fçavoir fi les Etats étoient 
lefponiables du fait de ces Armateurs^ foit 
pour avoir employé à leur fervice de malIion- 
nêtes gens, foit pour ne s^'étre pas fait don* 
ur cautioQ en leur accordant jdes eommif- 
fious. On demanda le fenthnent de Grotiust 
fon avis fut que;, les Etats n^étoient tenus à 
autre chofe qu'à punir les coupables , ou à 

les^ 

(i) r>fffm ffffphx vrntrtr nt ti fcrvu^, ^7r msxtme , ijftem erg^^ 
Mitm iivarn , funniia obffrvanttâ femfer fnm c«ff»rns , ita ??ic cfm 
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les livrer, fi on pouvoit les trouver , & à fai- 
re d'ailleurs juftice à ceux à qui ces Pirates 
avoieiit fait tort , fur les biei>s mêmes de ces 
Pirates. Il ffous a -appris lui-même (a') fur. 
' quoi il ^^étoit fondé. ^Les Etâts ^ difoit-il ^ 
n'ont pas été la caufe de ces injuftes pirate- 
ries, & ils n'y ont aucune paît; bien loin 
de-là , ils ont défendu par des Ordonnances 
expreifes de faire aucun mal ceux qui fonc 
nos amis. Us n^étoient obligés en aucune 
manière d'exiger caution des Armateurs , 
puifqu'ils pouvoient fans donner aucune com- 
' million expreiïe ^ peniicttie à tous leurs fu- 
jets de piller Tenncmi, comme cela s'ellpra- 
tiqué autrefois; & la penniilion qu^ils ont 
accordée à ces Armateurs , n'a pas été caUfe 
du dommage que ceux-ci ont cauféànos Al- 
liés , puifque tout particulier peut môme fans 
une telle permiflTion armer des vailfeaux &fe 
mettre en mer.il n'étoit pas polTible ({'ailleurs 
de prévoir que ces Armateurs duffent être des 
fripons, & ii n'y a pas moyen de prendre de 
fi bonnes précautions qu'ion ne le ferve ja- 
mais que d'honnêtes gens. Lorfque les trou^ 
pes d'un Prince , foît par mer ^ou par terre, 
ont contre fes- ordres tait quelque tort à fes 
amis , il n'en eft pas refponfable , comme il 
paroît par ce qui a été reconnu en France & 
en Angleterre. Si l'on ell reiponiable du fait 
des perfonnes que l'on a à fon ferviee lors mê- 
me qu'on n'y a contribué en rien par fa fau- 
te , ce n'eft pas félon le Droit des Gens dont 

fié 
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il s^agit dans cette queftion 5 mm felo& ié 
Droit Civil ; & cette régie même du Droit 

Civil n'ell pas générale. 

Cet avis iervit de décifion aux Etats. 

XXV. La multitude d'affaires dont Gxotius 
étoit accablé ^ les voyages continuels qu'il é- 
toit dans la néceflité de faire ^ Toccupoîent 
à un point qifil ne lui rcftoit aucun tenis 
pour Fctude des Belles - Lettres Qa). Au mi- 
lieu de toutes l'es occupations , du Maurier 
Ambaffadeur de France en Hollande , fon a- 
mi particulier^ le pria de vouloirbien le gui- 
der dans le projet qu'il avoit formé de s'inftrui- 
re. Grotius lui lit une réponfe datée de Rot- 
terdam le 12 Mai 1615 Cb} , que nous extrai- 
rons ici d'autantplusvoiontiers 9 qu'elle peut 
avoir quelque utuité pour ceux qui dans un 
tge, mûr forment le deflein de vouloir culti* 
ver leur eiprit. 

Il abrégea le plus qu'il put fa méthode 
parce qu'il avoit égard à l'âge 9 aux dignités 
& aux aôaires de du Maurier. 11 veut qu'il 
commence par la Logique , non point par 
celle d'Ariftote qui cil: trop longue , & où 
il y a plulieurs chofes inutiles : il luffit de 
lire un abrégé , comme celui de du Moulin ^ 
qui étoit le plus eftimé pour ce tems - là. 
9, Mais il faut que celui qui vous aidera ^ 
,5 dit-il j life ce qu'on a écrit de mieux fur 
,5 ce fujet 5 & vous falfe part de ce qu'il aiu'a 
99 trouvé de plus lemarquat^le ^ uïiù heure ou 

,9 deux 

(s) Epift. 8P, p. 37. JEpiâ. p. 7j:i, Epiil. Il, f . JXJ^ 
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-^^ dëhx employées de cette façon , peuvent 
5, apprendre bien des chofes utiles''. Il veut 
que cette même méthode loit fuivie à Tégard 
des autres Sciences, & même des Livres $ 
c'eft^à-dire ^ que celui fous qui du Mauriet 

, étudiera ^ life les meilleurs Auteurs fur cha-» 
que niaiiére^ & en extraie rellcntiel ^our 
le lui répéter. Après la Logique il conleiUe 
d^étudier la Phylique , iur laquelle, il ne veut 
pas qù^on s'étende trop ^ il recommande quel- 
que abrégé court & clair i il ne fe reflbuve* 
noit pour lors que de Jacchseus*^ çxoit que 
comme d^ns la Logique les régies 'Ses Syllo- 
gismes font c<^ qui demande le plus d'atten- 
tion ^ aufli ce qu'il y a de plus important dans 
la Phyfique , c'eft Texamen de la nature de 
FAme & de fes fonctions fpirituelks. Après 
la Phyfique, ilconfcille d'aller à la Métaplxy- 
fique , dont on peut prendre quelque tein- 
ture dans le Livre de Timplerus , qui n'eft 
ni long ni obfcur. C'eft dans Arifiote quMl 

, faut commencer par étudier la Morale ; fcs 
Livres à Nicomaquc font ce qu'il a fait de 
niieux. „ Il faut que votre Lecteur, dit-il, 
vous rende eu abrégé ce que les plus lia- 

. biles Interprètes ont écrit. U eft aufli né- 
5, ceffaire de fçavoîrles divers fentimens de 
5, toutes les diilerentes Scclcs de Thilofophes; 
5, car fans cette connu iilancc on eft fort cm- 
^5, barxalVé dans la lecture des Anciens , & 
on en tire peu d'utilité". Pour fe délaifer 
de cette étude qui eft fort férieufe , on peut 
y joindre la lefture de divers autres Livres 
iiourts & agréables qui y ont rapport ^ com- 

C J^ m^ 
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* me rEccléliaflique 5 la Sageffe , Théogni^J 
' Phorilide, les Vers Dorés attribués à*Pitlia- 

fore j k Msiûuel d'E^^te , Hiéroclès , 6c ks^ 
lîommentaires d'Arnen. Il ne faut pas ou^ 
< blier le LivFe des Camâéres de Tfaéophrftfte j 

*On peut aulTi faire ukig'e de ce qu'il -y a da 
morale dans les Poètes, de quelques Tragé- 
dies choilies d'Euripide , des Comédies de 
Térence, des Ëpitres d'Horaee: tes jeaties- 
gens & les hommes d-ua 4ge mûr admirent 

dillcrentes choies dans ces écrits; la beauté 
du Ityl^: plaît aux premiers , les autres ap- 
prennent à y connoître Thomme. On peut 
ajoûter à ces Ouvrages les Offices de Cicé- 
ton 9 ouvrage qui n^eft pas diez eftîmé pré* 
cifément , parce qu'il en: entre les mains de 
tout le monde quelques Epitres de 6encqiie, 
les Tragédies qui portent ce nom , & quel- 
t]ues OpiUcules de Plutarque. Après avoir 
lu les Politiques d'Ariftote , il faut lire Pex- 
cellent extrait de Polibe fur les Républiques, 
les Harangues de Mécénas & d'Agrippa de- 
vant Augiille qui font d^nsDion, TEpitrede 
Sallufte à Céfar. Il faudra aufli y joindre la 
ledure des Vies que Piutarque fait de Péri- 
clès , de Caton , des Gracques , de Démof- 
théne & de Cicéron ; on pourroit aulïï tirer 
tin grand profit des Lettres de Cicéron ;\ At- 
ticus , fi elles étoient interprétées par quel- 
qu'un qui fût très au fait de rUiitoire Ki>: 
maine de ce tems^là. 

Ce fera pour lors qu'il faudra lire la Rhé- 
torique d'Ariftote : car , comme l'a bien re- 
marque ce .grand liomme qui poiiédoit émi- 

ttew?: 
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'îwmment toutes les Sciences fictottslesAm^ 
c'eft dans la Morale & dam h Politique qu'il 
.-fuit puifer les jniigumeos avec lelqueis ou veut 
xonvainese lest^tommes^ cleA-ià-^te^ qn^ïk 
n'eft pas pc^iWe d'être folidement éloquent, 
que Ton ne foiL très-éclairé. Pour mieux len- 
tir Pufage des préceptes ^ il feroit bonde lire 
.avec attention quelques Oraiions de ï)émù[- 
'tbéDe dc de Cicéton, fitr-tout ^relies qui ont 
rapport aux Affiuies Publiques , telles que font 
les Philippiques , les Olinthiaques ^ k Haran- 

Sue Pro Lege Maniltâ , celle contre les Loix 
igraires , & quelques «utres* Après ces lec- 
tures il faut s^appliquer au Droit Public 
c'ett-à-dire , étudier les diverfes fortes de 
Gouvernement 5 les conventions des Peuples 
entr'eux, enfin tout ce qui regarde le Droit 
de la Guerre & de la Paix. Les Livres de 
Platon & de Cicérou fur les I^ix peuvetit 
apprendre , comment il faut déduire de la 
Morale les principes de ce Droit; on ne fe 
repentira ças de lire, ou du moins de par- 
courir la féconde de St. Thomas d'Aquin , 
fur-tout les queftions où il traite de la Juftice 
.& des Loix; les Pandeétes, fur-tout le pre- 
mier & le dernier Livre , le premier Livre 
du Code Jullinicn , & les trois derniers Li- 
vres apprendront Tufage qu'il faut faire de 
ces principes. Les Jurifconfulces qui ont )e 
mieux traité les queftions qui regardent le 
Droit des Gens & le Droit Public , font Vas- 
qi>ès , Hotoman & Gentilis. Après avoir ac- 
quis toutes ces connoiffances ^ l'étude de 

ri:iiltoira fera i^xt^êioemeut utile par TappU- 
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cation que Ton peut faire des exemples airf 
préceptes. Il faut commencer rirliiloire par 
un abrégé de riTiftoire Univerfelle , comme 
Juitin 9 Flofus l'Abbréviateur de Tite-Live : 
c*eft fon goût au refte qu'il faut fuivre dans 
la lefture de l'Hiftoire ; car quoiqu'il en 
ait point qui n'*ayent de grandes utilités , on 
retient mieux celles qu'oo lit avec plaifm 
£a général il ne faut pas commencer par les 
plus anciennes^^maisparceUes qui étant plus 
voifiues de nous ^ ont plus de rapport avec 
ce que nous fçrîvoîis déjà : on remontera en- 
fuite à ce qui eit plus éloigné. Il eft bon de 
remarquer , qu'il y a plus à profiter dans la 
leéhire des Auteurs Grecs qui ont écrk 
rHi'loirc Romaine^ que dans celle des His- 
toriens Latins qui unt travaillé fur le mcnie 
lujet , parce que les Etrangers font plus d'at- 
tention aux mœurs & aux ufages publics que 
les gens du pays. 

Mr. du Maurier reçut cette Lettre avec 
une grande ùuisraclion , il en lailTa prendre 
des copies^ & elle lut imprimce par les El- 
zeviers Fan 1637, dans un Recueil de diver- 
ies méthodes pour étudier 9 qui a pour titre^ 
De omm génère fludkrum re&è inftituendo. 

Grotius a allure (r/) qu'on Tavoit donnée 
2u Public , fans lui avoir demandé fou coi>i 
lentement^ 

■ 

pn du premier Livre. 

LIVRI^ 
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NOiis n'avons presque vu jufqu'à prcfent 
Grotius que comme Homme de Lettres^ 
nous râlions voir préfentement entrer dans* 
ht connoifTance des afFaires de la République^ 
tac s'occuper qu'à rétablir le calme dans la 
Patrie, & ne tirer d'autre fruit de fes inten- 
tions pacitiques qu'une captivité qui , félon 
toutes les apparences, auroit été éternelle»^ 
fi ringénieufe amitié de fa femme n'eût ea 
radreile de Ten tirer. Mais comme ces évé- 
»cmens eurent pour principe les difputes fur 
la Grâce & fur la Prédeftination , qui étoicnt 
très-animées dans les Provinces - Unies 9 il 
: faut reprendre les chofes d^un peu plus^^ haut» 
L Dès Tan 1608, dans k tems que latréye 
entre les Efpagnols & les Provinces - Unies 
fe négocioit , Anninius , célèbre ProfcflTeur 
dans rUniverfité de Leydc^ s'éloignant de^ 
fentimens rigides de Calvin ^ enfeignapubli- 
quement (^) que Dieu après avoir prévu le 
péché d'Adam , avoit réfolu d'envoyer fon 
Fils unique fur la Terre pour racheter le 
Genre-humain ; qu'il avoit dclline des grâ- 
ces (6) pour que tous ceux à qui la Loi ferj 
rodt prêchée , puiTent croife s^ils le voM^ 
}c»ent , & perfévérer dans la grâce ; que cette 
' glace quiétoit offerte aux hommes , éteitde 
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telle nature 9 que non feulement ils pouvoienl 
y réûfter 9 imais que fotweot ils y réfi- 
ftoîent ^ & que Dieu nVvoit prédefkiné ou 
reprouvé que ceux qu'il avoit prévus devoir 
Être dociles ou rebelles à la grâce qui leur 
• .fcroit otterte. 

Gomar, autre Profeffeur dans FUniverfité 
de I^yde 9 s'éleva vivement contre cette 
doctrine: ilfoutint que Dieu avoit prédelHné 
par un décret éternel & irrévocable ^les uns 
à la vie étemelle ^& les autres à lamortéter- 
aelle 9 fans avoir égaixl à leurs actions f que 
la grâce qui étoit donnée aux élus étoit :li 
puiflante, qu'ils ne pouvoient pas y réfifter; 
enfin que Jéfus-Chrifl: n'étoit pas mort pour 
Jes reprouvés. 

JLa doétrine d'Arminius étoit direâement 
oppofée à celle de Calvin , aufli trouva-t-elle 
de très-grande» oppofitions. 11 fut dénoncé 
au Synode de Rotterdam , où le parti de Go* 
.mar fe trouva le plus fort. 

Arminius qui fçavoit que les Magifliats Jui 
.étoient auffi favoiable&que IcsEccléfiaftinnM 
éc les Profefleurs lui étoient contraires , poé- 
fenta une requête aux Etats de Hollande '& 
de Weftfrife ^ pour demander que le Grand 
Coniëil prît connotffance «de cette dispute. 
£es adverfeires piétendiient qu'une coniefta<> 
;tion Théologique ne devoit ètoe jugée que 
dans une Aflemblée Eccléfiaftique : cependant 
Ja requête d'Anninius fut admife; & Gomar 
fe vit obligé de paroître avec lui devant le^ 
Mi^;iftrats , qui promirent de£aire bientôt ju« 
ger cette conteftaCionitois un Synode: ea 

fljten: 
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attendant , Ça) ils défendirent de rien avan^ 
cer de coatiftire aux Livres Sacrés , aux Con- 

felfions de Foi & au Catéchisme. Le Grand 
C on le il rendit compte aii^ Etats , que dans 
toutes ces disputCvS il ne s'agvffbît que de 
queiiions obfcures touchant la Grâce & la 
Fiédeltination. 

Baraeveh ayant dit qu^ remercioit Dieii 
• de ce qu'il n'étoit pas queftion des points fon- 
damentaux de la Réligion , Gomar qui étoit 
prélent , après avoir obtenu la penniflion de 

Sirler 9 dit entr'autres Chofes , quMlferoit bien 
cbé de poiotcre devant Dieu avec les fenti* 
mens d'Arminius. 

Les difputes continuant toujours avec ai- 
greur 5 les Etats de Hollande ordonnèrent Tan 
161 1 aux principaux Miniftres des deux par* 
tis de comparottre^ devant eux. Ils vinrent au 
noiTibre de douze , fix Arminiens & fix Go^ . 
mariftes : ils dilputérent devant les Etats fur 
la Prédeftinatîon, fur la mort de J. C. fur la 
Béceiiité & la nature de la Grâce 9 & fur la 
per(iévéraace« Les Etats^ après les avoir en« 
•tendus , ne voulurent nen décider (^): Ss 
fe contentèrent leur recommander à tons . 
*de vivre en paix; mais il arriva de cette con- 
férence ce que l'on voit dans toutes les dis- 
putes, & fur«tout dans celles où la Religion 
^eft întéreffite : les efprits enfilent plus échadf: 

fés & plus aigris. 

Arminius étoit mort le 19 Oftobre 1609,^ 

iâ) Epift. Gtot, II. p. 5. . 



68 VIE DE. 

<juelque tems avant cette conférence i Gr<p- 
tius fit fon éloge dans une pièce de vers* H 
s'étoît peu appliqué julqu'alors à ces matiè- 
res^ &: même écrivant à Rutgerfiua le ^24 Dé- 
cembre 1609, il avoue qu'il ne les entend pas 
trop 9 parce qu'elles n'étoient pas néceilaires 

J)our la profeffion qu'il avoit embraffée (a). 
1 n'eut aucune envie d'oiènfer Gomar 4aiis 
les louanges qu'il donnoit à Arminius v il parte 
avec beaucoup de modération de ces di [pû- 
tes; il ne décide pas même que les fentniicas 
d' Arminius tuUent les feuls vrais (^) y mais 
depuis s'étant entièrement appliqué à Fexa* 
men de èes queftions , il refta convaincu que 
ridée que nous devons avoir de la bonté 
de la ÎLillice de Dieu , 6c même que la pre- 
mière tradition de rEglilb , favoriibient le 
fiilême d' Arminius , & étoient contraires à 
celui de Gomar, & il perfévéra jufqu'à £1 
mort dans ces fentimens. 

Les partiians d'Arminii;^ voulant effacer 
les mauvaifes iiupreiiions que faifoient dau» 
le public les difcours de Gomar 6c de Tes ad- 
Iiérens ^ s'alfemblérent fans bruit , & fireit 
une remontrance dattée du 14 Janvier 16 10. 
, (c^ Ils radiclTéreut aux litits dllollande. Ils 

y dé- 

^ M S^armm WÊ^mm fsrtm m mm fntettigert imgitmè pr^ 
teor^neiine emm fétimtt ad ediffum Pra9torîts-nMt mÛca Thtm 
h^U fuffictt £p. 135-. du Rccucilrde Baraaan, t* i8o« 

{b^ Et frvf jnt'Jtnm d huit tthî vernm , 

Seu pAT'.e in aihju^ rmrr çf/ntîs humattOCp 
Et iicfcientît mttlta forte uaturat^ 
Te tepH irror^ jmdieemi, ^Mm fttri 
Jmrîs fotefiai ^ visant tants mfiindk 

(«> Le detc, llift»ae aoUaiûle» d i« Ite. iS^ 
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y déclarèrent d'abord qu'ils ne penfoient pas 
comme leurs adverfaires. 

1. Qf^e Dieu a frédefimé par un Dre r et éur^ 
ml irrévocable des hommes qu'il ne confiâiroit pas 
comme créés ^ &''bien moins encore comme coupa- 
Mes , les lins à la vie éternelle , & les autres à 
la mort éternelle 9 fans avoir égard à kurs bon- ■ 
ms aàions ou à leurs fautes; feulement par Jon 
hn-plaifir , pour ^attirer des louanges à cauft 
de fa mifirîcorde ^ ou de fa jifflicc ; ou , comme 
âifent quelques autres , pour manifcjlcr fa grâce 
Juki taire , fa fa^elfe & fa puijjhfice ahfolue : & 
qm Dieu a aujjt par un Décret éternel û? im- 
muable ^ préordonné des moyens propres à exécuter 
fa Volonté ^ par lefquels ceux qui font déf inis au 
fahit fraient fauves cPune manière nécejfairc â? 
inii-itahle , enfortt qu'ail n'^eft pa^ pollible qu'ails 
pér illent ; iif ceux qui font deJHnés à la mort éter^ 
neile (jmi font la plus grande partie du Genre-' 
humain) font néccffairement 6? inévitablement 
damnés^ Je manière qtPiU ne peuvent étrefativés, 

2. Que Dieu , félon d'autres , voulant de toute 
éternité faire un Décret pour élire quelques hom^ 
mes^ & rejet ter les autres , a confédéré le Genre-- 
humain , non feulement comme crié ^ mais encora 
comme tombé corrompu dans Adam & dans 
Eve , ms premiers parens , & par-là devenu dl^ic 
(k fiialédiâion ; & qu'ail a réfolu de délivrer par 
fa grâce quelques hommes de cette chute cf de cette 
damnation^ p)our manifejier fa mijericorde^ & 
de laifper les autres par fon jttfte jtigemnt dans 
la malédiBion , tant jettnes que vici/.v , & même, 
des enfans de ceux qui font dans T Alliance , & 

ports dans ^enfance 9 pour mttifejhr fa jujlicc i 
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& cela fam avoir aucun ^a^à à* la r^^eiftama^^ 

m à la fot des uns ^ ni à fimpimtenct & à rîn- 
fidélité cks antres. Ils prétendent que pour Vexé- 
cutionde ce. Décret^ Dieu fefart d^ mo^em^par 
Ufquth les Elui font nécejfairement & inéviUh 
hkmnt famés ^ & ks Rcpromis nécejfaircmem' 
^ inévUahUment damnés. 

3. Qi^c pour cela Jcfus-Chrifl , le Sauveur du 
Monde y n*ejl pas mort pour tous les homwes , nuih 
four ceux-là feulement qui ont été élus de la pre- 
mière ou de la féconde manière ; comme n'ayani 
cic et ah h Médiateur que pour le faUit des Èlus^ 
£f de pcrfonne autre. 

4. Q^ie conféquemment h cela VEfprit de Dieu 
& de Jéfus-'CbriJî opère dans les Élus avec tant 
de force ^ outils ne lui peuvent point réfijler\ de 
forte qu'ait ne fe peut pas faire qu^ils ne con* 
mrtijjcnt^ gu ils ne croient , 6? qi/^i!s ne 
néceffairement fauves, Qiie cette^ force & cent 
^ace irréfijlibk n^ejl donnée qu'aux feuls Elus^ 
& nullement aux Reprouvés , à qui Dieu ne re- 
fufe pas feulement cette grâce irréftjlible , nusis 
m donne pas mêm une graco nécejjaire & fuffi- 
fainte pour la converfion & le falut ^ quoiquils 
y.foient appellés & foUtcità de P accepter , crvec 
douceur , mais extérieurement ^ . par la volonté 
révélée de Dieu; mais que néanmoins la force in^ 
téricure nécefaire à la cundcrfton & à la foi ne 
leur eft pas donnée , conformément a la volonté 
cachée de Dieu. 

5. Qite ceux qui ont reçu une foi véritable & 
juftifiante par cette force irréfiftible 5 ne la peu- 
ve^jt pas perdre totalement^ ou finalement^ Ion 

mm gu'iU tmkmt m ^ks jKcbés 4norm4s ; mais 
• " quili 
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"quih font conduits & foutenus" par- cette force 
irréfijîihk ^ enforte qiiih m peuvent déchoir toto^^ 
iemai,^ ni j^ncdmcnt ^ ou périr. 

Les Arminiens ajoûtérent enfuite leurs fen* 
timen&fiir ces madères ^ qu'ils comprirent en 

cinq ariicles. Ils déclarent qu'ils croient : 

I. Qye Dieu par un Décret éternel & immua- 
ble.^ en Jefus-Chriji fon Fils ^ avant que de créer 
le Monde réfolut de fauve r du Genre-humain 
tombé dam le péché ^ en JéfmrChriJl ^ à caufe 
de JéfuS'Cbrijî & par Jéfus-Chrift j ceux qui par 
la grâce du St, Efprit croiraient en ce même FiU 
^tfus^ û? detneur croient dans la foi & dans f o- 
héiffance jufqi^à la fin par la même ^race ; ûP au 
£09Hrairt de laijfer (bus le péché & jous la colère^ 
& de condamner tes chftmés & les incrédules ^ 
€omme ayant rien de commun avec ^éfus-Chrifly 
félon ce qui ejî dit , St, Jean III, 36. 

Q^pour celaJéfus-Chrifi^ k Sauveur du. 
inonde , m mort pour tous les hommes pour 
ehacun aeux^^ & qt^il a mérité pour totts^ par 
fa mort fur la croix , lu . réconciliation avec Dieu 
& la rémiJTton des péchés ; enforle néanmoins que. 
perfonne participe que les Croyans , cela 
félon les paroles de Jijus-Chriji y St. Jeart LU. 
16. & delà 1. Bp. de St. ^ean U. a. 

3* Qm^ ThuinuiC îî'a pas ta foi falutaire de lui" 
méhie , û? far les forces de fou franc - arinire ^ 
jpuifque dans F état de péché & (Tapoftafie , il ne . 
peut de lui-même rien penfer , vouUir ou faire de 
iden^ ou qui fois véritablemesu hon^ telle qt^ejl 
principalement la foi falutaire ; mais quil cjl nér 
tt'jjaire que Dieu en Jefus-Chrift ^ & par le Sts 
£ifpjfM^,k réf^ftére iÈ. knnmvdk^an& fqit en- 
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iendcment , dans fcs affe&iom ^ ou âam fa voh»'^ ' 
têj & en toutes fes forces ^ afin qiiil puiffe en- 
tendre k véritable bien ^ le méditer^ levouhir & 
Je faire , comme H efl dit St. Jean Xy. 5. 

4. (hic cette, grâce de Dieu eft h commence-- 
nefit , le progrès & raccompliffement de tout bien; 
enforte cjiie P homme même régénéré^ fans celte 
grâce précédente ou prévenante , excitante , con^ 
comitante & coopérante 9 ne peut ptnftr au Mê»^ 
Je vouloir & k pratiqii^ir ^ ni rcffer à aucune 
tentation au mal ; fi bien que toutes les bonnes 
muvres on actions que Pon peut concevsir , vien-- 
nhnt de la grâce de Dieu, fhfau-reflepomr ce, 
qui regarde la manière de ropéfation de cette 
grâce , elle tCefl pas irriftflihle , puifqu'^il efl dit 
de plu fleurs , atPils avoientréftflé au St. Efprit^ 
jm. m (2? ailleurs. 

5. Qiie ceux qui font par une vive foi entés 
en JéfuS'Cbrifl ^ & qui par confequent font faits 
participans de fbn Efprit vivifiant , fofit fournis 
(le forces fuffifantes pour pouvoir combattre , (2? 
mime vaincre Satan , It péché , h m vide & letir 
propre chair-; (S cela toujours^ commz il le faut 
bien remarquer , par le fecours de la grâce du 
St. Efpra , c? que Jéfus-Chrifl les aide par fbn 

' efprit en toutcs-^ksjentatious , leur tend la niai,! y 
(^pourvu qtCih foient prêts à combattre , qu'ails 
lui demandent fon fecours , & qit ils ne fc man^ 
quent pas à eux-mêmes^ les foutient & les con" 
firme , en forte qu^ils ne puiffent être fiduitspar 
aucune fraude ni violence de Satan ou arrachés 
des mains de Jifus-Chrijl , fclon ce qtPil dit , 
»S/. Jean X. Perfonnc ne ravira mes brebis de 
ma maia. Au-reflt ^ fi ton ^^mtindc fi ks. mêmes^ 

ni 

m 
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m fiMent pas par négligence abanJomêr fà con-' 
fiance qu^ik ^voient eue dès le commememmt ^ 

Héb. IIL 6. tmhraffcr de nouveau le ftécle pri" 
ftnt , s'éloigner de la faine doSîrine qtn leur . 
(vuoU iU une fois donnée , perdre la honric conr, 
fcience^ ^Pier. L la Judc IIL i. Tim^L I9». 
Hibr. XII. Tg* c'^eft et qu'il faudrait auparavant, 
t^uunner av ex: plus de foin par r Ecriture Saint e^ 
pour pouvoir Penfcigncr aux autres avec une. 
pleine ajj'urance. 

Telle eft la Confeffion de foi des Armi- 
niens : ils lui donnèrent le nom de Remon* . 

trance; & c'^ft à caufe de cette pièce qu'ils 
furent appellés Remontrons, Uytenbogaard , 
Minillre de la Haye , efb celui qui Ta rédigée. 
Eik fut fignée par quarante-fix Miniftres. U 
y a grande apparence <][u'elle fut faite de con* 
œrt avec Grotius , qui étoit intime ami d'U- 
teiibogaard, & qui dans ce tems-là s'occupoit 
entièrement des matières qui faifoient le fujet 
des conteltations Théologiques eutre les Ar- 
miniens & les Gomariftes. 

Pour réfumer en peu de mots la doftrine 
des Arminiens , nous dirons avec Mr. Boflliet, 
que leurs principes étoient qu'il n'y a 
99 point d'élection abfolue , ni de préférence 
99 gratuite par laquelle Dieu prépare à cer* 

taines perfonnes choifies , & à elles feules, 
„ des îlioyens certains potir les conduire à 
99 la gloire i mais que Dieu offre à tous les 
99 hommes, & fur- tout à ceux à qui TE van- 
99 gile eil annoncé \ des moyens luih&ns de 

"^.Hift. des Yanatioiiii Ittr. 14* n. 39» 
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^, le convertir, dont les unsufent & les an- 

tics non , fans en employer aucun autre 
„ pour les Elus, non plus que pour les Re- 
^ prouvés i de lorte que rélection n'eft ja- 

mais que conditionnelle , & qu'on en peut 
9, déchoir en manquant à la condition : d'où 

ils concluoient 5 premièrement qu'on peut 
y9 perdre la grâce juftiiiante , & totalement, 

c'eft-à-dire toute entière, & linalemcnt, 

c'eft-à-dire lans retour ; lecondement, 
^5 qu'on ne peut en aucune forte être aflfuré 
55 de fon falut'*. 

111. Cette Remontrance ne fatisfit point les 
'Gomariftes : ils lui oppoférent une Contre- 
remontrance ^ qui leur lit donner le nom de 
Contre-Remntrans. Les Etats à qui ces divi- 
iions caufoient beaucoup de chagrin , enjoî* 
gnirentuuxïhcologiens crcxpliqiicr les moyens 
qu'ils croyoicnt que Ton pour roi t prendre 
j)our les faire finir Qi). Les Remontraus pro- 
poférent la tolérance , les Contre-Remontrans 
un Synode national 9 où ils fçavoient qu'ils 
ilioient les plus forts. Ces deux avii> furent 
portés aux Etats , qui fe déclarèrent puur la 
tolérance : c'étoit donner gain de caulc aux 
Arminiens ; mais les Gomarillcs étoient favo* 
rifés par le peuple , & en étoient devenus 
très-féditieux. Le Grand-Penfionnaire imagi- 
na qu'en fe rendant maître de Téleétion des 
INiiiuures, les ii^tats appaileroient peu à peu 
ces troubles ; il propofa de renouveller un 
Règlement qui n^étoit plus en ufage 9 & qui 

avoit 

CcoûiM , Hiû. L. 17. Le Vaifor» L. 4. 4^1» 
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avoÎL Ltc fait Tau 1591. Il portoit que les 
Magilhats & le Conlilloire nommeroient cha- 
cun quatre perioniies qui éliroient un Mi- 
niftre ^ que Taétion feroit portée au Corps des 
Magiftrats , qui recevroient ou rejetteroieitt 
le Minillre. 

Ce projet fut accepté des Etats au grand 
déplailir des Contre-Remontrans , qui fe plai- 
gnirent que les Etats avoientpaffé leur pou- 
voir. Il n&quit de-là une grande conteftation 
fur le Juge des Difputes Ëccléfiaftiques. Les 
Arminiens prétendoient que c'ctoit au Magi- 
ftrat à les décider; les Gomariftes foutenoient - 
que les Eccléliaftiques avoient feuls ce droit. 
U ië réparèrent de la communion des Remon- 
trans(^), s^emparérent des Eglifes par vîo« 
leuce , excitèrent des icditions , écrivirent des 
Libelles ^ dépoiérent les Miniftres Arminiens. 
Dans d'autres Egliles on chaflbit les Contre- 
Remontrans comme des emportés & des fé- 
ditieux. Ces voies de fait donnoient occafion • 
à des fchifmes ; les uns étoient pour Tancien 
Miniftre , les autres pour le nouveau. 

Ce fut dans ces tems de défordre que Gro- 
tius fut nonuaé Penfionnaire de Rotterdam 9 
& qu^il eut ordre d'aller en Angleterre. On 
croit (^) qu'il eut des inttmétions fecrétes 
qui rautorilbient à rendre le Roi & les prin- 
cipaux Théologiens du Royaume favorables 
aux Arminiens , & à la conduite que les Etats 
tenoient. U eut à ^e iujet plufieurs conféren- 



ces 
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}) Le Yalfcï, 1.4- P-477' 
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ces avec le Roi. A fon retour en Hollande 
il trouva la divifion encore augmentée. C'é- 
toient Barnevelt & lui qui avoient la diredtion 
de tout ce que les Etats faifoient: il eut or- 
dre de trawiller à un Ëdit qui fût capable de 
rétablir la paix j le voici tel qu'il fut approuvé 
par les Etats. 

IV. Qa) Comme ainfifoit qu*il s'ejl ékvébeau* 
t9Up dé dijfentions & de di/puus dam les EgUfes 
àt et pays à Foccafion de dwerfes explkatiom de 
quelques paffages de t Ecriture Sainte , où il efl 
farli de la Frédeftination & de ce qui en dépend^ 
& que la chaleur de ces démêlés efl allée fi loin , 
que fon a accufé des Théologiens denfeigner di^ 
reSement^ ou du moins indire&ement ^ que Dieu 
a créé quelques hommes pour les damner ^ qu'il 
imjjofc a certains hommes la néceffité de pécher , 
qtiil en invite quelques-uns au jalut , auxquels 
il a réjolu de ne le point donner i on impute aujji 
0 . d'autres TiA^hgiem de eroire que les forces 
naturelles des hommes , ou leurs œuvres peuvent 
opérer leur falut. Ces doSrines n* étant capables 
que de deshonorer la Divinité & la Ré formation 
Chrétienne , & étant oppofées à notre jentment^ 
il nous a femblé très-néceffaire de les condamner ^ 
en confidération de V honneur & de la gloire de 
Dieu , & pour ta tranquillité & la concorde de 
VEtat. Ccjl pour cela qu'auprès avoir bien pefé 
la matière , V avoir examinée hiigtems ^ Çf 
avec beaucoup de religion & de circonfpcàion ^ 
& e» nousjcrvant de F autorité qui nous appar-^ 

tient 

(#) Oeuvres Thcologîqucj de Grotun, p. T4T. Hift. de fc 
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tient conimc at4 légitime Souverain ^& tn fuhant 
r exemple des Rois , de$ Princes^ des Filles qui 
cnt emrajfé la RéfarmoHon , mm avons ordonné 
& nous ordonnons ^ que dans les interpréiations 
des _l)aflages de f Ecriture dont fwus avons parléy 
chacun fuffc une grande attention à ravertiffe- 
ment de P apôtre St. Paul , qui nous enjeigne 
queperfonne ne dois vouhir isre pltts fçavant qu*il 
ne faut y mou être fçavant fobrement , fuioant Us 
mefure de la foi que chacun a reçue en partage 
de Dieu , û? à ce que les Saintes Lettres nous 
£^prennent% par-tout ^ que notre falut vient de 
JÙieu feul ^ mais que nous fommes caujès nous- 
mimes de notre propre perte. Ceft pourquoi dont 
rexpUcatian de T Ecriture , toutes les fois que 
Foccafion s'en pr if enter a , qut les Pajîeurs décia" 
rent au peuple , û? mettent dans Fe/pat de tous 
aeux quijbnt fous notre domination 9 que kf bout' 
mes ne font pas redevables du commeneement , des 
progris & de Us confbmmatUm de kur falut 9 & 
même de la foi à leurs forces naturelles ou à leurs 
auvres 5 mais à la feule grâce de Dieu en JifttS'^ 
Chrift notre Sauveur; que nous ne F avons point 

' méritée ; quUl n'*y a point d* homme que Dieu atâ 
créé pour le damner ; que Dieu ne nous met 
point dans la nécejjité de pécher , â? qu'ail n^in- 
vite au falut perfonne à qui il nait réfolu de h 

* donner. Quoique dans les Univerfités , dans les 
eonverfations ^ & dans les endroits ois F on inter^»^ 
prête F Ecriture Sainte j on traite des pajfages 
qui ont rapport à la Prédeftination & à et qui 
tn dépend j û? qu il fe puiffe faire ^ comme il efl 
arrivé autrefois & dans notre ftécle à des hom^ 
mes favans & pieux , que F on donne dans ces 

U 3 ^rk 
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extrémités û? ces ah fur dit és que mus defapprou* 
' vms & que nous avons iifenducs , nom ne vou^ 
ions pas qu'édiles foient propojees publiquement dans 
les chaires ou au peuple ; mais pour ceux qui dans 
V explication de ces faffages ne croient ci? n'^en^ 
feignent , fmon que £)ieu a élu de toute éternité 
nu fa lut par le bon mouvement de fa volonté^ 
fondé fur C. notre Sauveur & notre Rédemp- 
teur , ceux qui par une grâce qit^ils ffont point 
méritée ^ & par T opération du Saint Efprit , 
croient en J> C. Notre Seigneur , & perfévérent 
jufqu^à la fin dans la foi par une grâce gratuite^ 
nous ne voûtons pas qu'on ks tourmente pour 
cela , ni g$^on les prejje ^enArajfer autres fen^ 
timens ^ ou d^enfeigner rien au-delà: car nous 
jugeons ces vérités fuffifantes au falut , & propres 
à injlruire les Chrétiens. Nous ordonnons outre 
cela à tous les Pafteurs^ que dans les autres af^ 
ticles de la Foi Chrétienne ils fe fervent des ex^ 
plications conformes à la Parole de Dieu ^ à et 
gui efl reçu commmément dans les Eglifes Kéfor^ 
fnées ^ & à ce qui a été enftigné dans celles de ce 
Ptys y que nous avons foutenuts & protégées ^ 
comme nous les foutemns & protégeons àprtfent^ 
qu'ils exercent ta cbartii Chrétienne , qu'ail évi-^ 
tent de plus grandes divifions: car mus jugeons 
qu'ails doivent ainfî agir pour le bien de F Etat 
& de VEglife^ & pour le rétabHJfement de fa^ 
tranquillité. 

Cet Edit étoit trop (îivorableaux Aranniett* 
pour ne pas déplaire extrêmement aux Con- 
tre-Remontrans Ils fe plaignirent qiron y 
avoit mal rendu leurs feutimens C^) dans 1-e 

Y^ffittf Epift. 9. p. s* tiiA Vie* Epift. p« 
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delîeindeles rendre odieux j qu'il n'avoit pas 
été non feulement approuvé par les Magiftrats 
des Villes , mais même qu'il ne leur avoit pas 
été envoyé : d'où ils concluoient qu'il n'y fal- 
loit avoir aucun égard. 

Les Etats fouhaitoicnt fort que le Roi de 
la Grande-Bretagne & les Ëvêques Anglois 
fuirent contens de la façon dont ils s'étoient 
expliqués dans leur Edit ; ils en étoient d'au- 
tant plus inquiets , qu'ils avoient lieu cic 
croire que le Roi n'étoit pas bien difpoic eu 
faveur des Arminiens (a). Cependant le Roi» 
TArchevêque de Cantorberi & les £v6ques 
Anglois convinrent que la doftrine de l'Èdit 
étoit orthodoxe, & également éloignée du 
Manichéifme & du Pélagianirmc ; la feule cho- 
fe qui iâifoit de la peine au Roi, c'ctoit de 
. voir que le Magiftrat s^attribuât le droit de 
faire des Décrets fur des matières qui appar2 
tenoient à la Foi (f). 

V. Cet Edit ne fie qu'augmenter les trou- 
bles, parce qu'il mit au défefpoir les Goraa- 
riftes contid lefquels il avoit été drefié. Les 
féditions qui étoient déjà arrivées , & que 
Ton craignoit de voir renouveller à chaque 
inftant, engagèrent le Grand -Penfionnaire 
Barnevelt à propofer aux Etats de Hollande 
de donner pouvoir aux Magiftrats des Villes 

de 

(4) Sp. CalMiboni, 933 p. Apol* de Gnttiui « c. i» 

X|>. GrciW 28 Ôc 29. p 9. 

{h) Videtttr cttam hkc fcmnUk jms deamnutt di €é^tikm fiéUi 
C'tvl Ma^'iftrAtnt tribut^ c^rnd ncfue frîfd Tmperatcret , ne^ut 
P. ex Serentffimus BrîtannU ftki m%UAm vsMiUcêrtmt» fyfiÛU 
(auboui, 663. p. 

D4 
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de la Province de lever des gens de guerrc> 
pour reprimer les féditieux & pour la fureté 
de leur ville Ça). Dordrecht, Amfterdam àt 
trois autres mies plos favorables que les au* 
très aux ennemis des Arminiens ^ proteftéreiit 
contre cet Avis, qu'ils regardaient comme 
une elpéce de déclaration de guerre contre les 
Contre-Remontrans. Néanmoins la propofi- 
tion de Bamevek fut acceptée> & lés Etats 
donnèrent le 4 Août lôij un Décret en con- 
iormité. 

Ce fut ce fatal Décret qui occafionna la 
mort du Ckand-Penfionnaire &l la ruine de 
Grotius, parce qu^il mit en fureur le Prince 
Maurice de Naffau , qui regarda cette réfo- 
huion des Etats priîc lans fon confcntement, 
comme une dégradation de fes dignités de 
Gouverneur & de Capitaine-Général. 

Il y avoit déjà plufieurs années qu'il haïi^ 
foit mortellement le Grand-Penfionnaire 
qui avoit fait conclure malgré lui la trêve de 
1609. Il n'avoit pas pu j ufqu' alors fe venger^ 
mais il éclata hautement depuis ce Décret 
des Etats , qu'il regardoit comme l'ouvragé 
de Bavnevek. & l'accufa de n'avoir cherché 
qu'à diminuer fon autorité (c); il blâma TE- 
dit qui avoit été fait pour engager ks deux 
partis à vivre en paijk, il fe déclara publi- 
quement pour les Gomariftes , n'affifta à l'Of- 
fice Divin que dans leurs aflemblées , & dé- 
fendit aux foldats d'obéir aux Etals lorfqu'iJs 

VUUr 

(a) Le Vaûbr, L. XT. p. 123. 124, 

\bj G^oiius., HUt. Liv. 17. 

Ficfacc de î'Apologclicjuc 
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voudroient les employer pour appaifer les fé- 
ditions. Pour lors quelques villes levèrent 
des foldats en conréquence du Décret des £« 

tats , fuit parce que la garnifon qu'elles a- 
voient leur étoit ftifpecle , foit parce qu'el- 
les crurent n'avoir pas d'autre moyen d'ar- 
rêter les eutreprifes des féditieux. Les Con- 
tre-Remontrans fe voyant appuyés delapuif^ 
fante protedion du Prince Maurice , rompi- 
rent la Communioa avec les Arminiens Faa 
1617. 

VI. La ville d'Amilerdam preique aufTi puif- 
fante!elle feule que toute la Hollande , favori- 
foit les Gomariftes , & n'approuvoit point du 

tout cet cfprit de tolérance que les Etats vou- 
loient introduire. Ils réfolurent d'y envoyer 
une Députation , afin de la ramener à leurs fen- 
timens. Les Députés furent Grotius ^ Adrien 
de Matheneffie 9 Hugues Muys van Holi , Ger- 
rit van Eych (^ay (9) : ils reçurent ordre le • 
21 Avril 1616 de fe rendre à Arafterdam pour 
y exécuter leur conimilTion , ils partirent le 
îendemaiu 22 Avril de la Haye , & arrivè- 
rent le même jour à Amfterdam. Ils envoyè- 
rent avertir le pkis ancien Bourguemelbre 
d'aflenibler le Confeil de Ville on leur fit 
dire c^ue le vingt-trois à trois heures de rele- 
vée le Confeil feroit alfemblé. Cependant 
ils étoient occupés à détruire une calomnie 
répandue par les Contre-Remontrans , qu'ife 
étoiciit cavoycs pour changer la Religion.. 

{a) Tome 3. de Grmiu»* p. 177. 
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jlJtt Sécretaire de la ville vint les chercher 

pour les mener à la Chambre du Confeil. 
Lorfqu'ils y furent , Grotius prit la parole , 
& dit, „ Que les Souverains avoient droit 

de veiller fur ce qui paflbit dans 
^5 glife; que les Etats n'avoîent point d'au- 
tre intention que celle de protéger la Re- 
ligion Réformée ; qu'ils fouhaitoient avec 
paflion que la ville d'ATnfterdam fût d'ac- 
9, cord avec eux dans tout ce qui pourroit 
55 avoir rapport au Gouvernement dçs Egli- 
fes & à fa tolérance mutuelle ; que le re- 
nouvellemenL du RcglLMiieiit de 1591, qui 
3, donne aux Magiftrats le droit d'élire les 
Miniftres , après qu'ils auront été exami- 
,5 nés & trouvés bien difpofés pour la Re- 
ligion Réformée , eft très^avantageux 9 en 
3, ce qu'il prévient les troubles qui fuivoient 
les Elections, & dont il y avoit pluOeiirs 
exemples très -récens; que la tolérance 
mutuelle étoit néceffaire 9 lorfque la divi- 
sa fion de fentimens ne rotiloit que fur des 
59 articles qui n'étoient point fondamentaux; 
99 qu'elle avoit toujours été en iilage dans 
les Egliles Réformées depuis la Réforma- 
39 tion de Calvin; qu'elle étoit d'autant plus 
59 nécelTaire dans la doébrîne de la PrédefU- 
99 nation 9 que c^étoît une matière très-dif- 
^9 ficilc ; que les premiers Réformateurs , 
99 quoique penfans dilleremment , fe tolé- 
119 roient les uns les autres ; que Builinger & 
,9 Melanéton avoient été tolérés par Bézeéc 
99 par Calvin ; que Jaques L Roi de laGran* 
99 dc-Bictagac avgil UYaûCc daus ics écrits. 
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que les deux opinions oppofées fur la Pré- 
99 defUnation pouvoient être foutenues fans 
9, danger de (alut f que Gomar même avoit 

55 déclaré , qif Arminius n'avoit point erré 
99 dans les articies fondamentaux; qu'après 
99 la Conférence de 161 1 les Minières des 
59 deux Partis avoient promis aux Etats de 
9, Hollande de vivre en paix ; que ces quel^ 

tiens n'étoicnt point nécelTaires au faluc 5 
^3 qu'elles étoient très-difficiles; qu'elles n'a* 
99 voient jamais été décidées, ni dans Tan- 
99 cienne £glife , ni dans TEglife Réformée^ 
99 que les définitions des Conciles tenus dans 
55 l'Eglife à Toccafion du Pélagianifme , or- 

doiinoient feulement de croire que les hom- 
99 mes font corrompus & ont beloin de la 
99 grâce 9 & que le commencement de la gr?.« 
99 ce vient de Dieu i que même TEglife Ro* 
5, maine permettoît aux Doéleurs des diffé- 
55 rens Partis de difputer fur ces qiieftiuns y . 
99 qu'il n'étoît point néceffaire d'ailembler de 
95 Synode pour les examiner, parce que l'Au* 
99 torité Souveraine fufiifoit dans les matière?» 

où il ne s'agiffoit que de prévenir lefchif** 
55 me pour des qucftions qui n'ctuient pa^ 

néceffaires au lalut; que le Souverain aie 
99 çouvoir de reprimer les défordres qui naif- 
^9 fent dans l'Eglife ; qu'il n'étoit pas quef- 
99 tion de changer la doâxine 9 mais d*empê- 
,5 cher le fchifme y que l'Autorité Sauverai- 
9, ne avoit certainement ce droit- là ; que le 
99 Roi de la Grande-Bretagne Ôc le Canton 
99 de Berne venoient de le jullilier par des 
^9 exemples i tjue fi Ton igutenoit qu^uti 

P 6 " 99 CQjkz 
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5, Concile ne pouvoit être qu*utilc puiC 
9, qu'ail indruiroit le Souverain de ce qif il 
9^ de voit faire dans ceue occaiioa^. il feroit 
,9 aifé. de répondre , qu'il n'eft pas néceffàr- 
re d'aifembler un Concile pour fçavoir qu'il 
5.5 faut fe tolérer les uns autres jlorfqu'on 
ne penfe. point de même fur les articles 
^9 qui ne font ças nécefl'aires. au. faiut^ que 
^, c'eft une vérité qui a. été avouée par Cal- 
vin, Béze 9 Wittaker , Junius., Crnubon, 
du Moulin enfin par les plus fameux 
Minillres, dontrautorité équivautau moins 
à celle d'un Sj^node ; que n'étant point 
99 queftioo d'héxéfie , il y auroit fujet de crain- 
99 oit que la divifion n'augmentât , tant il ^ ' 
avoit de fermentation dans les efprits ^ que 
^ d'ailleurs les gens modérés n'y fcroient 
99 pas les plus nombreux ; que peut-être le» 
99 EccléruUtiques cheixhexoicnt à diminuer 
,,^rAutorité Souveraine; qu'il. s'y. pourroit 
^ faire des décifions^ que l'on ne pourroit 
„ faire valoir qu'en mettant le plus grand 
99 trouble dans la République ; qu'ainli avant 
99 de fonger à la convocation d'un. Concile, 
99 il falloit y préparer les efprits par des voies 
99 modérées ; que le Décret fait l'an 1614 
95 par les Etats de Hollande , auquel la villè 
^ d'Amflerdam faifoit difficulté de fe fou- 
99 mettie, n'ét-nit nipartial^ni injurieux aux 
99 Eglifes Réformées; qu'il avoit été fait a? 
99 vec beaucoup de réflexion ; qu'il étoit 
conforme aux principes de la faine Doc- 

^, trine ; que les Cunue-Remontrans raifon* 

^ uables u'a¥Qieu;.rien icxaiudxe, £uiique 
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les- Minillres qui âvoient été dépofés , IV 

5, voient cté feiTlement parce qu^Us vouloient 

introduire le Ichifme;, que lesRemontrans 
y^ & ies Contre-Remoiitrans étant d'accord 
yj fuÉ les. point effentiels , dévoient fe tolé- 
9, rer^ & convenir fuc ce qu'ils dévoient pré* 
,5 cher ; que fi la toléiance:n'étoit pas admife ^ 

il falloit donc dépofer ceux ^kxi ne fe fou- 
,5 mettroient pas à ce qui feroit décidé , ou 

introduire deux £glifes ^ que l'un ou Faur 
9^ tre de ces deux Partis ne pouvoit que troup 
99 bler l^ta^9 au lieu que la tolérance réta- 
95 bliroit la tranquillité & l'union , & mcttroit 
9, en fituation de procurer un Synode inipar^ 
y, tial, dans lequel on travailleroit utilement 
L rendre la paix à TEglife ^d), (lo). 

Le Sénat après avoir entendu ce difcours^ 
répondit qu'il en délibéreroît ; & Le 25 Avril 
les Bourguemeftres vinrent voir les Députés 
des Etats ,, à- qui. ils dirent qu'ils eaverroie^t 
déclarer leurs lentimens auxJËttatsde HoUaui* 
de. Grotius qui s^apperçut que fbn difcours 
dans le Sénat n'avoit point perfuadé , répondit 
que fi le Sénat vouluit expliquer fes Uiilicul- 
tés , les Députés des Etats s'engageroient à les 
éclaircir. Les Bourguemellres répliquèrent^ 
que le Sénat n'étoit pas dans la réfolutioa 
d'accorder une. nouvelle audience :. ils a}oûti« 

rent. 

(4.) Tel hsk lunefte de cet deux ?jut2$ , qui neim* 
voient dans leur prétendue Réforme aucune. teflource.cecuiDQ 

^ur metue £n a leurs divisons inte(^ines. \ 

(10) Et r Efjîfi Rorratnf qusUexcÛcmcQ CCftaiDC trpMve-i^ilfg 
dans fi pr'-t'fid}t4 l/ifaiîlihPhé pcnr wettre fin aux diviUons ititQ^ 
iimz% 49Ht 4^4 iji iinkirés en Franct dqms tént armées 3 * 

D7 
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lent qu'il y avoit fujet de craindre qu^il n^avri- 
vât quelque changement dans la Religion ; que 
leur ientimeHi étoit qu'il falloit allembler un 
Concile dans les circonftances jpiéfentes j que 
la ville d^Amfterdam ne pouvoit pas recevoir 
TEdit de 1614 fans mettre en danger TE- 
glile, & courir rifque de* ruiner fon Com* 
merce. Les Députés voulurent répondre, 
mais on ne fit aucune attention à leur dif- 
cours. Grotîus fit un procès-verbd de tout 
^e qui s'ccoit palTé dans cette Députât ion , 
& le donna aux Etats de Hollande à l'on re- 
tour (a'). 11 le flatta pendant quelque tems 
que cette Députation auroit quelque bon ef- 
fet Qb^ mais ayant été bientôt détrompé de 
fes efpéranccs, il en eut tant de chagrin, 
qu'il fut iaifi d'une fièvre violente , qui fut 
fur le point de le mettre au tombeau. Le 
fang qu^on lui tira étoit une preuve que fa 
in^adie ne venoit que de mélancolie. On le 
tranfporta à Delft (r) , il s'y trouva mieux. 
Comme on lui avoit défendu de rien faire 
d'appliquant, il écrivit à Volllus qu'il fou- 
haiteroii fort de le voir pendant quelques 
jours 9 ou du moins pendant quelques heu- 
res , sMl n'avoît que quelques momens à lui 
donner ^ que ce feroit le moyen de lui ren- 
dre la fanté , parce que la converfation avec 

les 

(a) Le Difcours de Grotius far prononce en Kollanciois , & 
fut tracuiî en î^irin par TheoJore c^r^^revclius; on le trouve 
dins le iKUÛcmc iomc des Oeuvres Vuéolùgiqucs deGutius. 

(h) Altiptm tffi AmflehdammfisnôflrM legatioms fru^mm a^mi 
ferà PatrU gratulor, £plil« 77, p. 

(<J £^ 84. p. iS, 
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les vrais amis eft le meilleur remède contre k 
mélancolie. U employa convalefcence (ay 

à faire fon examen de confcience furie parti 
qu'il avoit pris dans les difputes préleines ^ 
& plus il y faifoit réilexion , plus il croyoit 
voir qu'il n'avoit rien fait dont ii pût roib- 
gîr ou fe repentir. H prévoyolt les dangers 
qu'a couroit ; mais fa réfolutîon ëtoit prife 
de ne pas changer de conduite , & de s'en 
rapporter à la Providence pour Tavenin 

VII. Les Etats de Hollande qui n'étoient 
occupés qu'à chercher des moyens de paci- 
fier les^ cnofes, avoîent opiné te ai Février 
16175 qu'il faluit choifir des gens fages & éclai- 
rés pour faire une Régie , ou un Formulai^ 
re , auquel les Miniftres des deux Partis fe- 
roient obligés de fe conformer , & que Toxi: 
n'y avanceroit rien que de conforme à la Doc^ 
trine des Eglifes Pvcformées ; qu'on le feroit 
voir au Prince Maurice , & qu'après avoir 
pris fon avis , on le prci'enteroit aux Etats , 
afin qu'ils examinalTent ce qui étoit de plus 
convenable pour l'honneur de Dieu, le fa- 
hxt du Peuple , & la tranquillité de l'Etat. 

En conféquence de cet Arrêté , Grotius fit 
le projet d'un Ecrit qui devoit être préfenté 
au Prince Maurice. Il y étoit dit que les E- 
tats fouhaitoient que les Miniftres enfeignaf^ 
fent une doéfarme conforme à celle des Egli- 
fes Réformées, & que Ton agît par la voie 
des Cenfures Eccléliaftiques , ou même par 
l'Autorité SécuUére % contre ceux qui s'en 

élQi- 
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éloigneroient; que Ton examineroit dans un 
Synode de Hollaade les cioq Articles de k 
doâikie des Remontrans que ce qui y fe- 
rait décidé fetoit porté à un Synode de tou?* 

tes les Provinces y qir avaat que de le tenir, 
on conviendroit de la Souveraineté de cha- 
que Province lur ie& Choies Sacrées 9 qu'il 
ne pounroit y avoir de définition que d^un 
eonfentement unanime y que li on ne poQvoit 
point s'accorder, on fe donnerolt des mou- 
vemens pour la convocation d'un Concile 
Général des Eglifes Réformées ; qu'en atten- 
dant on publieroit un Edit févére contre les 
féditieux , & les Auteurs des Libelles diffar 
matoiresj que les Miniftres feroient avertis 
de ne fe point traiter injurieufement ; qu'a- 
près la tenue du Concile , on examineroit 
ce qu'il y auroit à ajoûter à l'union d'U- 
trecht au fujet de Tautorité des Provinces en 
matière de Religion. 

Ce projet ne plut pas atu Prince ; il vou- 
loit un Synode National -, que les Etats d'Hol- 
lande craignoient ^ parce qu'ils prévoyoient 
que les Comre-Remontrans y feroient plus 
«wts que les Arminiens , qui par conféquent 
y feroient coiidamaés ; & qu'au lieu de conr 
tribuer à la paix, il ne feroit qu'auginenter 
la confulion & le défordre. 

Les. Etats • Généraux qui étoient entière- 
ment dévoués au Prince Maurice , fe déter-* 
minèrent malgré les Etats d'Hollande à con^ 
V( )quer un Synode National dans la Hollande 
mnuue 5 à Dordrecht. Les Provinces d'Hol- 
lande ^ d'Utrecht & d'Overyfiçl protégèrent 

con.* 
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contre cette convocation. Bamevelt confter- 
né d'une li grande confufion , voulut fe dé- 
mettre de remploi de Grand -Penfionnaire; 
niais la Hollande qui avoit befoin plus que 
jamais des confeils d'un jMiniftre qui avoit 
tant d'expérience , lui fit une Réputation pour 
le prier de ne pas abandonner la République 
dans des tems fi difficiles (tf}. U ne crut pas 
dévoie refufer de fe rendre aux prières de fes 
Maîtres 5 & il reprît les fonction s de fa charge; 

VIIL Cependant le Prince Maurice de Naf- 
fan 5. qui avoit vu avec le plus grand déplaiflr 
que conformément à la permiffion qui leur 
avoit été donnée par les £tats Particuliers, 
les Villes avoient levé une nouvelle milice 
fans fon confentement , engagea les Etats- 
Généraux d'écrire aux Provinces & aux Ma- 
giûrats des Villes (b^ , pour leur enjoindre 
de. cafer cette nouvelle levée qu'on appellôit 
les Soldats attendons (liy*^ mais les Etats Par- 
ticuliers qui fe legardoient comme Souverains^ 
& les Villes qui à cet égard ne croyoien,t 
devoir recevoir d^s ordres que des Etats de 
leurs Provinces ^ n-'eurent aucune attentioa 

four les Lettres des £tats-Générau& (r) Le 
rince traitant cette conduite derebeUion, 
couvint avec les Etats - Généraux qu'il mar- 
che*^ 

ta) Gr«kii mânes I p. 7a. 

(b) Mercure François, an. i^rS 43. 

[il] ^Itte fifwfîrnt ces Soldats arrendnns? TJ Auteur veftt par» 
1er des Waardgeidcrs. On apj>dle ainfi en Hollande les miltcii 
ot^on l-'ve dans le Pays , pour remplacer dans les garntfons lit 
troupes réglées qui voMt en campagne. Le nom qu'on leur donnt 
smtênce des gens qn*on taye ^énfomt. ^ 

OOi Hîiioire de Hçllaaide de. Ui NeufiUe , L. ^. c» j,. 
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cheroit lui-même avec les troupes qui' étoient 
à fes ordres , pour obtenir la caflTarion de ces 
foldats levés irrégulièrement ^ qu'il dépoferoit 
leis Magillrats Arminiens , & qu'il chalFeroit 
les Miniftres attachés à leur parti. 

En conféquence , ce Prince accompagné 
^es Députés des Etats -Généraux fe mit en 
chemin l'an 1618. 11 commença par la Pro* 
vince de Gueldres: il ôtadu Sénat de Nimé- 
gue tous ceux qui ^toient convaincus ou 
même fuupçonnés de favorifer FArminianif- 
me ; il en deftitua les Minillres, qu'il fit 
chaffer à Finltant U ne trouva aucun obfta- 
cle dans l'Overyflel. Il y avoît une grofle gar- 
nifon de Soldats atUndans dans Arnhemj mais 
le Prince qui y avoit des intelligences , y en- 
tra la nuit : alors les Soldats le voyant trahis, 
mirent les armes bas. On dégolk quelq ies 
Sénateurs , & le Sécretaire du Conleil fut 
banni de k ville. 

Les Etats d'Hollande fâchant que le Prince 
devoit traiter l A recht de même(^J), chargè- 
rent Grotius & Hoogerbeetz Peniionnaîre de 
Leyde d^aller à IJtrecht. Leurs inftruéHons 
portoient, qu'ils adviferoient & réfoudroicnt 
premièrement des moyens de réfifter àla com- 
miifion donnée par les Etats - Généraux au 
Prince Maurice ; fecondement , qu'ils con- 
fulteroient comment on pourrait referrer plus 
étroitement runion entre les Etats Particu- 
liers des Provinces, alin de pouvoir s' entr- 
aider & s'aliiiter. 

Les 



i 
l 
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Lês Magiftrats d'Utrecht \ en conféqnence 

des avis qu'ils recevoicnt ^ doublèrent la gar- 
de des pr>rtes , & armèrent tout ce qu'ils pu- 
tent raïuairer de milice. Grotius & Hooger- 
beetz leur promirent que les Etats d'Hol- 
lande ne les abandonneroient pas dans une 
occalion où il s'agilFoit de leur Souveraineté; 
ils avoierit auffi des Lettres des Etats pour 
les principaux Officiers de la garnifon ordi- 
naire 5 à qui Ton vouloit pcri'uader que leur 
devoir étoit d'obéir aux Etats d'Utrecht qui 
les payoient ^ & de réfifter au Stathouder. 

Tout paroilïoit difpofc a mettre la ville en 
fituation de faire une défende vigoureufe ;les 
Bourgeois avoient pris les armes , les Soldats 
auendam occupoient les principaux quartiers 
de la ville. Ces préparatifs ne détournèrent 
point le Prince du projet qu'il avoit formé 
de s\n rendre maître. La garnifon ancienne 

})arjalouiie contre la nouvelle fe déclara pour 
e Prince , il y eut une fédition : quelques 
Bourgeois fe détachèrent des intérêts de ht 
ville , qui fe trouvoit dépourvue de bons Of- 
ficiers , de forte que le Prince &les Députés 
des Etats trouvèrent le moyen d'entrer dans 
IJtrecht & de la réduire. Le Prince en étant 
le maître, caifa \ts Soldats attenâans^ fit arrê* 
ter prifonniers Ledemberg Secrétaire des E- 
tats & quelques Sénateurs, ôta les places à 
ceux qui s'étoient le plus diftingués parleur 
réfiftance , & mit dans les dignités ceux fur 
lefquels il pouvoît compter. Les Etats-Gé- 
néraux firent en mêmetems publier à la Haye 
une Ordouaançe pour la calfation des nou- 
velles 
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velles milices, 'Grotîus qui étoit retourné à 
Rotterdam , voyant bien que la réfiftance ne 

f ourroit qu^occafionner de nouveaux mal* 
eurs , confeilla à la ville de renvoyer les 
Soldats anendam , même avant que d'avoir 
xcçu rOrdonnance des Etats-Généraux. 

IX* La vengeance du Prince d^Orange n'é- 
toit pas encore fatisfaite : c'étoit ainfi qu'on , 
commençoit à appeller Maurice depuis k 
mort de Philippe-Guillaume fon frère, arri- 
vée à Bruxelles le ai Février 1618. H vou- | 
loit abfolument faire périr le Grand-Penfion- 
naice. U fit rendre une Ordonnance par huit 
perfonnes extraordinairement aflemblées , oui 
prirent le nom des Etats-Généraux : elle rot 
laite. fans aucune information préalable , corn- 
^ne Grotius s'en plaignit depuis; elle portoit 
que Barnevelt ^ Grotius & iioogerbeet^ fe- ' 
loîent arrêtés. 

En conféquence (^^leaç Août 161 8, corn* 
me Barnevelt étoit dans la cour du Château 
de la Haye (/?) & s'en retournoit de l'Affem- 
blée des Etats de Hollande chez lui , un des 
Gardés du Prince d'Orange fuivi de quelques 
foldats lui fit commandement de la part des 
Etats - Généraux de le fuivrej & en même 
tems on le conduilit dans une chambre du 
jChâteau ^ où on renferma. Le Prince avoit 

en- 

[d) Du Maurier prétend que les trois priibnnîers fû'-crt ar- 
fêtés lo 2Z AcÀt^ d'autres ail'uiCDC que ce fut le 24. La Kcu- 
viiie L. 5. c. 6. Le Clerc. Mais il cft confiant que ce fût le 
A9, puifque GioLÏus cciit ainû à Ion fctre ; Scrîbeham die 29 
jtngmftî , qm captîtfitsth mfifÂ mchêéttd mtnmiam (tUirsnnit* 
ïpift, 104. p. yZf, 

i*j Le GICK Hift. de HolL L. IX. r< }3S. 



Uiyiiizeo by Google 



G R O T I U s. 93 

envoyé dire à Grotius & à Hoogcrbeetz (a^ 
quMl avoit à leur parler ^ Us vinrent fur le 
champ fe préfencer à fon audience , & on les 
arrêta. 

Ce même jour on afficha le Placard fui- 
vant ! MelTieiirs les Etats-Gcncraux défirent 

que chacun loit averti , que pour détourner 
99 le grand péril qui menaçoit les Provit^ces^ 
99 Unies , rendre & établir dans ces mêmes 
9, Provinces la concorde , la paix , la tranqiiil- 
9,lité5 ils ont fait eraprilbnner Jean de Barnc- 
^9 velt Avocat-Général de Hollande & deWeit- 
99 frife 9 Romule Hoogerbeetz & Hugue Gro- 
99tîus, ayant été découvert & rendu manifef- 
9, te qu'ils font les premiers auteurs de Témeu-* 
99 te arrivée à Utrecht , & d'une entreprife qui 
99 n'eût pas feulement apporté du dommage au 
99 Pays 6c à la Province , mais à beaucoup d'au- 
99 très villes. C'eft pourquoi ils ont ordonné, 
99 que ces trois perfonnesfoient arrêtées & re« 
99 tenues au Château de la Haye , jufqu'à ce 
99 qu'ils ayent rendu raifon de l'adminiltration 
99 de leurs charges & offices Ce Placard étoit 
fans fignature* 

Les ennemis Qi) des prifonniers répandi- 
rent en môme tems le bruit , que Barnevelt 
& Grotius recevoient de l'argent des Efpa- 
gnols pour leur livrer les Provinces-TJnies ; 
qu'ils en avoient reçu dès Tan i6oo pour 
conduse la trêve \ qu'ils fomentoient les dif- 
putes pour defunir les Provinces j & qu'ils 

s'é- 

{a\ Apolog. c. 1 5. 

{y) ht V«iiu£> U XXI. p*244. Mctcuxc luo^Is, w*i^J7» 
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s^étoiônt engagés d^introduirc en Hollande 

Texercice public de la Religion Catholique. 

On a prétendu que Barnevelt avoit été in- 
formé de la réfoliitiuu qui avoit été prife de 
rairêter^ qu'il s'en étoit entretenu avec fes 
amis j & qu'il leur avoit dit qu'il étoit ii fûr 
de fon innocence , qu'il ne craindroit pas mê- 
me de prendre les ennemis puur juges, s'il 
fe trouvoit des gens aflez hardis pour atta- 
quer fa conduite. On lui repréfenta qu'il é- 
toit des tems de fanatifme & de fureur , où 
rinnocence étoit facriliée à la violence des 
ennemis puiffans ; mais le témoigiiage de fa 
bonne conlcience Fempêcha de faire atten- 
tion à ces remontrances. 

Peu de jours après que Grotius eut été ar- 
rêté (^) 9 fa femme préfenta une Requête , 
par laquelle elle demandoit la permidion de 
refter avec lui jufqaà la fin du procès. Cet- 
te grâce lui fut refufée, on ne voulut pas 
même qu'elle le vît i & ayant demandé à lui 
parler devant fes gardes ^ on eut la dureté 
de ne pas lui accorder cette légère grâce. 

Quelques jours après ces emprifonnemens 
le Prince d'Orange & les Députés des Etats- 
Généraux parcoururent les villes de Hollan- 
de- Us avoient la force en main , & les Ar- 
miniens étoient dans la plus grande, confier- 
nation. Le Prince ne trouva aucune réfi- 
llanee à fes projets ; il dépofa les Magiflrats 
parens ou amis des trois illuftresprifonniers^ 
il en mit à leur place d'autres qui lui étoient 

tout 
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tout dcvuués ; il obligea quelques villes de 
recevoir ganuibn ^ enu'autres Rotterdam. 
Jufqu^alors les Arminiens y avoient été les 
plus forts (^), & ils avoient obligé les Con- 
trcJlcmoiUi-aus d'aller faire leur prêche hors 
la grande Eglifc. Le Prince la leur ùta; il 
la donna aux Gomariites avec toutes les au- 
tres; il n'en laiiTa que deux pour Texercice 
de la Religion Arminienne. Il mit donc cent 
hommes de garnilbn dans la ville ; il fit dé- 
poter & exiler les Miniilres qui s'étoient le 
plus diftingués par leur zélé pour TArminia- 
nilme , tels que Vorilius , Uytembogaart & 
Epifcopius. Ledenberg Sécretaire de la ville 
d'iJtrecht apprenant toutes ces violences, 
fut lahi d'une telle terreur , c^u ilfe tuadauf 
fa prilbn. 

X. Lorfque ceux qui s'oppolbient avec le 
plus d^ardeur au Synode National ne purent 
plus y apporter d'obttacle , les Etats • Géné- 

raux en pourlliivirent la célébration, h^s E- 
tats dlioiiande qui dans le mois de Mai 
1618 avoient renouvellé leur proteitation con- 
tre la tenue d'un Synode National 5 efFrayés 
par la violence exercée contre les trois il* 
luftres prilbnniers, y donnèrent enfin leur 
confentemenc. Ce fut à Dordrecht que le 
Concile le célébra. 

L,'ouverture s'en fit le 13 Novembre 1618 
(J) au nom des Etat-Généraux , qui y affif- 
térent par leurs Députés. Il étoit compofé 

d'en- 

(a) Mercure Fraoçcis, an. 1617. p ;8. 
(A) Le Vaû'gr, liv. 15. p. 32^. kUiX, de I4 Neuville, liv. 3. 
C ^. p, 106, 
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iTenvîroTi foixante & dix Contre -Renion- 
trans, & il n'y avoit que quatorze Armi- 
niens ^a). Jean Bogerman ^ Mifiîftre de Leu* 
Warde en rrife , fut choiii pour Préfident ; 

il avoit avec lui quatre Airc^lîeurs , qui de 
même que lui étoient ennemis déclarés des 
Anniniens.'* Les Remontrans apportèrent (/?) 
le lo Décembre un long Ecrit contenant les 
raifons qu'ils avoient de recufer k Synode j 
comme étant une affemblée illégitime , où les 
parties s'étoient fait juges contre les Loix 
de l'Equité &: les Canons de TEglife. Ils fi- 
rent voir da,ns ce même Ecrit y que la plu- 
part de ceux qui compofoient ce prétendu 
Synode , étoient coupables du fchifme dont 
on le plaignoit^ que de notoriété publique 
ils étoient leurs adverfaires déclarés , & par 
comequent juges incompétens. Us propcfé- 
rent enfuite douze conditions , fans lelqueî- 
les ils ne pouvoient reconnoître Fautorité du 
Synode 5 ni fe foumettre à aucune de fesdé- 
cifions. Cet Ecrit mit le Concile de très- 
mauvaite humeur. Les Arminiens donnèrent 
le lendemain leur proteftation au Synode : elle 
fut cenfurée ; & par ùn Décret des Députés 
des Etats-Généraux il fut ordonné que Ton 
pafleroit outre fans s'arrêter à laproteftation. 
Les Arminiens voulurent fc retirer de Dor- . 
drecht , mais des ordres Supérieurs les obli- 
gèrent d'y refter. Leurs cinq Articles y furent 
condamnés ; Ëpifcopius & les autres Minif* 

tics 

{4) Grotil manci. p. Ija* 

{à} Là ItcurUiC) c. SI» / ^a 
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très Arminiens furent dépofés , & déclarés 
convaincus d'avoir corrompu la Religion , 
d^avoif rompu l'unité , & d'avoir caufé beau- 
coup de fcandaks. ht jugement du Synode 
fut approuvé le 2 Juillet 1619 par tes Etat*. 
Généraux. Ce jour môme les Minières Armi- 
niens qui n'avoient pas eu la pernuffion juf- 
qu'alors de Ibrtir de Dordrecht , furent bannis 
ou mis en prifon : on leur ôta leurs emplois, 
& on confifqua les biens de plufieurs. Ils 
n'ont pas ccfîe de faire voir l'irrégularité du 
Concile, ^r. TEvêque de Mcaux a obfervé 
(ji) qu'ils avoient employé les mcmcs prétex- 
tes dont le Parti Proteftant s'étoit fervi con- 
tre TE^ife Catholique , quand il produifit 
fes prétendus grie» contre le Concile de 
Trente. 

Ce ne fut qu'après la fin du vSynode de 
Dordrecht que l'on travailla au procès des 
prîfonniers» Leur emprifonnement avoît caufé 
beaucoup de murmure dans h Province de 

Hollande: car non IciilcincnL tous les honnê- 
tes gens étoient periuadés de leur innocence, 
mais auffi il étoit évident que la Souverai- 
neté de la Province de Hollande avoit été 
ouvertement violée dans cette occafion. Dès 
le 29 Août 1618 (Jt) dans la première furpri- 
fe qu'un événement de cette nature dutcau- 
fer, lorfqu'on en parla dans rAilcmbiée des 
Etats-Généraux , les Députés de la Province 
de Hollande témoignèrent une grande dou- 

leuj ; 

(4. Hi(loire des Variations Ihr. X4« a 68é & futTaPS- 
{è) Prcf Vir. Epiit 0. /o^. 

Tome l £ 
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'■Ifeur : ils fe plaignirent qu'on avoit agi con- 
tre les droits de la Hollande i ils déclarèrent 

qu'ils demanderoient à ceux qui les avoient 
députés , ce qu'il y avoit à faire dans une 
fi trille & fi fuiguliére occurrence La ville 
de Kotterdam & quelques autres fe plaigni-* 
lent haatement (a) ^ elles convinrent que fi 
les trois prifonniers étoient coupables de tra- 
hilbn , ou d'avoir eu des correfpondances illi- 
cites avec les Efpagnuls^ il falloit leur faire 
leur procès j mais qu'Us ne pouvoient être 
jugés légitimement que par les Ëttts d'Hol- 
lande , qui étoient leurs lëuls Souverains : le 
Prince d'Orange & les Etats - Généraux nç 
trouvèrent d'autre n>oyen d'arrêter les oppo- 
fitions des MagUlrats zélés pour la Patrie , 
ou qui étoient bien intentionnés pour les pri- 
fonniers , qu^en les dépofant. Pour lors 
rien n'arrêta plus les projets de vengeance 
du Prince d'Orange: les Etats de Huliaiide^' 
n'étant pas en lituation d'empêcher ces vio- 
lences , laiilérent malgré eux la ditpofition 
de cette affaire' aux Ëtats-Généraux; mais ils 
étoient fi perfuadés de rinjullice qu^c^ leur 
avoit faite , & de l'atteinte que l'on donnoit 
à leur Souveraineté , que fur la fin de Janvier 
1619, (4) malgré le changement de Députés, 
les Etats de Hollande firent un Décret , par 
lequel ils déclarèrent que ce qui avoit été 
fait dans Temprifonnement du Grand -Penfi^ 
onuaire &des Peniionijiaue^ de Rotterdam 6: 

de 

fa) Le Clerc, liv. 9. p. 4. (*} Id. lùià. p. 7. 
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de Leviie^ ne tirerait poiat à couféquence 
.pour 1 avenir* 

Les Etats - Généraux voulant donc finir 

cette grande affaire, (a) nommèrent le 19 
Noveinbre 1618 vingt-fix Commiffaireschoilis 
dans les fept Provinces , tant du Corps.de la 
Noblefle que de celui des Magiftrats , qui 
eurent ordre de le rendre à la mye ^ afin d^y 
faire & parfaire le procès des prifonniers. 
On prétenduit dans le Décret qui nommoit 
ces Juges, que les Accufés avoient été arrê- 
tés pour afl'urer la tranquillité de la Répu- 
^blique , empêcher la ruine de la Religion , 
la. dettruétion de l'union , & pour prévenir 
des troubles & des meurtres: ils étoient re- 
prélentés comme des ambitieux , qui par des 
pratiques fccrétes ne cherchoient quele trou- 
ble de l'Etat. Pour donner quelque apparen- 
ce de fattsfaétion à la Hollande (b) ^ il étoit 
dit dans le Décret, que les Etats-Gcncraux 
Favoient rendu fans préjudice aux droits des 
Provinces. Onavoiteu la précaution dechoi* 
fir pour Juges les ennemis déclarés des pri- 
fonniers Ipy Barnevelt les recufa: il repré- 
fenta qu'il n'étoit point juiliciable des Etats- 
Généraux , on n'eut aucun égard à fes recu- 
fations(r/): ainli il fe vit obligé de repoudre 
à des Juges incompétens , qui de notoriété 
publique avoient conjuré, fa perte. Il protefta 
que quoiqu'il voulût bien leur répondre ^ il 

ue 

{a) Mercure François, 161^^ p. 35. 

Apolog. de Gxoûus, c. 1$, 
10 Apologie, c. 

Ea 
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fie prétendoit pas approuver leur procédé 
contre la Jurifcliétion des Etats de Hollande. 

£ntin , après bien des procédures iniques 
que Ton détailtera davantage dans le procès 

de Grotius , Barnevelt fut condamné à avoir 
la tête coupée, (a) Les principaux motifs de 
fa condamnation furent qu'il avoit troublé la 
Religion j qu^il avoit avancé que chaque Pro* 
vince pouvoit difoofer dans fon reffort du fait 
de la Religion , fins que les autres Provinces 
euflent à en connoîtrc ^ qu'il avoit détourné 
le Roi de France d'envoyer les Miniftres Ré- 
formés de fon Royaume au Synode de Dor* 
drecht; qu'il avoit préféré les intérêts des 
Etats particuliers de Hollande & de Weft* 
friil^ à ceux des Etats-Généraux ; qu'il avoit 
cmpiunté le nom des Etats de Hollande & 
de Weftfrife pour tenir des conventicules & 
des aflemblées illicites ^ qu'il avoit donné lieu 
à la fédition d'Utrecht ; qu'il avoit autorifé 
la levée des Soldats attendans ; qu*îl avoit dé- 
crié le Prince Maurice , voulant faire croire 
qu'il prétendoit à la Souveraineté des Pro- 
vinces-Unies j qu'il avoit touché de groffes 
fouîmes delà part de quelques Princes étran- 
gers fans le révéler à l'Etat. 

XII. Le Roi Louis XIII. qui aimoit IcsPro- 
vinces-Unies avec lefquelles des iniérets corn- 
niuns le iioient , n'avoit vu qu'avec peine les 
troubles intérieurs de la Hollande. Il avoit 
une eftime particulière pour les prifonniers , 
funout pour Biirnevclt, dont k mérite étoit 

très- 
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ttès - connu à la Cour de France. LorfauMl 
apprit qu*îl «voit été arrêté , il nomma Thu- 

itieri de BoilîUe Anibaffadeur Extraordinaire 
pour la Hollande , & il le chargea (^) de s'y 
rendre promptenient , & de fe joindre à du 
Maurîer qui étoit AmbalTadeur Ordinaire j 
pour foUiciter les Etats-Généraux en faveur 
des Accufés , & pour travailler à rétablir la 
tranquillité publique. 

Us prcliîiuérent le Dcccmbre i6t8 aux 
Etats-Généraux un Ecrit de la part du Roi , 

Ï>ar lequel ils demandoient que Ton traitât 
es priionniers avec juftice ^ que les ]ngQS 
ne fuffcntni fufpects, ni paflionnés; que les 
Etats choiliffent plutôt la voie de douceur 
que celle de rigueur : Et tiendra , dirent ces 
Minières , Sa majêfti à grande offenfe le pci$ 
-ék refpeâ que vous aurez rendu à fes confeib ^ 
prières & amitié , laquelle eft pour recevoir au* 
tant de diminution , comme par It pajjé vous Z'^- 
vez trotrué prompte & favorable. 

Les Etats réi)ondirent le 19 Décembre fui- 
irant , qu'ils agiroient avec la douceur & la 
clémence que la juftice & la confervation de 

TEtat pourraient permettre, & qu'ils efpé- 
Toient que le Roi s'en rapporteroit à leur pru- 
dence. 

Les Ambaffadeiurs de France continuèrent 
leurs follicitations Q?) ; mais la réponfe qui 
leur fut faite le 23 Mars 1619, devoit leur 
ôter refpérancc : les Accufés y font rc|)réfen- 

tés 

{s\ Mefciiie FiMiçois» 1^19. p. &• 
{h) Apologétique» c tf. 

E % 
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tés comme des turbulens, foupçonnésde cri- 
mes très-graves , & comme convaincus d'a- 
voir confpiré contre la République , & de. 
fi^être propofés & ingérés fans.pouvoir de dé- 
truire runion & FËtat. Cette réponfe avoit 
fans-doute été concertée avec le Prince Mau- 
rice , qui trouvoit très - mauvais que le Roi 
de France prît un fi grand intérêt à la con- 
fervation de gens qu'il regardoit comme les 
ennemis déclarés. Boiilife quittà la HoUan* 
de , & laiiTa du Maurier feul chargé de tra« 
vaillcr cnhivcur des Accules. Celui-ci apprit 
le lundi mutin 13 Mai 1619 , (^/) que le ju- 
gement avoit été rendu la veille ^ôc que Bar- 
nevelt devoit être exécuté le jour même. U 
alla fur le champ à TAfiemblée des Etats dans 
le delFein de faire furfeoir l'exécution ^ on lui 
retufa audience : il prit le parti d' écrire aux 
Etats 5 pour les conjurer par les égards qulls 
dévoient avoir pour Sa Majefté, de ne pas ré^* 
pandre le fang d'un Miniftre qui les avoit û 
bien fervis ; àc sUls ne vouloient pas lui faire 
grâce , de Texiler dans une de fes mailbns 
de campagne fous la caution de fes parens, 
ou de le bannir du Pays. Cette Lettre ne pro- 
duifit aucun effet ; la réfolution de le faire 
périr étoit prife. Quand on lui annonça fon 
jugement, il parut en être moins touché que 
du fort de Grotius 6é dlloogcrbeetz ; il de- 
manda Çb^ s'ils dévoient aufli mourir : ce fe- 
roit dommage y dit - il; ils font en état de 
rendre encore de grands fervices à la Répu- 

bli- 

(a) Mciciice François, 1^19. p. 35. 
{^j Vie Walaeiis dat» Batcs, p. 6}5. 
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blique. Il fut conduit fur un échafaut qui 
avoit été drelTé dans la Gourou Ckateau de 
la Haye 9 &qui étoitexpofé à la vue deTap- 
panement du Prince d'Orange.- U fit un pe- 
tit difcours au- peuple , que T Auteur du Me ré- 
cure François nous aconfervé. Bourgeois, 
5, dit-il , j''ai été toute ma vie votre compa- 
9, triote i croyez que je ne meurs point eu 
traître 9 mais ^ur avoir maintenu la li- 
55 berté & les droits de la Patrie '\ Après 
ce difcours , le Bourreau lui abattit la icte 
d'un feul coup. On allure que le Prince d'O- 
range voulut fe railaiier du cruel piaiiir de 
voir mourir fon ennemi (0) , £c qu^â regarda 
rexécution avec une lunette. Le peuple ne 
penfoit pas comme lui: carpluilcurs vinrent 
prendre du fable teint de fon fan g pour le 
garder précieufement dans des phiolesj & la 
TOule de ceux qui avoient cette curiofité , 
dura encore le lendemain fans qu^on pût s'y 
oppofer. 

Ainfi mourut ce grand Miniftre, qui avoit 
aufli bien lervi les Provinces- Unies dans fon 
cabinet que les Princes d'Orange avec leur 
armée. Il y a grande apparence que cet iUu- 
lire malheureux à qui les HoUandois doivent 
en partie la liberté dont ils ont joui , n'eut 
une fi trille fin que pour s'être oppofé avec 
fermeté aux projets de Diâature du Prioce 
Maurice i mais cette queftion qui fe trouvé 
difcutée dans plulieurs livres (0 9 n'^ pas de 
notre fujet. Le 

(a) La Neuville» 1. 3. c. 17. 

E4 
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« 

Le Miniflére de France ne témoigna aucua 
reflentiment du peu d*'attention des Etats- 
Généraux pour les Ibliicitations de Louis XiiL 
Il y a fujet de croire que Bamevelt n'auroit 
pas été traité (i cruellement , ou du-moins 
que les choies ne ic ieroient point patîéés fi 
mollement du côté de la France', fi le Car- 
dinal de Richelieu, qui peu de tems après 
futpremierMiniftrejeûtétépour lors en pla- 
ce. Car dans un Livre ^ui lui a été attri- 
bué Ça) , il blâme à ce fujet la conduite de 
Meflicurs de Luines, qui gouvemoient dau^ 
ce tcms-là. 

XUL Ce ne fut que cinq jouïs après l'exé- 
cution de Barneveit que Grotius fut jugé. 
Dès le 3 Septembre 1618^ quatre jours après 
qu'il eut Clé arrêté, les Bourguemeftres de 
Rotterdam avoient préfenté une Requête au 
Prince d'Orange, (i^) pour luidéclarer, qu'a- 
yant appris avec grande douleur que Grotius, 
Confeiller & Penfionnaire de Rotterdani , é- 
tant à la Haye aux Etats de la Province , a^- 
.voit été arrêté par les ordres des Etats-Gé- 
néraux 5 ils reprélentoient à Son Excellence 
que cela étoit contre les privilèges , qui ne 
permettoient pas qu^on arrêtât un Député 
pendant la tenue des Etats ; & que comme 
ils avoient beioin des fccours & des confeils 
de Grotius ^ ils le fupplioient d'engager les 
Etats-Généraux, en qualité de Gouverneur 
de Hollande &'de Weilfnfe , à rendre la ly 

berté 

(a) Hift, de la McTC & du Fils, l, a. 380. 
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berté à Grotius , & de le faire remettre au 
même état où il droit avant fon emprifonne- 
ment, promettant de le garder ou à Rotter- 
dam ou ailleurs , afin qu^l pût fe juftiiierde 
ce dont les Etats-Généraux voudroient Tac* 
cufcr. Le Prince Te contenta de répondre 
que cette affaire regardoit les Etats-Généraux ; 
Cette Requête n'ayant rien opéré , la vilk 
de Rotterdam députa le lo Septembre 1618 
aux Etats de Hollande, pour les prier de f ai* 
re juger Grotius & les autres Accufés fuivant 
les ufages du Pays ; mais les Etats étoient 
eux niùincs dans roppreirion. 

La femme de Grotius préfenta une Reqiiê- 
te (a) pour avoir la permiffion de relier avec 
fon mari jufqu^à la fin du procès ; cette grâ- 
ce lui lut refurce. Etant tombe malade, el-' 
le inlilta encore pnur le voir, on eut la du- 
reté de Tempecher : elle offroitde ne lui par- 
ler que devant fes Gardes, cela lui fut aufli 
refufé. Ainfi tant qu'il fut en prifon à la Haye 
(/^)on ne lui permit de voir qui que ce foit, 
même pendant le tems d'une trcs-grande ma- 
ladie qu'il y eut. 

On peut juger jufqu'où alloient l'aveugle- 
^ nent & la fureur de fes ennemis par un trait 
que rapporte vSelden (t). Il nous apprend 
que dès que Grotius fut arrêté, ceux qui ne 
1 aimoient pas avoîr^nt enj^agé Carleton , Am- 
baflatladeur de la Cirande-Bretagne auprès de» 
Provinces-Unies , à porter fes plaintes de Tou* 

vrage 

{étS Apolog. c. {h) Apolog. Pccfaop^ 

{c) Mate cUttfiun I i. I. p. i^^ 

£5 
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vrage qite Grotius avoit écrit fur la Liberté, 
de la Mer : il ne rougiflbit pas de foutenir 
qu'il falloit que les Etats tillent un exemple^ 
afin d'empêcher à l'avenir de défendre un 
fentiment qui pouvoit cmtét de la mefintel- 
ligence entre les deux Nations. Caiieton & 
ceux qui Tavoient confeillé, furent la dupe 
d'une démarche aulh mépril'able : les Etats- 
Généraux ne firent aucune attention à cette 
plainte. Lapropofition en elle-même étoit hon« 
teufe : pouvoit-on imaginer que Ton fk à Gro- 
tius un crime d'avoir compofé un Livre qu'il 
n' avoit fait que par amour pour fa Patrie, & 
qui deyoit lui attirer des récompenfes de la 
part des Etats , à qui il avoit été très-utile 
dans la difpute qu'ils avoient eue avec les 
Anglois au fujet de la Navigation? 

Dans le premier interrogatoire que l'on fit 
fubir Grotius, il répondit qu'il étoit 
HpUandois ^ Miniilre d'une ville de Hollan- 
de ; qu'il avoît été arrêté fur les terres de 
Hollande; qu'il ne reconnoiiluit pour Juges 
que les llollandois^ qu'il étoit prêt cepen- 
dant à juftifier tout ce qu'il avoit fait devant 
qui que ce fût. 11 foutuit que les Etats-Gé- 
néraux n*avoient point de jurifdiftion fur luj, . 
que par conféquent ils n'avoient pu lui don- 
ner des Juges. Il allégua aufii le droit des ci- 
toyens de Rotterdam: il demanda la permif- " 
fion de faire valoir fes raifons auprès desJE* , 
tats de Hollande & des Etats-Généraux , & * 
que la validité de fes recufations fût jugée 

par 

/ 
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par des Juges de Hollanda Toutes ces de* 
mandes lui furent refufées. On infilla qu'il 
répondit : il protefta contre la violence , ce 

■ qui n'empccha point d'agir contre lui au mé- 

Êris de toutes les régies. On lui avoit d'à- 
ord donné deTencre &du papier; (i»}mais 
on les luiôta après fon premier mterrogatoîre. 

Xa dureté & Tinjuftice avec lefquelles lui 
& les autres prifonniers furent traités 5 eft à 
peine concevable. Il nous a appris (b') qujc 
lorfqu'on les fçavoit incommodes , on prenoit 
ce tems-là pour les interroger; qu'on ne leur 
laiiToit pas la liberté de fe défendre ; qu'on 
les menaçoit , qu'on les tourmentoit pour ré- 
pondre fur le champ ; qu'on ne vouloit pas 
leur relire leur interrogatoire & leurs rcpon- 
Gxotius ayant demandé permii&on d'écri- 
re fes défenfes, on ne lui accorda pour cela 
que cinq heures de tems , & une feuille dé 
papier. 11 a toujours été perfuadé Qc^ que 
s'il eût voulu convenir qu'il avoit prévari- 
qué 5 ôc qu'il eût demandé grâce , on lui au- 
roit accordé la liberté ; mais comme la con- 
science ne lui reprochoit rien , il ne- voulut 
jamais faire aucune démarche qui pût faire 
ibupçonner qu'il fe croyoic coupable. Sa fem- 
me , ion père , fon frère & fes amis fe con- 
formèrent à cette façon de penfer. 

Ënga fes Commillaires prononcèrent le 18 
Mai 16 19 fon jugement, que nous allons rap- 
porter ici eu entier, 

(a) Apol. c. 13. (ê) Apol. c. i5. 

JL 6 
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Puiique (^a) Hugiie Groûus^ qui étoîc 
9, Penfionnanre des Mtgiftrats de Rotteiv 
9, dam^ & eft préfentement prifonnier ches 

5^ les CommiUaircs établis par les Etats-Gé- 
3, néraux pour lui faire Ion procès, a avoué 
3, fans qu'on le mît à la qucihon , qu'il a* 
voit ofé voviloir détruire la Religion , op- 
5, primer & affliger l'Eglife de Dieu; que 
5, pour y parvenir il avoit avancé des choies 
9, énormes & peniicieufes contre la Répu- 
blique , entr'autres que chaque Province 
avoit feule le droit de ftatuer fur les ma- 
tières de Religion, &quMln'étoit pas per- 
mis aux autres de prendre connoiffance des 
clifputes qui s'élevoient à ce fujet dans li- 
ne Province particulière; qu'il avoit tâché- 
de faire recevoir pluiieurs opinions cou^* 
99 traires à la dodtrine des Eglifes Réformées, 
fans qu'elles euflent été niffifamment exa- 
nùnccs, contre Tordre & la coutume de. 
^ ces Ei>:Ulcs ; qu'il s'étoit oppol'é à la con- 
99 vocation du Synode National au nom des- 
,9 Etats - Généraux 9 quoique le Roi de la 
Grande-Bretagne, le Mnce Maurice 9 1» 
plus grande partie de la Nation avec plu- 
9, lieurs des principaux de la Province de 
9, Hollande , jugead'ent que c'ctoit un remé- 
^ de certain èc nécefl'aire aux defordres qui 
s'étoient introduits dans la Religion ; qu'il 
9, avoit avancé que la convocation duSyno- 
de feruit préjudiciable au droit de la vSou- 
99 verûnetc de la tloliaude^ àrmoius que la 

{s) Apologcri<ia«, c. 
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99 Hollande ou la plus grande partie de 1»^ 

5j Province n'y conlentît. 

î). Qu'il avoit tenu des aflemblées particu- 
^ liéres avec les Députés de quelques Villes,^ 

dans le deffein de faire prévaloir leurs fen-- 
^ timens dans rAlTemblée des £ms de HoW 
,5 lande. Qu'il avoît ofé fans Tordre des E- 
,3 tats de Hollande , d'Utrecht & d'Overyffcl ^ 
99 faire un Acte au nom de cq^ Provinces dans 
9, la maifon de Jean Barnevelt , portant op^ 
99 pofition à ce que feroietit les EWputés de»** 
99 autres Provinces , & déclarant qu'ils fe— 
99 roieiu ia caufe des déf(^rdres que proïkiiroit 
99 le Concile , lequel Acte il auroit lu dan». 
99 TAffemblée des Etats de Hollande ians en 
99 avoir été requis , & avoit été porté kVAir 
99 £emblée des Ëtats^Généraux. 

5, Qu'il avoit engagé huit Députés des Vil- 
95 les à renvoyer la Lettre des Etats-Géné— 
99 raux pour la convocation du Concile 
- 5, Qu'ail avoit fait écrire au Roi de France 
99 fous le nom des Etats de Hollande 9 pouE: 
9, hjî faire . entendre que le nom des Ëtais- 
55 Gcueraux avoit ctc pris fuiirieiiient dans» 
9, les Lettres de convocation du Concile 9. 
,5 & pour prier le Roi de ne pas penne ttre.- 
99 à fes Sujets de venir au Concile 9 & de 
97 protéger la Hollande contre les autres»^ 
99 Provinces. 

5, Qu'il s'étoit donné des mouvemens pat 
9, les confeils de Barnevelt, pour que les 
9, Miniftres qui pourroienft venir au Concile 
99 fuilent de Topinion nouvelle. 

J9 Qu'il avoit troublé la République ,afia.. 
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que tout fe pailat fui vaut les fantaiiieS' fie 
„ fcs caprices. 

Qu'il avoit aidé à chaager la fon^e du 
\j Gouvernement à un tel foint 9 que ceux. 

^, qui fe plaignoient d'avoir été opprimés, 
5, n'étoient pas reçus à porter leurs plaintes. 
^ & que les "Magiftrats des Villes n'ubéilr- 

foient pas aux ordres qu'ils recevoient. 

59 Qu'il avoit tenu des AlTembléea partî- 

culiéres avec les Députés de quelques Vil- 
,9 les par le confeil de Jean Banievelt , où 

il fe faifoit des délibérations qui étoient 
99 portées aux Etats de Hollande ^ afin qu'el* 
99 les ferviffent de régie à fes réfolutions. 

5, Qu'il avoit eu part à ce Décret odieux 
59 du 4 Août 1617, qui donne permiffion 

aux Villes de Hollande de lever de nou- 
99 velles troupes pour leur défenfe , & de leur 
99 faire faire ferment de iidélité ;au nom de 
99 ces Villes. 

Qu'il avoit été d'avis que la ViUe de.Rot- 
95 terdam fît cette levée de folduts. 

Qu'il avoit confeillé à la Ville de Delft" 
99 d'en lever auûi 9 qu'il avoit voulu mettre 
9, la dépenfe de cette nouvelle levée fur la 
99 Généralité. 

5, Qu'il avoit foutenu que ces nouveaux 
'99 foldats n'étoient pas obligés d'obéir aux 
99 Etats-Généraux 5 s'ils leur donnoient .des 
99 ordres contraires à ceux des Villes. 

99 Qu'il avoit renvoyé les troupes auxiliai- 
9, res de France , afin que les fonds emplo- , 
9, yés à leur fubOUance fervillent à l'entre;' 
99 ticu des nouveaux foldats* . 
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7^ QyCïi avoit préteadu que ces foldats de«; 

voient fervir , même contre les Etats-Gé-^ 
^ néraux, & contre le Prince ^l aiirice. 

Qu'il avoit voulu engager leaVilies à fai:.. 
^ re une nouvelle union« 

Qu'il avoit eu des conférences avec un[ 

Ambaffadeur étranger. 

„ Qu'il avoit eu part à la députation fnî- 

te à la Brille , pour &'oppofer au Piiuce 
^ Maurice. 

„ Qu'il avoit fait un Acle le 14 MaiiôiQ. 
^, avec huit Députés des Villes, en vertu 
^5 duquel il kur étoit permis de rélîfter à ce 

que feroient les Etats-Généraux pour ac- 
,5 célérer la célébration du Concile^ lequel 
99 Adte ils avoîent voulu faire approuver par 

les Etats d'Utrecht; qu'il avoit voulu dé- 

tourner les Députés d (Jtrecht de licentier 
55 leurs nouvelles troupes, comme c'étoit, 
5, l'intention des Etats de cette Province^ 
,5 en leur promettant du fecours. 
. „ Qu'il avoit accufé les Etats-Généraux , 
„ aum bien que le Prince Maurice , d'avoir 

eu de mauvaifes HUeiitions. 

5, Qu'il avoit foutenu qu'il falloit leur ré-'^ 

fifter, & employer contre eu:^ les linance» ' 

&,les forces de l'Etat. 

„ Qu'il avoit dit que le renvoi des nou*, 
5^ veaux foldats augmentcroit la hardieflede. 

ceux qui étoient mal difpofés, & le déf-, 
„ ordre i que les foldats ordinaires n'étoieiît , 
9, pas un fecours fuffîfant ; que les membres 
9, de la Province de Hollande donneroient 
^^des fecours ubuudans à ceux qui n'obéi- . 

roieut' 
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roîent pas aux Etats-Généraux ; qu'ail avoi't 

fouffert qu'on le députât à Utrecht pour 

offrir des fecours aux Etats & à la Ville y 
9^ que cette Députation n'avoit été ordonnée 

que par quelques Nobles , trois Députér 
,j des Villes & quelques Députés aux Etats 

de Hollande, qui n'avoieut point reçu 
9) d'ordres à ce fujet de leurs Commcttans. 

,5 Qu'il étoit convenu <jue fon delîein 
59 6c celui de ceux qui avoient été Député» 
99 à Utrecht 9 avoit été d'engager les États 
99 d'Utrecht à exiger des loidats ordinaires 
99 qu'ils obéiroient aux Etats d'Utrecht , au 
99 préjudice de l'obéiUance qui eit due aux 
99 Etats-Généraux. 

95 Qu'il avoit porté des Lettres de Bame* 
9, velt^qui n'avoient point été lues dans l'Af- 
9, femblée des Etats de Hollande, îefquel- 
9) les déclaroieut que les foldats dévoient 
99 obéir auxEutSjÔL s'oppofer à tout ce que 
99 Ton feroit contre tes Etats. 

9, Qu'il avoit intrigué avec Ledemberg 
99 fur les moyens qu'il falloit prendre pour 
99 empêcher que les nouveaux Ibldatsfuirent 
99 renvoyés par les Etats d'Utrecht. 

99 Qu'il avoit parlé dans les Euts d'U- 
9, trecht contre les Etats-Généraux & con- 
,5 tre le Prince Maurice; qu'il avoit aidé les 
9, Etats d'Utrecht à faire nu Prince Mauri- 
99 ce & aux Députés des Etats-Généraux la 
99 réponfe par laquelle ils refufoient de re- 
99 connoître ces Députés comme envoyés par 
9, les Etats-Généraux , quoiqu'ils le fiifTcnt 
9, eil'edtiYement 9 qu'il avoit eu une confé- 

,9 XQSk: 
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^^•rence avec le Bailli de la Ville d*TJtrecht 
5, lur les moyens qu^il talloit prenJie pour 
^ réfifter au Prince Maurice , s'il venoit à 
,9 Utrecht pour liceatier les nouveaux fol- 

„ dats; qu"*ii avuit voulu engager les Etats 
d'IJtrecht d'avoir recours à la violenc<î 
dans cette occalion. 

,9 Qu'il avoit voulu engager la Garnifon 
9, ordinaire à s'oppofer aux Députés des £- 
99 tats-Généraux dans ce qui ferott contrat 

5, re aux ordres qui leur Icroient donnés par 
99 les Etats d'Utrecht , en les menaçant quils^ 
99 ne feroient pas payés s'ils agiûoient au^ 
99 trement. ' 

99 Qu'il avoit confeillé au Bailli d't Jtrecht 
9, de n'obéir qu'aux Députée de Ilulldude 
99 ou aux Etats d' Utrecht. 

Qu'il avoit conféré avec ce même Bailli 
99' fur les moyens d'empêcher le Prince Mau- 
99 rice de faire entrer des foldats dans U- 
99 trecht; ce qui étoit capable de faire cou- 
^9 1er des flots de fang dans la Ville ., démet- 
99 tre le Prince & la République dans le plus 
9^ grand danger , & ce qui avoit donné oc« 
99 cafion à des diffenûons & à de nouveaux 
9, Traités contraires à l'union des Provinces: 
9, d'où, il étoit arrivé que l'Ordre Civil 6c 
99 Eccléfiallique en avoient été troublés , que 
^9 les finances de l'Etat en avoient été épui- 
9, fées , qu'il y avoit eu des divifions entr^ 
„ les Ëtats-Généraux & les Provinces , que 
9, l'union avoit été fur le point d'ctre rom- 
,9 pue. C'eft pourquoi les Juges nommés 

99 pour le jugement de cette affaire 9 en re n 

99 daa 



Digitized by Google 



114 VIE DE 

dant juftice au nom des Etats-Généraux, 
,5 condamnent ledit prilbnnier à une prîfoa 
9^ perpétuelle ^ & à être tranijporté dans un 
9^ lieu qui feroit défigné par les Ëtats-Géné» 
^ raux , où il feroit gardé avec précaution ^ 
95 & OÙ il demeureroit le rcfte de fes jours j 

& déclarent fes biens confifqués. Alaha^^ 
^9 ce i8 Mai 1619. 

Grotius qui a fait rexamen de ce juge- 
ment 9 en a relevé un grand nombre de fauf* 
fêtés : il foutîent (a) qu'on lui fait dire plu- 
fieurs choies qu'il a toujours niées \ que ja- 
mais il ne s'ell avoué coupable : il s'infcrit 
en faux contre ce qu'on lit dans la ientence 
iV) au fujet de la Députation à Utrecht. Il 
aous apprend que le 20 Juillet 161 8 quelques 
Députés aux Etats de Hollande avoient vou- 
lu s'en retourner chez eux , que TAfiemblée 
fut indiquée au vingt-quatre j que ce jour-là 
i-la*vérité quelques Députés furent abfens; 
mais que les Curateurs de la République d^ 
ces mêmes Villes prirent leur place uiivant 
Perdre qu'ils en avoient reçu; que l'AfTem- 
blée étoit compofée des Députés d'Haarlem, 
de Delft , de Leyde , d'Amtterdam , de Gou^ 
da , de Rotterdam , d'Alcmaer , & de la Noi» 
blefie 5 que les Députés des autres Villes a*» 
voient été invités ^ que leur abfence n'empè-- 
choit point que les autres n'euflent le droit 
de délibérer; que fion en excepte; les Dépu^ 
tés d'Amfterdam , tous les autres aYoient co|l- 

fentt 

{*) Ipift. dcd. Apolog. 
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fenti à la Députation qui avoit été- faite 

IJtrecht ^ qu'elle avoit été iipprou\ ce trois- 
fois;,& que les Députés à leur retour avoient' 
été remerciés par ks Etau qui avoieirt payé 
les frais de leur voyage. 

Grotius s'eft plaint qu^on ne Vwùit pas* 
interrogé fur la dixième partie des faits fpé- 
ciliés dans le jugement qu'on ne lui avoit 
pas relu ion interrogatoire ; enfin qu'il n'é- 
toit iiuUement reprehealibie , puifque dans 
tout ce qu^il avoit fait il avoit fuivi exaâe* 
ment les ordres des Etats de Hollande oOf 
ceux cic la Ville de Rotterdam (^/) , ainli que* 
les Etats & la Ville en convenoient ^ & que 
s'il avoit eu à être jugé, ce n'auroit dû être 
que par des Juges de Rotterdam , fuivant les 
privilèges de cette Ville Ç^'). Hoogerbeetz fut 
aulfi condamné à une prifon perpétuelle. Xrd 
cprps de Ledemberg , Sécretaire des Etats 
drUtrecht, qui, comme nous l'avons vu^ 
s'étoit tué dans la prifon ^ fut pendu avec la. 
bîére à une potence. Moerbergen , Confeil^ 
1er dHJtrecht , eut feulement fa maifon de 
campagne pour prifon , parce que s'étant 
lailfé attendrir par les larmes de fa femme & 
de fes enfans , il avoit fait quelque loumiilion 
approchante de celles qu^on avoit envain tà-* 
cné d'arracher de HoogerbeeU & de Grotius. 

Les Juges qui les avoient condamnés fça- 
voientfipeu les Loix, qu'ils avoient décerné* 
des peines qui ne font établies que contre' 

(a) Hug. Grotii VQtum, A. i6. ^. 66$. * - 

[èj Apol. c. IJ. 
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ceux ()ui font convaincus de crimé de Lé2e« 
Majefté i ils avoieut cependant omis dans le 
jugement , que Grotius étoit criminel de Lé- 

ze-Majellé. On leur fit fentir l'irrégularité 
de leur procédure : ils comprirent bien Ça) 
qu'ils avoient eu tort^ & pour y remédier , 
un an après la fin du Procès ^ fans entendre 
de-nouveau les Accufés , les Juges déclarè- 
rent que leur intention a voit été de condam- 
ner Grotius & fes complices en qualité de 
criminels de Léze-Majellé ; ce qui étoit d'au- 
tant plus irrégulier (i) ^ quefuivant les Loix 
les Juges délégués ne peuvent rien ajoûter à 
leur Sentence lorfqu'elle eft rendue. Cette 
addition uta ù la femme de Grotius la liberté 
de racheter à un prix modique les biens de 
fon mari 9 privilège que la Loi accordoic lorf-^ 
qu'il ne s'agiffoit point du crime de Léze-. 
Majefté. Ses biens furent donc confifqués , 
mais cette confifcation ne lui fit pas grand 
tort : il étoit fort peu riche dans ce tems-là* 
Son pére vivoit ; ce qui lui appartenoit en 
INTopre ne lui wnoit que des épargnes de fes 
appointemens , ou de ceux de la dote de fa 
femme. 

XIV. En conféquence du jugement rendu 
contre Grotius , les Etats - Généraux ordon- 
nèrent que de la Haye ilferoit transféré dans 
la Fortereffe de Louveftein près de Gorcum 
en Sud - Hollande , à la pointe de l'Ile que * 
fQUi le Vahal & la Meufe, Il y fut conduit 



f^) Ipift. dfid. Apokg 
i^) E^iâ. p. Soi. 
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le 6 Juin i6i9(<?): on lui affigna vingt -qua* 
tre fols par jour pour fa nourriture , & autant 

pour celle de Hoogerbeetz ; mais leurs fem- 
mes déclarèrent qu'elles avoient allez de bien 
pour pouvoir entretenir leurs maris , & qu'el- 
les fe paileroient volonciera d'un fecouis qu'el- 
les regardoient comme un outrage. Le pére 
de Grotius demanda la permiffîon de voir fon 
fils, on la lui rctula. On confentit que la 
femme de Grotius entrât dans Louveilein; 
mais on lui fignifiaque fi elle en lortoit, on 
ne Ty laifieroit pas rentrer. A la fin il lui fut 
accordé d'en pouvoir fortir pourvu qu'elle 
en demandât la permiffion , & il fut réglé 
qu'elle pourroit fortir deux fois par feniaine. 

Grotius s'apperçut alors plus que jamais de 
l'avantage que procure aux hommes l'amour 
des Sciences. L'exil & la captivité qui font 
le défelpoir des Miniftres d'un mérite com- 
mun , furent pour lui un azile , oii il goûta 
de -nouveau une tranquillité qu'il ne con- 
noiiloit plus depuis quelques années. L'étu- 
de fut fon occupatfon & fa confolation. Dès 
le tems qu'il fut prifonnier à la Haye (/) , 
tant qu'on lui avoit laiffé de l'encre & du 
papier , il avoit travaillé à un Ecrit Latin fur 
les moyens d'accommoder les difputes. Cet 
ouvrage fut préfenté au Prince Maurice ^ mais 1 
• il n'adoucit point l'indignation que le Prince 
avoit conçue contre ies Remontrans. Grotius 

Y 

{s) A pot. c. 18. 

(h) Apolog. Pr^ficc Bcand. Uim Ut. 4c la 6f. U> 

UgpC t T. XI* 
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y établiffuit ce qu'il avoit déjà foiitenu plu- 
sieurs fois , que quoique Ton penfàt diffé- 
remment iur les matières delà Grâce & delà 
Prédeftînation ^ il faUoit fe tolérer les uns U$ 
autres & ne point faire d^Eglife à part. 

Nous avons encore plulieurs Lettres qu'il 
écrivit de Louveltein, & elles nous appren- 
inent comment il y pailbit Ion tems. U ren^l 
..compte à Voflius de fes études. Dans U pre- 
mière de ces Lettres qui eil fans date (//) , 
il lui marque qu'il avoit repris fes études de 
Droit 5 qui avoient été interrompues depuis 
longtems à caufe de (es grandes occupations; 
.que le refte de fon tems il le donnoit à Té- 
.tude de la; Morale 9 ce qui Tavoit engagé à 
traduire toutes les maximes des Poètes re- 
cueillies par Stobée , & celles qui nous font 
reftées de Ménandre & de Philémon. 11 fe 
propofoit auifi de tirer des Auteurs Grecs , 
CoiQiques & Tragiques , ce qui pouvoit avoir 
rapport à la Morale , & qui avoit été omis 
par Stobée , & de le traduire en vers libres, 
tels que font ceux des Comiques Latins. A 
Tégard de la traduction des Fragmens des 
Auteurs Tragiques Grecs , fon intention é- 
toit que les vers de fa traduélion Latine fuf- 
fent ferablables à ceux de Toriginal , excepté 
dans les chœurs, qu'il avoit envie de mettre 
dans la forme devers qui lui conviendrait le 
mieuiu .11 heiitoit pour iors s'il feroit impri- 
.mer ces additions avec le Stobée même : il 
demande confeil à ce fujet à Voffîus , Se s^il 

croit 



Digitized by Google 



G R O T I U s. iif 

croit qu'il faille les placer à la fin , on refon- • 
dre entièrement le Stobée. 11 s'*appliquoit le 
Dimanche à lire les Livres qui traitoient de 
la Vérité de la Religion Chré^enne ; il don* 
noit même à cette étude quelques-uns des 
iiîomens qui lui reftoient : les autres jours , 
^près avoir fini fes travaux ordinaires , il mé- 
lïtoit quelque ouvrage en Flamand lur cette 
matière. Celui qui pour lors lui plaîfoit le 
plus , étoit de l'amour de J. C. pour les hom- 
Bies: il avoit fans>di)atc dclTcin de réfuter les 
opinions outrées des Gomariftes. Il voiiloit 
faire un CQmmêutaiie fur le Sermon fur la 
^ont^ne. 

Le tems lui paroiflbit court au milieu de 
ces divers projets. Il écrivoit à Volfius le 15 
Décembre 1619 (^/), que les Mufes qui fai- 
foient la douceur de l*a vie ^ môme dans le 
$ems qu'il étoit accablé d'atiaires, failbient, 
fa confolation, & lui paroiflbient plus suma- 
bles que jamais. Il faifoit cjuelques notes fort 
courtes fur le Nouveau Teflamcnt, qu'il fe 
propcfoit d'envoyer h Erpenius , qui en pro- 
jettoit une nouvelle édition. Tandis qu'il 
étoit occupé de ces notes, il tomba malade , 
ce qui Tobligea d'interrompre ce travail (*) ; 
Aufiitùt après qu'il put s'appliquer 5 il com- 
pofa en vers llollandois ion Traité de la Vé-^ 
rite de la Religion Chrétienne, Il l'envoya à 

Voflius (c) 9 le trouva obfcur en q[uel^ues 

en* 

(s) Epift. rif. p. 147» 
{h) Eoift. 126. p. 148. 

\i) £^i^. 2.0* p. 760, zu p. j$t% 
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endroits; il n'y parloit ni de h Trinité , -ni 
de rincarnation , parce ^ue ces grandes quef- 
tions dévoient être cenlées démontrées dès 

3u*on avoit prouvé Tautenticité & Tautorité 
es Livres Sacrés. Ceux qui depuis Grotius 
ont écrit avec le plus de fuccès contre les 
Incrédules , fe font conformés à fon exemple. 
' Les Auteurs Sacrés & les Profanes Toccu- 
poient alternativement U promet à fon frère 
fur la fin de Tan 1620 (^) , de lui envoyer 
des obfer\^ations fur les Tragédies de Sené- 
que; c'étoit Yofîiusqui Tavoit engagé à les 
taire (^'). U convient que fes conjecl:ures font 



pas îî attaché qtfil ne les foumît au juge- 

îuent de Voflius , auquel il s'en rapportoit 
"entièrement. Nous avons vu que du Mau- 
rier avoit rendu les meilleurs olfices à Bar- 
nevelt & à Grotius» Depuis qu'ils avoient 
été arrêtés, toute communication entre cet 
'Ambafl^adcur & Grotius fut apparemment in- 
terrompue jufqu*'au commencement de Tan 
1621, car ce ne fut que le 15 Janvier de cette 
année (c) qu'il lui en fit fes remercimens, 
D lui marque qu'il ne lui eft pas poffible d'ex- 
primer combien il a d'obligation au Roi Très- 
Chrétien, à fon très-fage ConfeiK & à lui 
en particulier, des mouvemens qu'ils fe font 
donnés pour le foulager dans les malheurs ^ 
que quoique leur intention n'ait pas eu l'effet 




mais il n'y étoit 



q;ue 



(a) Epift. %i, p. 7^t« 
iè) Epift. I31, p, 4^. ^ 
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que Ton en devoit efpérer , c'étoit pour lui 
-une grande confolation 5 que des Perlbnnages 
d^une telle importance s'intéreilaffent à fes 
^ peines. Il çrend fa cbnfcicnce à témoin ^ 
comme le tribunal qu'il refpeftoit davantage, 
qu'il n'avoit jamais eu d'autre intention que 
d'^empêcher le fchifme ; qu'il n'avoit jamais 
fongé à faire aucune innovation dans la Ré- 
publique j qu'il s' é toit feulement çropofé de 
foutenir les droits de fes Souverains , fans 
donner atteinte à l'autorité légitime des E- 
tats-Généraux ; que ceux qui étoieiu au fait 
des atïaires , fçavoient que fon feul crime avoit 
été de ne s'^être pas conturmé aux caprices 
de ceux qui vouloient gouverner fuivant leurs 
f antaiftes 5 qu'il sûmoit mieux perdre fes biens 
& la lantc , que de demander pai'don d'une 
faute qu'il n'avuit pas faite. 

Du Maurier ayant perdu fa femme vers ce 
tems-là, Grotius lui écrivit le 2y Février 
i6ai une très*belle Lettre de confolation 
où Ton trouve éloqucmment déduites toutes 
les raifons que la Philolbphie & la Religion 
peuvent ini^nrer dans une ii trille circonitan- 
ce. Sa feule façon de fe déiafier , étoit de 
pafler d'un ouvrage à Tautre. 11 travailla à 
ta traduétiôn des Phéniciennes d'Euripide ; il 
lit fes Inftitutions du Druit Ilollandois en Lan- 
gue Bcli^ique; il compofa une courte inftruc- 
tion pour fa fille Cornélie (A). C'étoit un 
petit Catéchifme en vers Flmands , qui con* 

tenoit 

{m) Epift. I 54. p. fo. 

{b) Mcm Lut. (k U (jxande-Bcecagae, T« XI* p. 6^ • 

Tmc 1. B; 
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tenoit cent-quatre-vingt-cinq queftioas 6c ré* 

E ouïes.; il mt imprimé à la Haye en i6i^» 
r'Auteur le traduifit dans la fuite pour fon 

iils eu un nombre égal de vers Latins: on le 
trouve dans les dernières éditions de fes Pce- 
fies. Il écrivit auflî en vers Flamands dans 
fa prifon un Dialogue entre un pére & un 
fils touchant la néceflSté de peu parler : il y 
cxpliquoit le vrai & le mauvais ufage de la 
parole; il y faifoit voir les avantages du lilen- 
ce ; enfin il avoit amaflé des matériaux pour 
faire Ion Apologie Ça). 

XV. U y avoit déjà plus de dix -huit mois 
que Grotius étoit enfermé à Louveftein , 
îorfque le ii Janvier i6ai (/;) Muys van 
iioly un de fes ennemis déclarés , qui avoit 
été fon Juge, avertit les Etats - Généraux 
qu'il avoit des avis de très -bonne part que 
leur prifonnier cherchoit les moyens de fe 
Sauver. On envoya quelqu'un à Louvefteitl 
pour examiner ce qui s'y paffoit ^ quelque 
perquifition qu'il fit , il ne trouva rien qui 
pût faire croire que Grotius eût tramé quel* 
. que intrigue pour fe fauver. 

Cependant fa femme n'étoit occupée qu'à 
imaginer comment elle pourroit lui procurer 
la liberté. On lui avoit permis (f) d'emprun- 
ter des Livres de fes amis ; & lorfqu'il en 
avoit fait ufage, il les renvoyoit dans un cof- 
fre 9 dans lequd on mettoit auffi fon linga 

^'oiï 

M Epift. 144. P ij^. 

(b) Le Cicrc, Hi£U L« IX. ;!« 
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qu'ion envoyé it blanchir à Gorcum, ville voi^ 
iine de Louveftein. La première année , les 

Gardes delaprilbn furent très-exaéls à fouil- 
ler le coffre, lorfqu'il étoit emporté de Lou- 
vellein 5 mais étant accoutumés à n'y trou- 
ver que des Livres & du linge , ils fe laiTé- 
rent de Texaminer , & ne prirent plus la peine 
de rouvrir. La femme de Grotius s*en étant 
appcii^ue, fe propofa de pruiitcr de leur ne* 
gligence. Elle reprélcnta à fon marlqliMl étoit 
le maître de fortir de prîl'on , s'il vouloit le 
mettre dans le coffre où on lui faifoit tenir 
fes Livres. Cependant pour ne faire courir 
aucun rifque à fa fanté , elle fit faire des trous 
à r endroit où il dcvoit avoir le devant de la 
tête, atin qu'il pût refpirer, & elle voulut 
qu'il eiTayàt auparavant de fe tenir dans ce 
cottre enfermé autant de tems qu^il en falloit 
pour sdler de Louveftein à Gorcum : elle fe 
tenoit aflUc fur ce colTre, pour voir s'il pou- 
voit demeurer quelque tcms dans cette pof- 
ture gênée. Quand elle vit que cela étoit 
poflTible , elle réfolut de faifir la première oc« 
caik)n favorable. 

Elle fe préfenta bientôt, (a) Le Comman- 
dant de Louveftein fortit pour aller faire des 
foldats à Henfden. La lemme de (rrotius 
alla rendre une vifite à la. Commandante 
elle lui dit dans la converfation qu'elle vou- 
droit bien renvoyer un coffre plein de Livres^ 
que fon mari étoit fi foible , que c'étoit avec 
peine qu'elle le voyoit travailler' avec tant 

tfap: 

F a. 



Digitized by Google 



ia4 VIE DE 

d'application. Après avoir ainfi prévettu la 

Commandante, elle s'en retourna dans la 
chambre de fon mari, qu'elle enferma dans 
le colTre aux Livres , de concert avec un valet 
& une fervante qui étoient dans la confidence. 
£Ue fit en même tems courir le bruit au'il .ne 
fe pôrtoit pas bien, afin qu'on ne nlt pas 
étonne de ne le pas appcrcevoir. Deux Ibl- 
dats emportèrent le colîre. Un des deux le 
trouvant plus pelant qu'à l'ordinaire , dit , il 
faut qu'il y ait quelque Arminien là-dedans: 
c'étôit une efpéce de proverbe qui étoit en 
iifage depuis quelque tems. La femme de Gro- 
tîus qui étoit prélente, répondit froidement: 
effeftivement il y a des Livres Arminiens. 
On fit deic^ndre le coûre par une échelle 
avec beaucoup de peine. Ce même loldat 
inlifta à le fanre ouvrir pour voir ce qu'il y 
avoit dedans : il alla même chez la femme du 
Commandant, à qui il dit que la pefanteur 
du coiFre lui faiibit Ibupçonner qu'il y avoit 
quelque chofe de fufpect qui y étoit renfer- 
mé , & qu'il feroit à propos de l'ouvrir. £lle 
ne le voulut pas , foit qu'elle voulût fermer 
les yeux 5 luit par négligence; elle répondit 
qu'il n'y avoit que des Livres dans ce coffre, 
ôc g^ue c'étoit la femme de Grotiusqui le lui 
avou affuré ; qu'ils pouvoient le porter au 
bateau. On affure que la femme d'un foldat 
qui étoit préfente , dit qu'il y avoit plus d'un 
exemple de prilbauiers qui s'étoient fauvés 
dans des coffres. Cependant on porta le'cof- 
Ue au bateau. La lervante de Grotius qui 
étoit du fecret ^ eut ordre de l'accompagner 
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Jufqu'à Gorciim ^ & de le dépofer dans une 
mailon. Lorlque le coffre fut à Gorcum , on 
voulut remporter fur un traineau : la fervante 
de Grotius dit au Maître du bateau qu^iï y 
avoit dedans des chofts fragiles , &: qu'elle le 
prioîtde le faire porter avec attention^ on Le 
mit fur un brancard, & on le porta chez Da- 
vid Daetzelaer , un des amis de Grotius , &: 
le beau-frére d'Ëmenius dont il avoit époufé 
la fœur(<^). Lorlque la fervante fe vit feule ^* 
elle ouvrit le cotfre. Grotius ne s'y étoit 
point trouvé mal^ quoiqu'il n'eût que trois 
pieds & demi de longueur. U en lortk , prit 
un habit de maflbn , une régie & une trueUe 
à la main , & alla à la Place Publique par la 
porte de derrière de la maifon de Daetzelaer 
pour fe rendre à la porte de la ville qui don- 
noit fur la rivière. Il entra dans un bateau,' 
qui le mena à Walwyk en Brabant. U s'y fie 
connoître à quelques Arminiens 9 îl y loua 
une voiture pour Anvers ; il prit les précau- 
tions nèceflaires pour n'être pas reconnu dans 
le chemin. Ce n'étoient pas les Efpagnols 
qu'il craignoit, car il y avoit pour lors trêve 
entr'eux & les Provinces-Unies. Il deifcendit 
à Anvers chez Nicolas Grevincbovius , qui 
avoit été autrefois Miniftre à Amfterdam ; il 
nefe fit connoître àperlonne qu'à lui. Ce fut 
le 22 Mars i6ai que Grotius recouvra aiaii 
ia liberté. 

Cependant on croyoit dans Lottveftdn qu'il 
étoit malade , & pour lui donner, te tems de 

(-») Epift. 156. p. 70« 
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fe fauve r , fu femme affuroît que fa maladie 
étoit dangereufe^ mais dès qu'elle apprit par 
le retour de fa fervante qu'il étoit en Brabant^ 
& par conféquent en fureté^ elle dit aux 
Gardes que les oifeaux étoient déniçhés. Us 
Tallérent répéter au Commandant qui étoit 
revenu : il accourut vite chez la femme de 
lïTotius, à qui il demanda où (nu mari étoit 
caché? ÈUe lui répondit ^u' il pouvoit le cher- 
cher. Comme U la preflbit beaucoup , & mê- 
me qu'A la menaçoit, elle lui avoua qu^dle 
ravoîtfuit emporter àGorcum dans le coiVre 
de Livres ; qu'au-rellc elle avoit tenu la pa- 
role qu'elle lui avoit donnée , de chercher 
roccàon de rendre la liberté àfon mari^ & 
d^en profiter dès qu'elle Tauroit trouvée. Le 
Commandant en colère partit pour Gorcum. 
Il fe rendit chez le Magiitrat , à qui il lit 
part de révafion de fon prifonnier. Ils fe 
tranfportérent chez Daetzelaer 9 où ils trou* 
vérent le coffre vuide. Le Commandant étant 
revenu à Louveftein ^ fit enfermer plus étroi» 
tement la femme de Grotius; elle préfenta 
le 5 Avril 1621 une Requête aux Etats -Gé- 
néraux pour demander fon élargiffement. 
Le Prince Maurice à qui elle fut communi* 
quée ^ De s^oppofa point à fa liberté i le plus 
grand nombre de voix fut pour la firire fbrtîr 
de prilon. Il y en eut quelques-uns pour la 
retenir prifonniére , mais on regarda avec 
horreur ceux qui avoient la dureté de vou- 
loir maltraiter une femme pour avoir fait uùù 
|M%on héroïque : elle fut élargie deux jours 
après avoir préfenté ceuc Rcqucte , & .on lui 
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permît d'emporter de Louvellein tout ce qui 
lui apparteuoit. Grotius relia quelque tems 
à Anvers. Il y écrivit le 30 Mars aux Etats* 
Généraux (r/) , qu'en fe procurant la liberté 

il n'a voit employé ni la violence ni la cor- 
ruption à l'égard de ceux qui le gardoient 
qu'il n'avoit nen à le reprocher dans tout ce 
qu'il avoitfait; qu'il avoit donné les confeils 
qu'il avoit cru les plus capables d'appaifer 
les troubles qui s'étoient élevés avant qu'il 
prît connoiflaucc des aiiaires publiques ^ qu'il 
n'avoit fait qu'obcir aux Magiftrats de Rot- 
terdam fes Maîtres, ôc aux iirtats de Hol- 
lande fes Souverains ; que la perfécutioa 
qu'on lui avoit faite , ne diminueroit jamsds 
fon amour pour fa Patrie , à qui il louliaitoit 
toute forte de profpérité. 

Cette évafion de Grotius exerça les Poè- 
tes les plus fameux de ce tems-là. Barlaius 
fit de très-beaux vers à ce fujet (V) ; il célé- 
bra auffi la magnanimité de la femme de Gro- 
tius (c), Rutgerfius avok fait une pièce de 
vers fur fa priibn , & il mettoit le jour auquel 
il fut arrêté au nombre des plus malheureux 

(d) pour la République* Grotius trftvaiUa lui« 

même 

{a) GrotU maiici, p. ^if. Apol c. i8, 
(^j • • tjAmUs C9t$cUuUtmr mrffif^ 

^^wqne UÊfAX mmdms non (aph , arca cafiîi^ 
JJpV , fortnna , Jinpes f totî ndrsUlis vrH 
Nm m fi vmit mm s liker aktre modh. 

Pratft Viror. Epift. p. ^rf. 
^c) Sxitila magnammas fiLcMut antî^Ka maritâsj 
ùmmfkms hii majnt Crotia nomen hahet^ 

Giotii maoei, p, a«o. 
J^â) Tfxc efi nta dîes, anz tant! tmfda Mit, 
Grftiscas indit vtnCMlafertt rruam. 

F 4 'aa 
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même en vers fur fon heureufe délivrance 
(a)i & fon Poème a été traduit en Flamand 
par le famex Poète Jean Vondel D fit au(B 

des vers au fujet de ce cofTre auquel il avoit 
Tobligation de la liberté , & fur la fin- de fa 
vie il fe donna des mouvemens pour les re- 
trouver (by. 

Hefiri Dupuis ^ fçavatrt homme établi à 
LoHvain , ayant fçu que Grotius étoit à An- 
vers , lui écrivit uue très -belle Lettre pour 
lui témoigner la part qu'il prenoit à la joie 
générale des gens de bien: il lui offre fa mai- 
ion & tout ce que Ton peut attendre d'un 
véritable ami (c^ i mais Grotius jugea plus à 
propos de venir en France (cf) ^ fuivant les ' 

Sed (fHalls Latîis damnata eji Allia fafds ^ 

Xnwfum pcpdis tm ^tioqme n»men habe, 

Giocii mm$ . p. aia4. 

Il compara Moï(e de Grotius: 
fimAm henê cowenmnt fimili dm nmmtrtsfitû » 

ifacidum Doifor Grottddefque mens! 
Mvajît latîî.'ins angnfîa Grotius arcâ^ 

Servatus texo vtmmh itfe fn't. ?î 
HèUc Vahalls placidas lujiravit fiwninis undas: 

ihe NUus^ Mofes, fecerst sntè IfR 
Mifcipit kmne MUs^ Wnm Résina Campi: 
■ Et rens^Mc patris eJi , cr fnh ilU pt^ 
^sr fmgme prmcipiwn fimiiis furtuna feqmetWî 

ITétmf9p»io ic^et hic dabit , iUc dédit. 

Obfervat. Hallcns. XV. t. 7. p. 33^, n.. xt. 

Îd) Grotii mânes } p. 2,18. ' 
k) De 4tn% naUm penre tftOàm mimmtiamm ht m diwndkê*» 
w^ath. Epift. 720. p. 970. dtt x7 Août 1644- 

(c) Il fitaum cc« vets Gît le cofifc dans leqaelGxodus avoit 
i$é enfcrmë: 

HéC ea, qtt^ Do-mm* fbî'ta portare Rhellot^ 

Grotîadx' fncr.tt tnyiderr faif.i »mv'ii 
hiutatum nequc fenftt onm : fjnod enim îila.^r£h4t.^ 
Id ouoqne , ftd fplrms , înbliothec4 ^Jtii^ 
(4 13/. p. 
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âvjs de du Maurier & du Préfident |eannii> ^ ' 
qifi i'affura qu'il pouvoit compter fur la pro- 
teSion du Roi , fur rertime des gens de la. 
plus grande ccmUdération9.âcfur ion màûé(a)^ 
XVL Mais avant que de rendre compte du 
voyage de Grotius à Pans ^ il eft à propcx^ 
de dire queli^ue chofe des livres qu'il coni- 

{)ofa à Poccalion des difputes (jui divKbieat 
'Eglile & l'Etat. 

Entre les Minillres oppofés aux Arminien»^ 
£ibrand Lubert étoit un de ceux qui avoit le 

glus de zélé & le plus de réputatioi^. U étoit 
rofefleur dans rUniverfité de Franekcr. Il 
écrivit contre Vorftius que Ton foupçonnoit 
de Socinianifme , & il tit entendre que les» 
Etats de Hollande favorifoient cette héj^fie^ 
U fe plaignoit de ce qu'ils avoient venouvellé 
la Loi de 1591 touchant l'éleéHon des Mi^ 
nillres , & de ce qu'ils s'oppofoient à la cert-- 
vocation d'un Concile National. Les Etats^ 
ifudignés de la témérité du MiniftreL, chargé^ 
fent Grotius de faire leur apologie^ & ii la^ 
donna au public (è) en 161 3. 

Il entreprend de faire voir dans cet' ou-^ 
vrage , que les Arminiens ont. des fentimensi 
fort difFérens des Pélagiens fur la Grâce ^ 
qu'ils penfent fujr la Prédeftination comme? 
les Pérès Grecs & comme plufieurs Pérès Ltv 

WPrtrft Vir Epift p. 653. 6^4.. 6f6. 

(b) Ordinum IIolLvidîd ac Wejtfrîfi^ pîetas ^ hitptêhtjfrmil^^ 
ihùltorum calumnlis , prdfenîm viré à tinp^râ Sibrandi Luherti^ 
Bpîfiolk , ^uam ad Reverendîjpmum Canttfartenferh fcripfit\ vltH" 
dksia ; £er Hu^nm GhtUm » itnÊmdim OfMuHM- Fij^H JUtê^ 
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-tins; que les Réformés n'avoient pas toujours 
eu des feiitiraens fi rigides , entr'' autres Me- 
•ikinâon, qui ne cédoit à aucun d'eux ^ loit 
du côté de rérudition^ foit du côté de la pié- 
té ^ que depuis que les difputes s'^étoient é- 
levées ^ Armmius & Gomar avoieut déclaré 
par écrit qu'il n'y avoit point de différend 
cntr'eux iiir les articles fondamentaux ; qu'a- 
- près la difpute de ces deux Théologiens de- 
vaut les Etats , U avoit été décidé que les 
deux opinions pouvoient être tolérées ; qu^a- 
près la mort' d^Arroinius douze Mmlllres des. 
deux Partis ayant été entendus les Etats 
de Hollande leur avoient recommandé de £c 
tolérer avec charité. 

Il prouve enfuite que le Synode n'étoitpas^ 
néceiraire ; qu^il feroit peu utile , parce que 
les efprits étoient encore trop échauffés ; que 
ne pouvant pas être affemblé dans les cir- 
'Conftanccs prcfcntes , c'étoit aux Etats à cher- 
cher à aiToupir ces difputes , qui ne legar- 
doient ^oint ks articles fondamentaux, de 
que Socin n'avoit aucun défenfeur en Hol- 
lande. Il traite enluite du pouvoir qu'il at- 
tribue au Souverain dans les Matières Ecclé- 
Jiaftiques, de fou autorité dans la convoca- 
tion des Conciles. U prétiend que le Souve«^ 
sain a droit de juger , ou par lui-même , ou 
par fes Commifl'aires dans les Synodes , 6l 
de juger même des ^Synodes : il apporte en. 
preuve ce qui s'eft paffé dans les premiers- 
Conciles; & il regarde comme des Actes de 
lurifdiâion & d'examen tout ce qui a. été fait 
par les Princes pour maintenir le bon ordm 
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la poKce. D croit que tous les Ades pu, 
blics , même ceux qui ont rapport à la foi 
de rÉglife, ne doivent procéder que du Prin- 
ce : il rapporte ce que les Princes ont fait k 
ta foUicitation des £véques pour rexécutioti 
des Conciles 9 comme des preuves de Tauto- 
rité du Souverain furies Conciles 5 il n'omet 
rien de ce qui paroît de plus favorable dans^ 
rAntiquité en faveiAj de l'autorité féculiére 
dans le» Matières £ccléûaftiques , & fiir-touc; 
dans ce qui a rapport aux éleétians : il fait 
voir qu'on ne fçauroit trop prendre de pré- 
cautions contre la hardieile des Minières de 
la Réforme , qui voudroientfe mêler des af* 
faires d'Etat , où ils apporteroknt leurs ca- 
l^ric^s & leurs paiOons. Au refte 9. éit4l 
„ en finiffant , plus je lis rHiftoke Ecclé- 
5, fiaftique, plus il luc paroît évidentque les 
>9 maux dont nous nous plaignons, font les. 
^ mêmes que ceux dont on £e piaîgaoitdaM 
r> les liécles palTés (^). 

L'expofition de cet ouvrage fuffitpour fai« 
le voir que TAuteur, avec beaucoup d'eru^ 
dition, s'égaroit étrangement: fi Icspreuvesi 
dont il fe fert font lufceptibies de diverles 
faces, il n'en a pas afle^ démêlé l'équivoque 
& la tin^ Il fut reçu . avec une grande fatis-' 
faâion par les Magirtrats de Hollande (^) ; le^ 
Etats Je remercièrent publiquement le 3s 

Oéto* 

(a) At vvhi vtttrtm hif^tr'a-^^ rtvdvtnti p.its :^ipjrft , rwn rjj^ 
frêfria f.ecnlî mata, €f»éc ms vrerr'mt ; vetcra jmit ^im» fer£eii$é^ 
4h ^^JS féep'ùs reLtfafemfer repu n ant. 

{Jf^ lUicacU Uc$Lc(cici de Bu nua, d ». c£ift^ m i » g. 4349» 

F 6 
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ûéloBre Ï013, en termes très-TionorabîeSw.. 

♦Cafaubon \ay & Voflius C^») parlèrent de * 
ce Livre avec les plus grands éloges , maïs 
ïes Gomariftes en forent ^ès-mécontens (er). 
Bogerman y fit des notes, qui en étoient une 

- réfutation j elles furent fwppriinées. Les amis 
de Sibrand fe plni^n-ircnt que l'Auteur avoit 
trempé la pknie dans le âelôc non point dans 
Fencre. Sibrand y fit une rép&nfe , à laquel* 
le GrotÎH» répliqua Çd) paf des remarqués 

• fort abrcgces 5 duiis Iclqucllcs il rapporte les 
fauiîes citations les erreurs, & les injures de 
Ion adveriaire. 

L'ouvrage de Sibrand fut condamné parlei 
Etats; mais cinq «ans après , le^B Jum 1618^ 
après reraprifonnement de Grotius , les Etats, 
révoquèrent la condamnation de cet ouvrag-e ♦ 
de Sibrand. Le détir que Grotius avoit de 
voir la réunion desefprits, l'engagea à com- 
pofer en 1613 , ^tant en Angleterre , un pe- 
tit Traité qui a peut titre , Comittaiim der 
dijférenUs opinions fur la Prédeftination & fur- 
la Grâce. 11 y cxpofc le Syilcme Arminien"^ 
qu'il tâche de mettre dans le jourkplus fa^ 
wrable (0- 

L'B- 

{a) î lhrmm maint Crotiî v'dt, ^ enmiM.rcdibili wln^taie Ui^U 
E|>i(l. Cafauboni ^zj*. p 948 

{h) Ntiily mn-icê eU^Mtim terfiusvt^ fti daâim^ ner^yU^ 
^Hmfwibm mflrh ûtetmmêddtims, Voffius, Kpift. i. 

(c) Fpifl. Uytcrnbogaard Prxft. Vir. Epiftoûc, p. 383. ' 

fi ^9na fidei Sikrandi Lmherti demenfiratay exUhit, fiWMl- 

{e Mur on! s Groiîr Conciliaiio di£idc»timm de re frédeftimsn^ 

ièr gratta of)!/iîûnum. 

Qa k liuuvc dans ui^ Livxc im^iûuc eu 16^2 ch&» Lcuti 
lUevier avec ce uue ; 
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L'Edit que Grotius avoit fait par Tordre 
d€S Etats (^) pour ordonner aux deux Par- *• 
tis de le tolérer mutueliement , ayant été at- * 
taqué vivement par les Contfe-Remoiitrans ^ 
Grotius le fit réimprimer, avec un recueil de ' ~ 
palTagcs qui le juftifioient. contre les critiques ^ 
qu'on en avoit faites (by. Il fit enluite la dé- 
fenfe de ce Décret (c) : il s'y plaint de Tefprit 
fchilmatique des Gomaxiilés, il prouve que 
les Ëtaiîs ont fait teut ce qui dépendoitd'euz 
pour concilier les efprits-; 9 foutient contse 
un Anonyme à gui il donne le nom de Lues- 
fuga 5 qu'il efl faux que les Remontrans a- 
yent donné le projet de cet Edit j il prétend. 
' au' contraire qu^on y a omis plufieurs chofeis 

Îu'ils auraient fouhaité qu'on y eût inféréev^ 
D qui avoient même une apparence de.raifon 
& de juftice; il fait voir la modération &ré- 
quité de' TEdit. Grotius n'acheva point cet 
euyra^e^ mais à Toccafion de la dilpute du 
pouvou: des Souverains fur les Chofes iSacrées^ 
' il lit un Livre foit confidérabk (d). U avait 
déjà traité cette matière dans le Traité la * 
j)iéîé des Etats de Hollande; il Fiapprofondit 
davantage dans celui-ci, où il fuit les mêmes, 
principes. U. eit certain (e) que cet ouvra- 
ge 

Hm^anti ûintit fmtdèm tùtéteuàs iàeMfs^^ éttapu ete 'BeffjhJ 
«diih Lstmêverff^ mgimemi Tkflogîiij Jmtéki^ PêtttifL 11 
eft AufCi imprime dans les Oeuvres Theologiquerde Grotius. 

(a) Voyez plus haut, N°. IV. p. 76. 

{h) Dccretmn tlfttJîrUtm ac pr-jttrtfnfîum OrdmHm Hotftmdis 
Weftfnfié6 pro pace Lcclr ffar/an mnnitMm focrs. SiHgtmé au&êri^ 
ta te éf ÇttndltoTHm anSiqttorMm, 

(c) Defenfïo Deereii pro fûte Btdefiétmm, 

ij) De Imferio [nmmmwm ptffiattm dfea facr^ . 
#) L*Abbé LcoakCi Cataiogpic des Aucoin diè-PioU^C^ 
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ge peut être lu avec quelque utilité ; que 

- ron y trouve beaucoup de choies curicules j 
mais il y en a qui (ont trop hardies , & très- 
. fauffes. Ceux qui Ibnt au fait des droits M* 
gitimes des deux Puiflances ^ ne pafferofit ja* 
mais à Grotius ^ que le Souverain ait droit de 
juger dans les Conciles Ça^ , à^au changer les 
dccilions , de dépofer Qb^ les Miniilres de 
TEglife (la). La plupart des preuves fur lef* 
.qudles il fe fonde^ conftilent en paflages 6* 
quivoques y qu^il ramène à fon opinion par 
des explications forcées : on reconnoît plutôt 
dans cet ouvrage un grand Jurifconfulte qu'un 
Théologien exaét; & ce qu'il y a de lingu- 
lier , eft que l'Auteur craigooit (fi) de n'a* 
/voir pas «fez accordé aux Magiftrats ^ & d'a- 
voir été trop favorable aux prétentions des 
Eccléfiaftiques. Il iç a voit cependant bien qu'il 
ne contenteroit pas (rf) le Roi de la Grande- 
Bretagne ^ &L les Ëveques de ce Royaume dé* 
cidérent (e) que Grotius avoit donné une 
trop grande antotité à lai-PuiflTattce Souverii» 
ne fur les Chofes Sacrées. D y a apparence 
que la Lettre qui fui écrite (f) eu loiB par 

ka 

(aj C 7- Xîlî. p. 140. 
(h) C. 10. N AXXHl. 

(12 Ap^Mremmtnt ils Mvoutrmf smjp , ffftm hmmne qnî tem- 
des vrl.à! ci de PMglifi Ammâm fm U ^êwi U fin* (sfiteU de Jk- 

(c Euift 4i P i^- 

(d C.c§ mrt'cj vj r'.« Vfreer, ne rrtnns qnàm par ffi Ma^'fird" 
iihus y aiit iHitj^Uiim far rfi Pajiorihns tritHcrim ^ cjmJ-^ :n aî* 
§ef«im féerttm ite^èm exujferim , nec fie ^mdem iuis féthjia 
fe Ecdcfiam Vêcmmt, 

(e) Epift. Fraeft Vir. %ff p. 4i|, & a, éft^ 
T if) ViCr |. 
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tes Etats de Hollande & de Wellfrîfc au Roî 
-Jaques I. cil de Grotius ^ on y recounoit fon- 
ftile & les fentimens. Les Etats qui prévo* 
yoient que les troubles au^enteroient en- 
€(Hre y font d^abord un lécit abrégé de roxî^ 
^ine de ces conteftations : ils prient enfuite 

Tslajcrtc d'examiner, fi dans la circonl- 
tance prel'ente un Concile feroit utile , s'il 
n'y avoit pas fujet de craindre qu'il ne fût 
Foccaûoti d'un fchifme ^ ils fupplient le Roi 
ée leur accorder fa proteâion ^ & ils promet^ 
tént d^employer leur autorité pour foutenii lar 
vérité & éloigner Terreur, 

On cberchoît à rendre les Remontrans o- 
dieux, en les acculant d'être Sociniens» Gro^ 
tius voulut faire voir que les fentimens de 
Socin étoient fort diflérens des fiens. 11 Tat*^ 
taqua dans un Traité qui a pour titre , Dé* 
fenft de la Foi Catholique touchant la fat is fanion: 
de Jifus-Chrijl contre Faujh Socm- Cet ou»- 
Trage fut lu avec applaudiifement par tous 
ceux qiu ne faifoient pas piofeiBon d'une 
haine déclarée contre F Auteur : beaucoup dr 
Théologiens (a) parmi les lléiorme^ déci* 
dérent , que perlonne n'avoit jamais traité ce 
iujet avec plus de Içavoir & de jugement*. 
Son ouvn^e fut approuvé en Allemagne & 
en Angleterre par plufieurs fçavans hommes,, 
parmi lefquels on nomme le célèbre Overal 
Evêque de Litchlield & de Coventri. 

On trouve dans ce Traité , ainfi que dans- 
tout ce. qu'a fait Grotius« un grand nombre: 

de: 

(/•Jt Bfaodty. Menu Lie. de la Oxauilc-^«u^«i t. 7. £. ij^ 
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de difcuifiofis fçavânfes, qui prouveâtbprep 

fonde connoilTance qu'il avoit de TAntiqui- 
té Profane & de l'Antiquité Eccléfiaftique. 
H y examine avec une gramie érudition ru- 
fage de facriâer les hommes y qui a été pra- 
tiqué par toutes les Nations; ileftamehé-là^ 

?arce qu^il traite des fiicrifices eximtoîres des 
ayens. 

Les ennemis deGrotius ne furent occupés 
qu'^à détruire le mérite de cet ouvrage» Her- 
man Ravenspergçr Profeffeur à Groningue Vatr 
taqua fi durement , que Balthazar Lydius qûi 

n'étoit cependant pas dans le parti Arminieni, 
lui dit que fa critique étoit miférable ^ & qu'il 
étoit prêt à y répondre. Les Gomarilles loin 
de revenir de leurs préventions, prirent occar 
fion du Livre de la Satisfaction de Jéfus-Chriil 
d'accufer TAuteur de Sémi-Pélagiantfme. H 
ne crut pas devoir fe jutlilicr cuntre un Au- 
teur anonyme Qa) , parce que dans fon Livre 
de la piété des Etats de Hcdlande il avoit 
pailé (kl Sémi-Pélagianiûne comme d'une er- 
reur très-grave. Il examina dans la fuite dans 
un ouvrage particulier fi les Arminiens 
étoient Pélagiensy & l'on juge bien qu'il les 
juftifia contre ceux qui les accufoient d'eur- 
leigner cette iicréiie. 

Ce fut pendant le tems de ces difputes 
qu^il recueillit les fentimens des Grecs & des 
Latins fur le Dcftin ^ &l fur ce qjiii elt en no*- 

tra 

(a) Epift. 19. p. 760. 

{b) DîftjHiJîtîo y an Pe/à^idnâ Jtnt Ula do^msta, num ^iMf 
m mié&M tratht(imtmr\, 

t 
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trt pouvoir il traduifit tout ce qu'il troin 
và dans les Anciens fur ce fujet , & cet ou- 
vrage parut pour la première fois à Paris Taa 
1624. 

(a) PhîIùfopUrnm vttetmm fententU defsf^ & di H fmid êfi 

m mjirà fotejtate. 

Fin du ficond lÀvre. 

LIVRE TROISIEME. 

L /^RoTius ne fut pas embarraffé ' fur le- 
choix du Pays qui devoit luiicrvir d'à- • 
zile« Déûré oax les Sçavans de France 9 re* * 
cherché par aes Miniftres vertueux que le ' 
Roi Louis XllL honoroit de fa coniiance y 
il avoit déjà un grand nombre d'^amis. Du 
Maurkr, Ambaffadeur de France en Hollan- 
de, lui avoit envoyé de la Haye à Anvers. 

Ïlufieurs Lettres de recommandation pour la 
>ance: le Préfident Jeannin {a) lui avoit 
crit qu'il pouvoit compter fur la proteAion 
du Roi, qui avoit appris de plufieurs gens 
dit bien qu'il avoit été injullement condamné 
dans la Patrie ^ U lui promettoit en même 
tems Tamitié de tout ce qu^il y avoit de plus • 
dîftingué . en France , & il lui proteftoit quH 
fe propofoit de lui rendre tous les fcnices ' 
qui dépendoient de lui. Grotius Ce mit donc • 
en chemin pour Paris avec confiance. U ne 
' voulut point demander d^efcorte quoi- 
qu'il. 

(-r) Praft. Vir. Epîft. p. è^x^ . . , 
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qu'il ne fût pas fans inquiétude de quelque 
violence de la part des 1 lollandois ^ il aima 
mieux fe déguifer , Hl prendre des routes dé*- 
tournées. 

Ce fut le 13 Avril 1621 qu^U arriva à Pa- 
ris. Il ctuit dcja nuit (a^ ^ le Roi étoit à 
Fontainebleau. Boiflîfe^ qui avoit été Am- 
balïadeur extraordinaire en Hollande dans le 
tems du procès de Bamevelt^ n'avoit pas 
fuivi le Roi^ il avoit attendu Grotius à Pa* 
ris 9 pour le diriger fur la conduite qu'il de- 
voit tenir. Il TaHurâ que le Roi avoit de la 
bonne volonté pour lui ; qu'il ne doutoit point 

âue dans peu de tems Sa Majefté ne lui en 
onnât des preuvês effeétives 9 & lui confeil* 
la de refter \ Paris tandis que fes amis agi- 
roicnt pour lui. Grotius alla rendre vifite à 
Mr. de Vie & au Préfident Jeannin , qu' le 
reçurent avec les plus grandes démonll rations 
d'amitié , & lui répétèrent les mêmes chofes 
que lui avoit déjà dites Boiffife. Cependant 
les Etats - Généraux avoient envoyé des or- 
dres à leurs Ambafladeurs de lui rendre les 
plus mauvais ofl5ces, & ils exécutèrent cet- 
te commiffion avec la plus graude chaleur. 
Us firent tout ce qu'ils purent çour le per- 
dre de réputation , mais elle étoit trop bien 
établie pour qu'ils puflent y réuffir : il ne s'en 
vengea qu'en parlant de fa Patrie en Citoyen 
zélé, & en cherchant à la fervir dans toutes 
les occafions ; ce qui lui attira des éloges du 
Roi , qui ne pouvoit fe kfler d^admirer la 
•ftobleffe de fcà procédés. 

Lorf- 

U) Apoi. «• is. 
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Lorfque les Ambafladeurs de Hollande vi- 
rent que les Miniltres de France étoient très- 
bien intentionnés pour Grotius ^ & que fe* 
Ion toutes les apparences le Roi lui donne- 
roit bientôt des preuves publiques de fonef* 
time 5 ils firent courir le bruit qu'il avoit eu 
recours aux iVliniitres de France , pour les 
iupplier de s'employer auprès des Etats-Gé- 
néraux afin d'obtenir fa grâce : ils ajoûtoîent 
que ces Seigneurs , après Tavoir loué fur fes 
bonnes diipolitions , lui avoient affuré que le 
Roi ne le foull'roit en France , que parce 
qu'il le fçavoit dans ces ientimens j & que le 
fcul moyen de pouvoir obtenir une penfion 
de la Cour , étoit de chercher à recouvrer la 
bienveillance des Etats-Généraux. 

Grotius inftruit de ces dite ours , déclara 
publiquenientque jamais il n' avoit avoué qu'il 
eût prévariqué dans la conduite qu'il avoit 
tenue étant en place; que (a confcience lui 
rendoit témoignage qu'il n'avoit rien fait que 
de conforme aux Loix. Il parle dans une 

• Lettre à du Maurier (^) de ce faux bruit p 
comme de quelque choie qui le chagrinoit 
beaucoup. 99 On a répandu , dit-il 9 un men-» 

„ fqnge atroce qui me fâche extrêmement: 
99 on fuppofe que j'ai demandé pardon j que 
99 c'eft une condition qui m'a été impofée 

• & que j'ai acceptée lans répugnance. Peu^ 
99 on imaginer qirétant libre , je puiffe* mV 
^ baiffer à faire une chofe que j'ai conftam- 
99 ment refuféc, lorfque j'aurois pu éviter 
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,5 Tignominie , la prifon, ôc la^erte de mes 
^9 biens en la faifant ? 

U y avait encore une autre forte de gens 
dont Grotius n'eut pas fujet de fe louer (tf); 
c'étoient les Miniltres de Charenton. Ils a- 
Voient reçu le Synode de Dordrecht , & ils 
avoient en horreur les Remontrans : aufli ne 
voulurent-ils point recevoir Grotius dans leur 
Communion ; mais à l'exception de ce petit 
nombre ^ tous les François s'empreflbient de 
l'accabler de politeffc. Meflieurs du Puis 6c 
Pcyrefc (è) coururent lui rendre vifite dès 
qu'ils le fçurent arrivé. Il écrivoit le 14 Mai 
1621 à du Maurier, (c^ qu'il avoit autant de 

Î^laifir à Paris qu'il avoit eu de chagrin dans 
a prifon ; que les Grands lui donnoient dans 
toutes les occafions des preuves de leur efti- 
me , & que les Gens de Lettres le préve- 
noient en tout« La leule cbofe qui avoit trou- 
blé la joie de fon heureitfe évaiion , étoit te 
douleur d-avoir laiffé en prifon une femme à 
laquelle il avoit tant de raifon d'être atta-* 
ché ! il en avoit été pénétré d'un fi vio- 
lent chagrin , qu'ail a alluré que fi on l'eût re- 
tenue en prifon , il fe feroit remis entre les 
mains de les peifécutéurs pour n'être pas é«. ' 
loigné d'elle pour toujours. 

L'arrivée de Grotius en France fit dire au 
célèbre Peyrefc , que c'étoit un dédommage- 
ment que la tiollaBde donnoit à la France « ' 

de' 

(«) vie Latine de du Maoïlcf 1 p. 40f. - 

(M Epift. 137 p. 54,- 

(c) Epi (t. F4f p. 5-6. 
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de Tenlévement qu'elle avoit fait autrefois 
du grand Scaliger ; & cette penfée donna oc* 
cafîon à deux Epigramnés Latines (a). 

IL Le Connétable de Luynes gouvemoit 
les Affaires Publiques , lorlqiie ( îrotius arri- 
va en France; Silleri étoit Chancelier du 
Vair avoit les Sceaux* Ce dernier avoit une 
eftime particulière pour Grotius j il employa 
tout fon crédit pour engager le Roi à lui don- 
ner une giatiiicatiun , en attcndan: qu'il lui 
accordât une pcniion. Il lui écrivit pourTaf- 
furer qu'il pouvoit compter fur fon amitié j 
cette Lettre ménte d'être rapportée toute en* 
tiéie* 

„ (F) Monfieur, les hommes bien nés & 

^ ingénus comme vous, fe fentent obligés 
de peu de courtuilie. Vai de tout temps, 

' 99 c'eft-à-dire , de li longtemps que j'ai ouï 
parler de vous , admiré votre excellent ef- 

,9 prit & rare érudition , & depuis déploré 
votre calamité , quand je vous ai vu fuuf- 
frirpour trop aimer la liberté de votre Pa- 
trie , & favorifer ceux qui commençoient 

99 à y rappeller la yérité. J'ai en la condi- 
tion 

(a) GéKilU^ Staliierim iedtrsi mdèfims TÊâisi^si 
Gntiéultm rUHi tens Bétava M, 

Ingrat am expertm fatrum venerimdmt miefflÊC eft 
FtUx mutuf rrit nterque filo, 

^ Epift. Grotii, 401. p. 
Oallf'a mafnanîmts dédît cxorota 'Batavis 
Dis ^eniti sternum Sciili^'tTi îngenîum : 
FéUlw m kmumls WéUi âms Batéms 0éiH$ 
StaUiimm magne reâdhBt h Ortk* 

Buchner. Viod^GioC* fu %t7* . 
* W Epift; fisft. Vif. 391* p« 6j^. 
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tion à laquelle je fuis, & autant quci 
9^ le fervice de mon Maître me Ta perr 
^9 mis , foula^é votre miiëre , & procur 
5, ré votre délivrance. Dieu a voulu que 
^5 vous la lui duffiez toute entière , & non 
y, à rinterceflion des PuilFances humain 
99 nés , aiin que diilrait des foilicitudes hu* 
99 maines vous .employafîiez tant de ra* 
,9 res parties qu^ii a mifes en vous pour 

avancer Tœuvre qui lui efl: fans - doute la 
9, plus agréable , qui cil la paix commune 
99 de la Chrétienté 5 par la réunion des mem« 
99 bres qui fe font féparés de leur Mére ipi- 
99 rituelle ^ en laquelle eux ou leurs pères 
99 ont été conçus : pour ce que c*eiï chofe 
<55 que je vois que tant de gens d'honneur 
9, efpérent de vous , je ne puis que je ne 
9j m'en réjouiffe avec eux ^ & que je ne hâte 
99 par mon applaudiflement une fi heureufe 
99 courfe* Je me promets que la libéralité du 
9, Roi qui pour le préfent n'accourt qu'à 
99 votre néccflité, ira lors au devant de vos 
99 vertus & mérites , pour leur donner de 
9,^remploi hqaorable aux affaires du mon- 
9^, de, efquelles on fçait (jue vous avez ac«* 
9, quis beaucoup de connoiffance & de dex- 
9, térité à les manier. Je ne ferai jamais des 
99 derniers qui fe porteront à promouvoir 
99 ce qui devra fervir en vos contentcmens , 
99 & tiendrai cher , comme je le dois 9 Tamî- 
9, tié d^un Perfonnage fi rare comme vous 
9, êtes , vous offrant tout ce que vous (çau- 
9, riez défirer de celui qui eft , Moniieur 9 

f9 votre ttb-a&âioQ&é i vous taire ferviçie 9 
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„ G. du Vair , Evêque de Lilleux. Du Camp 
de St. Jean d'Augéli, ce 13 Juin i6ai"* 
Grotius fit réponte à cette Lettre gracieu* 

fe le 24 Juin fumnt Il con^nent qu'il % 

toujours aime les Lettres mais il avoue mo» 
deftement que i*es amis en rengageant de 
s'attacher au Barreau de trop bonne heure, 
& de prendre connoilTance des Affaires Pu* 
bliques , avoient arrêté les progrès qu'il aur 
roit pu fdre. 11 efpére que Dieu lui fera la, 
grâce que jamais aucuns motifs humains ne 
le feront agir ou parler contre le témoignage 
de fa conlcieace ^ ôc que sMl a le malheur de 
fe tromper 9 Dieu aura la bonté de Tinlliui* 
re, ou de lui pardonner en faveur de fe» 
bonnes intentions. 11 fait enfuite des vœux 
pour le retour de la paix entre les Chrétiens 
fans préjudice de la vérité. „ Plufieurs mil- 
9^ liers d'hommes 9 du nombre delquels jei 
55 fuis, ajoûte-t-il, font des fouhaits très^ 
fmcéres pour le fuccès d^une chofe fi dé^ 
iirable : en attendant , li Ton peut faire 
quelque ufage de moi, vous n'avez qu'à 
ordonner. Quoique , plus je me conli- 
dére , je voie bien que je n'aye c^ue le mér 
99 rite éa défit ^ mm je vous ferai voir pat 
99 mon obéifTançe que j'ai du-moins la bonne 
volonté". 

Du Vair mourut ftx femaines après avoir 
reçu cette Lettre , à ïonneins le. 3 Août i6xt 
(b) ; ce fut une grande perte poui Grotius* 

£llc 

(s) Epift. ifo, p. j-S. 
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Elle aurdt été avantageulement réparée , û 
les Sceaux avoient été donnés au Préfident 
. Jeannin , comme le Public le fouhaltok : 

c'étoit k Magillrat du Royaume le plus elH- 
. mé par fes grands talens <k la vertu ^ il avoit 
une tendre amitié pour Grotius , qui faifoit 
des vœux fincéres pour que cet excellent 
homme reçût la récompenfe des grands fer 
vices qu'il avoit rendus à l'Etat : Mais , 

écrit -il à du Maurier (^) , ceux qui con- 
pj noifietit la Cour n'oient pas fe flatter d'un 
» fi grand bonheur Tant que les Sceaux 
lurent vacans , ce fut le Connétable de Luy- 
nés qui fit les fonétions du Garde des Sceaux 
ils furent enfin donnés, non pas au Pré- 
sident Jeannin , mais à de Vie , qui dans tou- 
tes les occafions avoir donné à Grotius des 
preuves de fon amitié. U faifoit profeffioa 
d'eftimer les Gens de Lettres. Cafaubon a- 
voit eu pour lui une très-grande vénération, 
& Grotius fc flattoit qu'il lui feroit favorable. 
^ Ses procédés à l'égard de Cafaubon , écri- 
^ voit Grotius à du Maurier (c), nous prou- 
9, vent combien il aime les Lettres ; d'ail- 

ieurs ayant que de partir de Paris ^ il m^a 

donné des témoignages non équivoques de 

fa bonne volonté". 

Il avoit été décidé dans le Confeil du Roi 
(d) que Ton feroit du bien à Grotius , mais 
' en ml très-longtems fans, lui donner de bre- 

vet. 

(^) Epift ïjé, p. ij-j. 

(b) Epift. If/, p. 6o. 

(c) Epift. 171. ^. 64. 
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vet. Du Mauricr avoit écrit à tous fes amis 
de iblUciter vivement pour lui l'expédition 
pour la gratification qui lui avoit été accor* 
dée : elle lui fut enfin envoyée , mais il n'y 
avoit point irargent au Trélor Royal : le Roi 
étoit ablent, & l'on diibit que loriqu'il leroit 
à Paris , Ion affaire leroit bientôt terminée. 
Le Prince de Condé étoit ouvertement dans 
fes intérêts. Ce qui Tinquiétoit^ eft que fur 
les promeflcs qui lui avoient été faites , il 
avoit pris une raaiibn. Sa femme étoit arri- 
vée à Parië dans le mois d'Oétobre 1621 (^^; 
6c la dcpenlè qu'ils étoient obligés de faire 
étoit fi fort au-delFus du petit revenu qui 
reftoit à fa femme , qu'il écrivoit à du Mau« 
ritr le 3 Décembre 1621. que 11 l'on ne fai- 
fuit bientôt quelque choie pour lui, il feroit 
obligé d'aller chercher quelque établiffement 
en Allemagne , ou d'aller fe cacher dans quel- 
que coin de la France : il le prie de le re- 
commander au Chancelier de Silleri : „ Et 
comme il eft un peu lent , il feroit à pro- 
pos , dit-il 5 de prévenir le Marquis de 
5, Puylieux". Le Roi revint à Paris le 30 
Janvier 16220. Grotius lui fiit préfenté par le 
Chancelier & par le^ Garde des Sceaux dans 
k commencement du mois de Mars (Z?) : la 
Cour etoit fort nombreufe. Le Roi le reçut 
avec la plus grande bonté 9 il lui accorda une 
penfion de trois mille livres (c) : le Prince de 

Condé 

■ 

(a) Epift, i6f. p. 6?. 

ib] Epift. 19. p. 763. H 5?^. p. 124. 

(tf) Epiû. }o. 764, . 

Tomel. G 
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Coudé & le Garde des Sceaux lui rendirent 
les mdlleais offices dans cette occafion. Le 
Roi ne fe contenta p^as de donner à Grotius 

des marques de fit bienveillance ; en fa con* 
fidération il protégea ceux qui avoient été 
periécutés en Hollande ^ & par fes Lettres- 
Patentes donn£û& à Nantes le 22 Avril 162% 
{a) , il prit ceux qui avoient été condamné 
en Hollande fons fa prôteétion comme fes 
fujcts naturels , voulant s'ils venoient à dé- 
céder, que leurs enfans & leurs héritiers 
i^çcédailént , & qu'ils fuifent exempts du 
droit d'aidiemê. 

De Vie monaait le 2 Septembre 1622 , 
& cette mort chagrina d'autant plus Grotius 
& les Hollandois réfugiés en France , que les 
Sceaux furent donnés à Caumartin , quiavoit 
toujours fait profeifion d'une haine déclarée 
contre les Protdlans. Auffitdt que Grotius 
crut fa fituation aflurée , il fe prépara à louer 
une maiionplus décente (^:). Il étoit dans la 
réiblution d'y mettre julqu'à cinq cens francs, 
mais Tilenus en payoit la moitié ^ elle étoit 
dans la rue de Condé, & vis -à -vis THotel 
du Prince : il y a apparcncè qu'il l'avoit 
louée dans ce quartier ^ pour être plus à por- 
tée de faire fa cour à un Prince avec lequel 
î! étoit lié d'amitié depuis plus de vingt ans, 
qui dans toutes les occafions lui avoit 

donné 

ia) Mercure François» iSif* p. iSj*. £pift«Grotii, 32. p. 
764. & 34. p. 76$. 
(t) Mercure François, !>. 844. Epift. 3t»P* 76tf.<e40.p.7^« 
{€} Epifk, 50, p, 764, 177. p. & H- P-.T^/. 
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4o>iMié desr téiupigoages d'dlim^ & de pro-> 
uâion. femme de TUenua ne fouhaitoit 
rien tant que d^ftvoir ua -çar^^e ; Grotius 

compti^ît qu'un équipage fuffiroit pour la 
feiiime & pour celle de ce Miniltre ; mais il 
étoit d'avis de ne le pas preiier, alin de ne ■ 
pftsVengager d^n^ une dépeofe qu'il ne pour* 
soit pe«c-êtfe pee foutiefiir. 

Ce qui le te&enoit encore , c'eft que quoi* 
que le Roi lui eût accordé une penlion avec 
toutes les grâces puilibles , que Mr le 
Maréchal do ^kicuaberg qui étoit Suriiiten- 
*daiit des t^inances eût ordonné {a) qu'il fût 
payé par quartier, & qu'on lui en payât un 
dès qu'il le cicniiuideroit , cependant il 
pouvoit puiiit toucher d'argent. On avoit 
oublié de le mettre iur l'Etat du Roi(/;), 
les Commis de l'Epargne lui fatfoient tous* 
les purs de nouvelles chicanes pour différer 
de le payer. Il s'imagina (c) que ceux qui 
lui hiiruient ces diUicultés, efpéroient peut* 
être par -là l'engager à fe faire Catholique. 
L«e bruit qu'il u'étoit pas éloigné de changer 
de Religion avoit été jufqu'en Hollande Çd) \ 
Voffius en avoit eu quelque inquiétude , & 
lui avoit écrit pour l'avertir & le prier de 
n'en rien faire. Grotius le railura : il lui dé- 
clara qu'il pouvoit être tranquille ^ que s'il 
avoit voulu changer de parti., on n^auroit 
point prononcé contre lui un horrible juge- 
ment j quaj^rès ce jugement il ne Icioit pas 

relié 

{A Ep, 175-. p. 6s, W Ep. 3^- P- 

if) h^. 37. p. 76$. {d; Ep. Qiotift IjS. p. 66» 

' G 0^ 
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refté fi longtems en.Cftptivité,& -qu'il auroit 
pu efoérer de plus grands honneurs que ceux 
que la Patrie pouvoit donner. Il y a plus Heu 

de croire que le mauvais état des Finances 
du Royaume , ou Tavidité des Commis , é- 
toient les feules raifons qui emçêchoient 
qu'il ne fût payé. Enfin il eut fujet d'être 
content; par les foilicitations des anKs puii^ 
fans qui sintéreflbient pour lui , il toucna hi 
penfion , & il en fut payé comme Ton payoit 
dans ce tems-là • c'ell-à dire avec beaucoup 
de lenteur 9 jufqu'à ce que le Cardinal de ^ 
Richelieu qui ne raimoît point , donnât des ' 
ordres fecrets polir empêcher qu'il ne joutt 
du bienfait que le Roi lui avoit accorde 5 ce 
qui obligea Grotius de fortîr de France , com- 
me nous le verrons dans la fuite. 

Il fit une grande perte dans le mois d'A- 
vril en la perfonne du Préfident Jeannîn : ce 
refpeétable Magiftrat s'étoit acquis tellement 
Teftime desHollandois (^) à caufe des grands 
fervices qu'il leur avoit rendus dans le tems 
de la conclufion de la Trêve avec les Efpa- 
gnolsen 1609, qu'il n'y avoit point d'bonné* 
tes gens en fioUande qui ne vouluflent avoir 
fon portrait. Grotius en avoit reçu les té- 
moignages de la plus grande amitié, aiifTi le 
regreta-t-ii bien lincérement. Il écrivit à 
Guillaume Grotius fon frère le 513 Avril 1623, 
Qb) „ Dans le tems que je vous écris, jere- 
55 Çijis là trille aouvelle de la mort du Pré- 

fxdtnt 

(a) Mercuie Fiaocoit» i6%y p. 31* 

C*,' fipift» /S. p. 77«. .... 
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V, fident Jeannin ; c'efl: une grande perte 

^, pour les gens de bien , pour les affaires 

95 



du Roi, & pour moi en particulier" 



IIL Les peines & les mouvemens que Gro* 
tius étoît obligé de fe donner au commence- 
ment de fon nouvel établiflement à Paris , ne 

lui fireiit point perdre de vue la paffiou qu'il 
avoit pour la Littérature ^ il ccrivoit à Vof- 
lius dès le 23 Avril 1621, Qd) qu'il fe dé- 
dommageoit de Tennui que lui avoit caulé 
la longue foUtude dans laquelle il avoit vécu, 
par les converfations qu'il avoit tous les jours 
avec les plus habiles gens. Il mandoit à An- 
dré Schot de Paris le 8 Juillet 1621, (Jt) que 
délivré des Atlaircs Publiques qui ne laiflent 
aucune tranquillité à l'ame, & de la foule 
dont le commerce eil contagieux , il paflbit 
la plus grande partie de fon tems à prier, à 
lire l'Ecriture 6aiutc & les anciens luter-. 
prêtes. 

Il entre dans le détail de fcs études-, en 
écrivant à Voifius le 09 Septembre 1621, (c) 

„ Je perfifte toujours , lui dit-il , à refpeéter 
la pieufe Antiquité ; il y a ici bien des 
3) gens qui font dans le même goût. Nos 

„ fix Livres Belgiques paroîtront bientôt; 

„ (c'eft-à-dire 2^ ce qu'il avoit écrit fur la vé- 
,5 rité de la Religion Chrétienne en Vers 
5^ Flamands : ) pcuc-ctrc donnerai-je auffi la 
„ Difquifition fur le Pélagianifme , avec les 

(4) EpiÛ. 138. p. f 4. 

{y) flecueU de Buiman , Epift» 2ii« c. s, 

G 3 ^ ' 
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3, précautions que vous m'avez confeillécs 
5^ auffî-bien que autres Sçavans. Eu atten- 
dant je prépare une Edition ûû Stabée ; 

55 (5c afin de la rendre plus parfaite, je col- 
55 lationue les manuicrits Grecs avec les im- 
5, primés*'. Il alloit quelquefois au Palais 
pour y entendre les Avocats ^ & juger de leur 
liabileté & de leur éloquence. Pour être fou- 
verainement éloquent dans ce tems-là 
il falloit y dit Mr. TAbbé d'Olivet , qu'un 
Avocat ne dit prcfqiic rien de fa caufe , qiril 
fit des aliufions continuelles aux traits de 
rAntiauité les moins connus ^ & qu'il eût 
l'art dV répandre une nouveHe obfcurité , 
en ne fciiiai^t de fon cliidours qu'ira tilTa de 
métaphores. Ce défaut choqua beaucoup 
Grotius : il rend compte à fon frère Çb^ de 
l'impreifion que firent fur lui les harangues 
qu'il avoît entendu prononcer avec grand 
apparat à la St. Martin 162a, par Mr. Servin ^ 
&par Mr. le Premier Préfidentj tout ce qu'ils 
<lifoient étoit tiré des Auteurs Grecs & La- 
tins. 55 Voilà 5 dit Grotius , l'éloquence qui 
5, eîfl: préfentement en ufagc ; elle déplaît fort 

à ceux qui ont le jugement plus formé (c)^. 
Ce fut le célèbre Patru qui entreprit de ré- 
former ce mauvais goût , & qui y réuflit. 

L'ardeur de Grotius pour l'étude ne Tem- 
yêchoit pas d'employer une partie de fon 
teias à la leébre de TEcriture Sâinte & de^ 

Li- 

is) Hift. de l'Acad. Franç. p. 148. 
ik) Epift. 43. p 767 

(c) Ea nnnc eloqttenHs fifms vj[{fl i bémd fnkétt^mf fmhu 
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Livres de Théol<^c. Les Minilhres de Cha- 
renton perfiftant à lui refufer Pcntrèe dans 

leur Temple (a), à moins qu'il ne dcUivouât 
fcs lentimens, il \)ïit le parti de faire l'es priè- 
res chez lui avec fa famille. 

IV. Malgré rtcharnement des Hoilandois 
qui le penécutoieiït jiifqu'aii mifieru de la 
Gourde France , Groiius aimoit toujours très- 
fmcérement fa Patrie. Il écrivit à fou pére 6c 
à fon beau -frère Qi) qu'il ne celToit de folli- 
citer pour elle tous ceux qui avoient quel- 
que bonne volonté pour lui , & que quelqiie 
outrage qu'il eût reçu , il ne cefleroit jamds 
de l'aimer (/) ^ qu'il renonçoit à tout efprit 
de venrreance , parce qu'il étoit convaincu 
iju'il ne pouvoit pas fe concilier avec les pré- 
ceptes de l'Evangile (dy 

11 ne crut pas que cette dH^ofition dût 
Tempêcherde travailler à prouver dcvani tou- 
te la terre l'innocence de fa conduite , & de 
celle de ceux qui avoient été condamnés avec 
lui- 

^ Il avoit même amaffé dans fa prifon quel- 
ques matériaux pourcompofer fon Apologie. 
Le Préfident Jennnin lui avoit conleilic d'a- 
chever cet ouvrage tandis que les faits étoient 
préfens à fa mémoire , parce qu'on le feroit 

im- 

{a) Giotii mânes. ih) Eplft. 136. p f4. 

(f) E^:o non drpno dvmi' ffs yr:'-'^ rrCù vAnA-JuiS patriom cant'^ 
wenA cujHs ar/iuum mihi ntdU m^mam injurU^ MbrfUebmU 
Epift. j 36. p ^4. 

{d, Ultionis omnem CHptdîtatem partim ahjed , partîm éibjuo 
^otîdie t mn t^narm hattd slînnr ajfe^inm maits fugnart ittm jZ^ 
^at^tUJs ^étciftU. Epift. 144. p. 5'0, 

G 4 
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imprimer lorfque les circonilances feroicut fa- 
vorables. 

Grotius fuivit ce confeil , & fon Apologie 

en Langue lloUandoiie fut finie au conimen- 
cement de Fan 16:22. Qà) Si elle n'eût pai u 
que dans cette langue, elle n'auroit pu être 
lue qu'en Hollande; maïs comme fon dcffein 
étoit que par*tout où il étoit connu , c'eft*à* 
dire par toute TEurope , chacun pût être au 
lait de la régularité de fes procédés^ il la tra- 
duilit en Latin. Il auroit aulfi fouhaité (à) 
. qu'elle pût être traduite en François 9 aiin 
qu'elle fût imprimée en même tems en trois 
langues ; mais il ne trouva point de Traduc- 
teur Frau(j"ois (r). Il s'attendoit bien qu'un 
ouvrage où il mettoit dans le plus grand jour 
les injuilices 6c les prévarications des geus 
tn place , au^mentâoit encofe la haine qu^on 
avoit contre lui ; mm cette confidération ne 
le retint point, parce qu'il étoit perfuadc que 
le Droit Divin 61 le Droit Naturel permet- 
toient à tout homme iujullement acculé le 
juiUiier. 

La traduâion de l'Apologie en Langue La* 

tint fut bientôt faite (rf); car elle parut à Pa- 
ris dans Taunée 1622. Elle elt dédiée au Peu- 
ple 

(a) Epiil. 172. p. ' 
{h) Epirt 56. p. 7ff. 
(c; Epjft. 42. p 767. 

{d) ^fo't^etkitf emtm y ^ni fMtoftdU, Wefifrtfutfne ^ %fd» 
nlf ^ffskmJUam natlomkus ex iejtjbus pvdfmermit éntè nmtan'to.em^ 
^£ ivenit awm 1618, fcrlftns ,ib Httrone Gritîo ym/Jcenfttfto ^ 

antehac Fîfcî Hollandiiî ^ Zelatidiiî , U'efifrîfuî Adx&^aîo O" f^fi 
uidfeffore Ofp'idî Rpt r d.iivenfîs^ înfrr Cnrafcrrs Ri'pn.î'ce 
Hv/'and'jt ac IV'-jîf^'f-rr Dffci'n: cttm rrfii'at'otie Cèrum ^ ^nx mÈ> 
^irjui i^Jttm ati^uc allai au a i;r j^giiatu junt. 
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pie de Hollande & de Weftfrife, L^Auteur 
explique dan? cette Ëpître dédkatoire les raî« 

fonspourlefquelles il a été fi longtems à faire 
paroftre fa juititication. Il avoit été renfermé 
neuf mois à h Haye fans pouvoir y travail* 
1er} ayant été transféré à Louveftein , ilman* 
qua de plufieui^ pièce» qni lui étoient néceC* 
iaires ; depuis qu^il en étoit heureufement 
échappé 5 il avoit eu beaucoup d'affaires : 
d'ailleurs il falloit du tems pour mettre tou- 
tes fes défenfes en bon ordre. L'ouvrage elfc 
divifé en XX. Çhapiues. U fait voir dans le 
I. que chacune des Provioces^Unies eft fou* 
veraine & indépendante des Etats-Généraux , 
dont les fonctions doivent fe terminer à Iz 
défenie des Provinces ; dans le II. , que cha- 
que Province a fa Souveraineté fur ce qui 
garde les Affaires Ëccléliaftiqaes , & que cette ^ 
Souversmieté réfide dans les Etats particuliers^ 
de cette Pravincc^ dans le III. & IV. que 
* les dilFérens fentimens fur la Prédeftinalioa 
doivent être tolérés ; dans le V. que la cof*^ 
vocation d'un ConcÛedans les circonllancesi 
eù étoient les affaires, ne pouvoit être que 
très-dangereufe; que la convocation du Sy- 
node de Dordrecht étoit illégitime , puiftjir- 
elle avok été faite fans le conlcntenient de 
la Province de HoBaude; dans le VI, les me- 
fures que les Etats de Hollande avoient prifes 
pour rétablir la? tranquillité ; dans fe VIL 
combien étoit raifonnable le Règlement de 
Tan 1591 touchant la part que les Magiftratsi 
doivent avoir dans la nomination des Minif- 
tteade r^vangile j dans le Vill. que ce qar:E 

G 5 éxé 
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été approuvé par le plus grand nombre , dois 
être oeafé décidé. Les excès des Contre-Re- 
«QiitraiQS font détajUlés dans le IX. LeX« & 
le XL juflifient la Firoviûce de HoUande au 

fujet de la levée de la nouvelle milice , à la- 
quelle on avoit donné le nom ^Âtunâam *. 
Les défauts de formalité que Ton commit ea 
iVrfttant^ font détaillés dans le XUl. chapi^ 
tre. Grotius y fait yoir ^ que lui & ceux qui 
avoicnt été arrêtés en même tems que lui^ 
n'avoient fait qu'exécuter les ordres de leurs 
Supérieurs & ée leurs Souverains^ que ceux 
qui les avoient fait arrêter n'e» avoieat pas 
le droit; que les Etats - Généraux n^avoient 
point d'autorité fur les Sujets des Provinces j 
qu'ils étoient partie dans cette dilpute4 que 
<:eux qui avoient été arrêtés étoient membres» 
^9 £4ats. de Hottaude ^ qu'ils avoient été 
turètés dans la Province de HoBaode où k$ 
Etats - Généraux n'ont point de furisdiâioii. 
Le XIV. expole les duiautb du furnialité qui 
furent commis, après que lui & fes compli- 
ces furent arrêtés, juiqu'à ce qu'on leur eû/C 
donné des Juges. Le XV. détaille les défauts 
de formalité dans la nomination des Juges ^ 
on y prouve l'extravagance cju'il y uvoii de. 
leur faire un crime de foutenn* les droits des 
Etats leurs Souverains , après les ordres ex- 
près qu'ils en avoiait reçus. Le XVI. expK- 
que les défauts de fônnalicé qui furent com- 
mis après leur avoir donné des Juges. Le- 
XVii. détaille les irrégukiités du jugement 

loidtt. 
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xendu contre euX. Le XVUL §ak le détaâ 
des iqjttftkes qu'on exerça contre eux après- 
Je jugement. Le XDL chapitre contient 

verfes remarques , qui tendent toutes à dé- 
montrer f irrégularité du jugeaient. L'Auteur 
finit cet ouvrage par une prière : M fuppiie la 
Bonté Divine de i)ardonner à fes ennemb 
depirotéger faPatne; il £û des foiïhaits 
pour que le Prince d'Orange mérite l'amitié 
ies Peuples dont il ell le Gouverneur : il de- 
mande à Dieu la grâce de l'upporter avec pa- 
tience k poiécution qu'où lui fait , «fiu^'etter 
iui foit méritoire dans Taittre Monde. 

Cette Apologie fut envoyée en Hollanide 
dès qu'elle parut ^ les Etats - Généraux em 
furent d'autant plus indignés, qu'il n'y avoit 

Îas moyen d'y sépoudre raiToanablemOTt.. 
/^approbation que cet ouvrage avoit d^ns^ 
j^Ëurope , ne leur permettait pas de lefter 
dans un filence , qui auroit confirmé toutes- 
tes vérités defa2:réables que la néceffité d\me: 
juûe détenfe avoit obl^é Grotius d'avancer 
ne pouvant donc fe fervir de bonnes raifons ^ 
ils eurent recours à l'autorité 9 & ie rendireni: 
juges dans leur propre caufei 'Ils profcrivi*- 
rent l'Apologétique , le condamnèrent comme' 
calomnieux , & noirciffant par des menf>Mr- 
ges la louveraine autorité du Gouvernanient: 
des Provinces 9 la perfonne du Prince d'O- 
range , les Etats des Provinces particulières» 
& les Villes mêmes 5. & en conlequence ils; 
défendirent de le garder fous peine de la vie.. 

Le Meicuii^ François de ce teiu&4à eu' paiie: 
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tn ces termes : (^) L'Apologie eft prolm- 
„ bée 5 & il eii défendu à toutes penonnes 
5^ de quelque qualité qu^elles foient d'en a- 

5, voir ou retenir fous peine de la vie , mci- 
^5 tant comme en proie Grotius à qui le pour- 
9, roit ap{>rébeude£ en quelque lieu que ce 
fût**. 

Ces menaces^ lui donnèrent de l'inquiétu* 

de^ il confulta les Minières de France, fes 
protefteurs & fes ainis , pour fcavoir com- 
ment il devoit fe conduire dans cette circon- 
ilance , & ce qu'il y avoit à faire pour em- 
pêcher les eife^ que cette proTcripâon. pou. 
voit occafionner (by U eut à ce fujet des 
<U)nfcrences avec le Chancelier de Silkri &c 
avec le Préfident Jeannm. Le Chancelier qui 
é toit allez irréfolu defon naturel, fe contea- 
toit de blâmer la rigueur de TEdit , & de 
faire des offres générales de fervice. Le Pré?* 
fident Jeannin étoit d'avis qu'il écrivît une 
lettre à un ami , dans laquelle il feroit voir 
Tinjuftice de la profcription : d'autres lui con- 
feilloient de méprifer ces vaincs menaces , & 
de faire une nouvelle édition de l'Apologie ^ 
dans laquelle il confondroit les auteurs de 

cet Edit. Quelques-uns penfoienc qu'il de- 
voit porter fes plaintes aux Etats -(xénéraux 
mêmes ; mais d'autres lui repréfentérent qu'il 
y avoit du danger à avoir recours à ce der- 
nier expédient , parce qu'il auroit femblé par- 
là reconm^tre leur autorité. D'écrire aux E- 

a) Mercure François, an. 1623, 
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tats particuliers des Provinces , il y avoit un 
grand inconvénient ; c'étoit la certitude de 
s'attirer encore une nouvelle prafcription , 
parce que Fautorité étoit entre les mains de 
fes plus grands ennemis Ceux qui fouhar- 
toient de ie voir demeurer le refte de fes jours 
en France ^ étoient d'avis qu'il fe fit nati>- 
rattfer François , parce que le Rot devenoit 
néceflairemciu par-là Ton protefteur ; ils lui 
repréfentoient aulli que moyenant cette for- 
malité , il devenoit habile à pouvoir occuper 
une cfaarge dans le Royaume. 

Les deux iwrtis fur lefquels il balança , fu- 
rent de fçavoir s'il fe mettroit fous la fauve- 
farde du Parlement, ou s'il.demanderoit un 
lauf-conduit au Roi. Il paroiflbit dans la r6* 
folution au commencement de Tannée 1623 
(à) de furéfenter une Requête au Parlement, 
et d*écrire après cela aux Etats-Généraux ; 
il liéfitoit s'il écriroit au Prince d'Orange: cn- 
iin il prit le parti le plus convenable , ce fut 
de s'adreffer au Roi. Il préienta une Requê- 
te à Sa Majefté pour être en fa proteaion 
contre le fufdit Arrêt , qui portais de Fappré- 
iender en quelque lieu que ce fût: ce font les 
termes du Mercure François ; Sadite Ma^ 
jf'jlé le print en fa proteStion fpéciak , ûP lui en 
donna Lettres , qui fièrent expédiées à Paris fk 
a6 Février 1623. 

Quoique le plus grand nombre des Catho- 
liques eût trouvé qu'il n'avoit rien dit que de 
convenabk dans fon Apologie , cependant il 

(4} Bpia» 45. p. 7tf • 
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y en eut phifieurs dans les Pays-Bas , qui 
Icandaliféxent de ce qu'il n'avoit pa$ parlé de 
Religion comme eux-mêmes en auroieiit dû 
parler; éc eUe fut condamnée à Anvers ^com* 

me étant d'une lecture daugereufe (^). 

U n'y a jamais eu de réponle à cet ouvra- 
ge. Quelques années après qu'il eut pa- 
ru (^') ^ le briiit courut qu'un particulier a» 
voit écrit contre TApoiogéti^ ^ fans en c« 
voir été chargé par les Etats-Généraux. Gro- 
tius pria fon frère d'approfondir ce qui en c- 
toit (r). 11 y a apparence que cette nouvel- 
le étoit fans fondement ^ du-moins nous n'a* 
vons aucune connolifuce de cet ouvrage^ 
La mauvaife volonté de ceux qui étoientpour 
lors en place, n'altéroit point dans Grotius 
l'amour qu'il avoit voué à fa Patrie : dans le 
plus fort de cette nouvelle perlécution il é* 
crivoit à fon frère , qu'il ne cefToit de tm?- 
yailler pour les intérêts de la Hollande ; que: 
il les Provînces-Wnies vouloient refferrer da- 
vantage leur union avec les François , il em- 
ployeroit tout fon crédit pour y parvenir^ 
6c qu'il ne falloit pas facriiier les intérêts pu* 
blics au reffentiment des injures qu'on awolt 
reçues de quelques perfonnes (^dj. 

V. Quoique le Prince d'Orange eût l'atten- 
tion de ne. lailiei: en place que c^uxqui lui é- 

toient^ 

(a) Epift. 101, p 784. (>) Le 20 Décembre 1650. 

(0 Epift. 166. p. 8:56. 

i^d) Eco f rapatria lahorau «t» d^m^é^ Ji mfiri Jœdm arSimt 
êmm OéSh inlirt empimntf mn deen adjutor ^ neque imm oh pancê» 
mm Ufmrlas pAOts mtiStas éUfimés tfi^ Epift. /o. 7 MÙL 
1613- p. 7^. 
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tôient entièrement dévoués , & qui par con- 
iëquent étoient ennemis déclarés des Remon- 
trans , Grotius avoit néanmoins confervé un 
grand nombre de fidèles amis ^ qià fouiiai* 
toient avec paifi^ le voir retoomer dans (k^ 
Patrie. A peine même y avoit-il un moi» 
qu'il étoît à Paris , qu'on lui manda (a) qu^îl 
y avoit quelque eipérance qu'on le rappelleroitj 
mais il jugea bien qu'elle ne pouvoit pas è- 
tre fondée. Il écrivit même à ce fuj^ à Ni- 
colas Reygersberg fon beau - frère ^ qu^îl re- 
gardoît ce bruit comme un ariiiice de fes en- 
nemis ^ qui cherclioient par -là à l'engager à 
xcâer dans le iilence , dans le deiTein d'en- 

Srofiter, & de faire valoir pendant ce tems- 
ï leurs calomnies. U n'en fut {>oint la du* 
pc, puifquc^ comme nous venons de le voir^ 
cela ne l'empêcha point de travailler à fadé- 
fenîe & de la faire paroître. Parmi ceux qui. 
avoient confervé de la bonne volonté pour 
lui 9 il s'en trouve un fur lequel il fembloit 
i^u'il ne devoit pas compter , c'eft le Prince 
Fridéric - Henri de Nalîau , frère du Prince* 
d'Orange ^ & qui après la mort de Maurice, 
fut lui-même Stathouder. liy avoitcommer* 
ce de lettres eatr'eux » même dans le tems- 
qne les efprits étoient les plus aigris enHol- 
Ènde contre Grotius oc l'on peui juger par 
une lettre de ce Prince qui nous ell reflée 
que Grotius lui rendoitde bonsfervicesà Pa-, 
jds. & que Fridéric-Henri étoit très-bien dif^ 
poé. Cette lettre mérite d^être rapportëer 

tÛU* 
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toute entière ; elle eft du 4 Août iSîin: 
(a) 5, Monlieur, je vous remercie des bons 
offices que vous m'avez rendus par - delà 

vers quelqu'un du Confeil du Roi j ce que 
^ je vous fupplie de contiîiuer tant vers les' 

fufdits que autres que vous jugerez à pro- 

posy vous aiTurant quejereconnoîtraicet- 
9^ te bonne volonté en toutes occafions o& 
5, j'aurai le moyen de vous fervîr , & vou« 
3^ affurer que je vous la continuerai toujours, 
5, y étant obligé par celle que vous m'avez 
^ témoignée de tout tems. J'ai prié votre 
5, beau - frère , le Sieur de Reigersberg j de 

vous écrire particulièrement fur auelque 
99 fujet, fur lequel je ferai fort aife d'enten- 

dre votre avis ^ vous m'obligerez fort de 

me renvoyer, comme vous avez déjà fait 
, par le Mémoire que vous m'avez fait te- 

nir, dont je vous remercia bien fort. Je 
55 fouhaiterois être utile en vos affaires par- 
j5 deçà, & m'y employerois de tout mon 

cœur; mais vous fçavez la conftitution 
yy des affaires être telle , que ni moi ni vos 

autres amis ne pouvons vous y fervir com- 
5, me nous défirenons bien. Je veux eQ)é- 

rer que le tems y pourra apporter duchan- 
5, gement , & que je pourrai vous revoir en 

cepayseftimé & honoré comme vos rares 
,5 qualités le méritent, de quoi je ne reces 
5, vrai pas moins de contentement ^ue f ai 
^, fait de votre liberté. Cependant je vous 

fou- 

f#) PnTr. vir. Epidolz , 419 P- Vie XiSdiie de Geo- 
lias m commeaccment de fcs Ottvxagps*. 
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fouhake en votre éloignement de votre Pa- 
trie tout le contentement , heur & prol^ 

55 périté que vous fçauricz dclirer; CL'qiiuje 
„ prie Dieu de vous donner, & à moi Foc- 
5, calion de vous faire paroîtrepar etfet, que 
99 je fuis votre très-affeéjtionné à vous fervir^ 
„ Henri de Naffau. 

VI. L'année d'après la publication de TA- 
pologétique, c'cll-A-dire l'an 1623 , Nicolas 
lUion imprima à Paris ce que Grotius avoit 
fait fur Stobée. Cet Auteur , comme Ton 
fçait, a extrait des anciens Grecs ce qui lui 
a paru le plus important, & Ta rapporté i 
divers titres, cjui renferment les principales 
quelHons delà Phiiofophie. Son ouvrage elt 
d'autant plus précieux, qu'il nous a confer- 
vé plufieurs fragmens des Anciens que nous 
ne retrouvons plus que chez lui. Grotius 
étant fort jeune , fe propofa de féparer de 
cet ouvrage toutes les maximes des Poètes 
qui y étoient, de les traduire en vers Latins , 
& de faire imprimer Fonginal ôc la traduo» 
tion. Il y travailla dans fa plus tendre jeuh 
neffe : il en étoit occupé lorfqu'il fut arrêté^ 
& tant qu'on lui lailTa des livres dans fa pri- 
fon de la Haye, il continua cet amiifement. 
U nous apprend que lorfqu'on luiôta fon 
papier & fes phimes ^ il en étoit au quaran- 
te-neuvième titre , qui eft une inveâive con- 
tre la tyrcumie , qui avoit un grand rapport 
à ce qui fe paifoit pour lors en Hollande. A- 
yant été transféré à Louveilein, il fe remit 
à ce travail qu'il perfeâiomia à Paria : il fit 
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plufieurs corrections beureufes dans le texte 
<4e Stobée ^ quelques<unes ou par (es conjec* 
tares , ou par ceUes de fes amis ; d'' autres fur 

Fantorité des manufcrits delaliibliodiéque du 
Roi j qui lui avoient été prêtés très-poliment 
par le Içavant Nicolas Riçaut^ qui étoit pour 
iors Bibliothécaire du Roi« 
* n y a à ia tête de ce Hvre des prolégomé- ^ 
nés , daus leiqucls FAuteur fait voir que les 
ouvrages des Auteurs Payens font remplis de 
maximes confonnes aux vérités que nous ap- 
prend l'£criture Sainte, il avoit eu deiiein de 
dédier ce livre au Chancelier de Siikri : il en 
avoit mên^e fait TEpitre dédicatoire ; mais fes 
amis à qui il la lut , trouvèrent qu'il s'expri- 
moit avec un peu trop de vivacité contre 
ceux qui avoient condamné fon Apologie. 
On lui conjfeiUa donc de la fupprimer , & il 
fe rendit à cet avis. On peut remarquer Ça) 
€n lifaiit le privilège du Roi, que le titre que 
Je livre a préfentement , eft différent de celui 
-qu^il devoit avoir. GK>tius a joint à ces ex- 
traits des Poètes Grecs traduits en vers La- 
tins deux ouvrages , Vnn -de Phitarque , fan- 
tre de St. Bafilc fur Tufage que Ton peut ti- 
xa: des Poètes; il en a donné le texte Grec 
& la tradui^tion Latine. N'oublions pas de 
xappoiter ce que FabricHis nous a appris (^)y 

que 

(a) Le livre a te titre : Diffa Vottartm , au4 apmi Jùéfanem 
JùkéÊmm tiefiénê^ tmmà^y & L^tm» Carmtne reddtm 4ik Hrn^ 
^pû Groih : ^cceffermni "Plmtéircln é- *B^h T^Ugni de nfk Gt^^ 
corum Poètartm» Le titre tel qfk*itvû exprimé dans îe privilè- 
ge devoit être a'nfi : flonlednm ab H. OrHiê £tétiMitgtt 
^jfw , tiotîs ^ /ÏJ opnfculh îllHjirtiînm. 

i^J Uib, Uisc. 1. j. C. 39- p. épi* 
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tjuedaTKla Bibliothcq^ue deTAcadémie de Ley- 
de il y a un exemplaire, de Fédition deStobée 
de Genève de, Tan 1609^ dans laquelle' on 
trouve plufieurs notè^ de H main même d& 
(rrotius. Trois ans aprèa Tédition de fon Sto- 
'bée ^ Crotîus donna nu Public un ouvrage qui 
en peut être regardé comme laiuke jc'dt un 
extrait des Comédies & des Tragédies Grec- 
ques : on y troitve' le texte Grec traduit en 
vers Latins Ça) : ce ne font que des Maxi- 
"mes dignes d'être retenues , que Grotius a 
inférées dans cet ouvrage, qui eft un fuplc- 
ment de Stobée. Il Tavoit , commenté danS 
fa prifon de Loûveftcin , comme on Fa re- 
marqué (li). Il feroit à fouhaîter quMl eût ci- 
té les endroits des Anciens de qui il emprun- 
te ces extraits; c'ell une obfervation très-ju- 
dicieufe du docte Fabricius (c}. 

VII. Après avoir vécu nn an dans lè tu- 
multe de Paris , - fl eut eftvie de jouir pendant 
quelque tcms de la tranquillité de la campa- 
gne. Le t^réfident de Môme lui offrit une de 
fes maiionsj c'étpit Balagni près de Senlis. 
Grotius l'acceptai il & il y pafTa le Printems 
. & r£té de fan 1623. Ce m dans ce CM- 

, . ' Jean 

fiant t tmm <^h£ pmtftHêii emindata LatinU ^vi^ifikmt vféUUfS 
ah Hugone GnttOy cmm nûtU indice Andorum de rerttm. Ta" 
rijits y apnd Nicùfaum Tîffcf», ht %la "Jacrh^St , fiài ffj^nh figiM 
tllatidn ^ Hominis SylvfJ'tts , 1616, C ' m frivile^io Rf^ts» 
^ài Voyez plus haut iiv. 2. N ; iiV. 

(() DoUndnm r/?, à Gratî» mn ne ta ta fjfe lofa vêttrtpn Sfrf^ 
tÊTum , Jmdi fingnU frapnenta fettta ffttt , é' Vt9t Vnf Jndi 
jtHéfêftt mmm im uûtis velm êhher édfferfmm. Bib. CiCC. \smm 
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teau qivil coininença ce grand ouvrage (a) 4 
qui feul auroii fuffi pour rendre le nom de 
fon Auteur immortel ^ j'entens le Livre du 
Droit de la Guerre & ^ la Paix 9 dont nous 

f)aderoiis aOleufs plus au long. Il avoit avec 
ui fa famille & quatre amis ^ les plus illuftres 
Sçavans venoient quelquefois lui rendre vifi- 
te, entr'autres Sauinaile & Rigaut ÇI>^, Il a- 
voit tous les livres qu'il pouvoit délirer (c^ : 
François de Thou fils du Préfident 9 qui a- 
voit hérité de la bibliothèque de fon pére , u- 
ne des plus belles de ce tcms-là, lui liiilîbit 
l'entière difpofition de fes livres, Grotius qui 
fçavoit que le Préfident de Même étoit trcs- 
zélé Catholique Qd)^ eut l'attention de régler 
fa conduite de façon que le Préfident ne dût 
Jamais fe repentir du plaiOr qu'il lui avoit fait 
de lui prêter fa maifon: il ordonna que tant 
qu'il feroit à Balagni, on neferviroitpoiiu de 
viande à fa table les Vendredis & les Same- 
dis : il n'y reçut point les Miniftres réfugiés 
de Hollande; il ne fit chanter ni Pfeaumesni 
Hymnes , enfin il ne voulut pas qu'on y fît 
aucun exercice ni public ni même particulier 
de la Religion prétendue Réformée. Il ne vou- 
lut voir que ceux qu'il ne pouvoit pas honnê- 
tement refufer. De Bdagni il faifoit quel- 
• quefois de petits voyages à St. Germain , 
où la Cour étoit, pour cultiver la bonne vo- 
lonté des Miniftjres. Ayant appris que le Pré- 
fident 

(a) Epift, f6, p. 770, & J7. p. 771. 

(b) E^ùft. p. 70. (c) Epift. p. 7r.' 
^d) £pift. 1^6. 70. {e) Epift. i^^. ^. 71.. 
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ftdent de Même vouloit venir à Baiagni (a) , 
il en quitta le féjour pour fe retirer à Senlis 
Vers le commencement d^Août j il revint à Pa- 
ris dans le mois crOctobre- 

Les affaires de fa femme l'ayant obligé de 
faire un voyage en Zélande ^è) , eUe partit 
pour cette Province dans l'Eté de 1624. l-'Orf- 

Su'elie étoit abfente (c) Grotius fiit attaqué 
'une violente dyifenterie. Il manda à ion 
frère le lo Octobre 1624, qu'il y avoit déjà 
trois femaines qu'il gardoit le lit , & qu'il 
avoit été faigné quatre fois. Sa femme ayant 
appris cette maladie {d) en eut une fi grande ' 
inquiétude , quUl lui prit une fièvre violente 
& continue. Dès que la fièvre ceffa ^ elle fe 
mit en chemin p mr Paris, fans attendre le 
retour de fes forces. Le plaifir de la revoir 5 
& les foins qu'elle- eut de lui , firent un mer- 
veilleux changement dans la fanté de Gro- 
tius : enfin après deux mois de danger , il 
commença à fe mieux porter; & après quel- 
que tems de convalefcence ^ il recouvra une 
lanté parfaite (e) ^ de forte qu'il ne s'étoit 
jamais ii bien porté que dans le commence? 
ment de l'année 1625. 

Ses maladies ne rempêchoient pas d'étu- 
dier ; dans cette dernière if) il travailla fur 
les Piicniciennes d'Euripide. Une partie de 
fa traduétion de cette Tragédie avoit été per- 
due j lorfqu'il fut en pnion à la Haye , U la 

refît 

M Eptft. p. 157. p. 71. (*) Epift. 75-, p. 677. 
(0 F^^if^. 77. p. 777* {à) Epift. 107. p. 7|. 
{ê) EpÂft. 20I. p. 7J* îfj £ptft. 7^ 77Sf 
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XQAt pendant & dyffentefi^^ & il mit kittef- 
«iére main à cette tnKluétioiu Elle ne paivt 
qu^eQ îôjo. Elle eft dédiée au Préfideiit lie* 

Mciuc (a). L'Auteur nous confirme dans Ja 
Préface qu'il a mile à la tête^ qu'il avoit tra- 
vaille à cet ouvtaçe dans Ta prilbn ; qu'après 
des âtudes férieules il lui avok figrvi de dé- 
làiïpBaent & tmême ét confolatiôn , parce 
penfoit comme Timoclès 9 que tes Tragédies 
pouvoient lervir à adoucir Fidée de nos mal- 
lieurspar les réflexions qu'elles nous failbient 
faire lui la victffitude des choies ^bumaiioes* 
Il prie qu'on ait un peu d'indulgence pour 
un ouvrage fait partie en prifon , * & partie 
pendant une maladie. La tnuluiftion cil eu 
vers Latins , tels que ceux que les anciens 
Tragiques employoient. Grotius examine dang^ 
fa Pré&ce la Iragédie d'Euiipide : il fait voir 
^ue la règle des vingt -quatre heures y a été 
exactement obfervée ; que l'unité du lieu s'y 
trouve 5 que les mœurs en Ibnt bonnes ^ qu'el- 
le eft remplie de maximes utiks ^ & enfin 
qu'elle eft très-bien écrite. 

VIIL Le Prince d'Orange Maurice de Naf- 
fau étant tombé malade dans le mois de No- 
vembre de l'an 1624, mourut après une mala- 
die de plus de fîx mois à l'âge de cinquante- 
liuit ans 9 le Avril 162$. {b^ Cette mort 
4ionna quelque eipérance aux amis de Gro- 

tins ; 

{a) Emhîd'n T^agxdla Vhtntjfe emmdatd è mantifcriptls , cr 
L^thtafimL éé Hng»ne Groth i a^uà Jéuktm Mmart^ tarifth 
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tîus ; ils le flattèrent qu'il ne trouveroit plus 
d'obllacle pour retourner dans fa Patrie. Le 
Prince Fridéric- Henri fuccéda à Ion frère 
dans la pkce de Statisouder ^ il n'étoit point 
entré dans les projets de haine que Maurice 
avoît formés contre les Arminiens, Le Comte 
d'Ellrades nous a appris {a) à ce fujet des 
anecdotes que nous repéterons d'après lui: il 
aflure qu'étant un jour téteà tête avec le Prin- 
ce Fridéric Henri dans fon caroile, il loi en* 
tendit dire qu'il avoit eu beaucoup de peine à 
fe maintenir dans l'amitié du Prince Maurice, 
qui le foupçonnoit d'être attaché fecrétement 
à Barnevelt & aux Arminiens. Il me dit^ 
ce font les termes du Comte d'Ëftrades ^ 
,9 qu'il étoit vrai qu^il tenoit correfpondance 
5, avec eux, pour ne les pas avoir contraires 
,9 dans Téleélion en cas que fon frère vînt à 
9, mourir ; mais que comme D lui étoit im- 

portant de vivre bien avec fon frère , & 
5, d'effacer les impreflions qu'il avoit de fa 
,5 liaifon avec les Atminiens , il fe fervit de 
55 valider Myle 5 qui étoit dq fes amis parti- 
5, culiers , & gendre de Barnevelt , pour faire 
9, entendre à fa cabale qu'il étoit néceffaire 

qu'il s'accommodât avec fon frère , poux 
5 5 être plus en état de le fervir , ce qui avoit 
,5 été approuvé de Barnevelt**. 

Le changement dans le Stathouderat caufa 
quelque adoucili'cnient h la fituation d'Ho^. 
fferbeetz ^ qui , comme nous l'avons vu (b) ^ 
fut condamné avec Grotius. Quatrie mois a* 

près 

(a) Tom. 1. p. 42. {h) voyez iÎY. N^ XUI. 
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près te mor% du Prince Maurice , on lui J>er- 

mit de fortir de Louvcllein (a) & de demeu- 
rer dans une maifon de campagne, à condi- 
tion de ne point fortir du pays ^ fous peine de 
perdre vingt-mille florins , dont fes amis & 
enfans furent. caution. On a écrite dit TAu- 
teur du Mercure François , que cette lïucnyLiii 
fut concédée fans aucun t rccognoiljaiice de fautt^ 
ni fans avoir demandé pardon. Il ne jouit pas 
longtenis de cette liberté , étant mort au bout 
de trois femaines après être forti de prifon. 

Le pére de Grotius qui fçavoit que fon fils 
étoit eflimc & même aimé du nouveau 6tat- 
houder, lui confeilla d'écrire à ce Prince. 11 
obéit à fon pére {b)^ mais il lui déclara qu'il 
avoit pris fon parti de ne pas faire de balTefle 
pour obtenir fon retour. C'étok par complai- 
Tance qu'il écrivit au Prince ; car il avoue à 
l'on frère ic) qu'il avoit très -peu d'efpérance 
du fuccès de fes lettres 5 il fouhaitoit même 
{^d) (jue Ton fît un myftéredu commerce qu'il 
«voit avec le Prince , de peur qu'il n'en fût 
fâché s'il étoit rendu public. Les ennemis des 
Remontrans auroient fans-doute fçu très-mau- 
vais gré au Stathoiidcr^ s^ils avoient pénétré 
qu'il étoit favorablement dilpofé pour les Ar- 
miniens 9 & l'autorité du Prince n'étoit pas 
encore affez bien établie pour qu^il ne ména- 
geât pas un parti fi puiffant. Les conjectures 
4e Grotius ne fe trouvèrent que trop vraies, 

{n} Mercure François, p. 465'. Epift. Grotii, aij, p, 74^ 
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& tout ce que lui 6c fes amis purent faire pour 
obtenir fon retour dans ia Patrie , fut al^lu^ 
ment mutile. 

IX. Il étoit pour lors au comble de fa gloi- 
re par le prodigieux fuccès qu'avoit eu fon 
admirable Livre du Dmit de la Guerre & delà 
Paix Ç^) , qu^un honinie célèbre {a) a appeUé 
Qvectzifon un chef-d'oBovre. Il avoit «été com- 
mencé Tan i6a3 à Balagni, & il fut pûbUé à 
Paris Tan 1625. Ce fut le fameux Nicolas 
Peyrefc (i) , le Mécène de fon Siècle & TOr- 
ncment de la Provence ^ qui engagea Grotius 
à travailler fur ce fujet. Il écrivoit à ce digne 
Magiltrat le 11 Janvier 1624. {c) Je conti* 
9, nue mon travail fur le Droit des Gens : fi 
55 mon ouvrage peut être utile aux leéleurs , 
99 c'eft à vous à qui la poitcrité en aura To- 
99 bligation ^ puifque c'dt vous qui me ravej& 
99 fait entreprendre , & que vous avez bien 
^ voulu m'aider". Il explique dans Ton dif- 
cours préliminaire les raifons qui rengagèrent 
à travailler fur cette matière. ^, Plulieurs rai- 
^9 fons très-fortes 9 dit-il, (d) me détcraùneat 
-99 aujourd'hui à écrire. J'ai remarqué de tous 
^9 4:ôtés dans le Monde Cfarétieii une Êcence 4 

9, ef- 

(*) M, M, Rey en Âamfrs tuetffmmnt mu mmveliê BMticm 
fur ta étffdfft i^Amfitfism^mdSs tevtte & twfiffééUmeHî ang" 
V mmi/e^ péirftM lit, ^AK'BEIKAC. Papter , edfré&ér§ » emeâiêm , 

&c, rien ne fera épargné p0ur l*ex 'c$t^n ât Ut Omir^€* AVCt* 

liifement de l'Educur de cette YiJU 

(a) Baylc. 

(h) Epift. fj, p, 770. 
h) Epift. 201. p. 7a. 

(d) M. ft8« E4iL taïc» N« ftp. Tnd, ft$n^ 

TomcL H 
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effrénée par rapport à la guerre, que les Na- 
^ tions les plus barbares en devroient rou* 
59 gir : on court aux armes fans, raifon , ou 
^/paur de très-lége» fUjets; & quanc^une 
55 fois on les a en main, on foule aux pieds 
5, tout Droit Divin & Humain, comme ii des- 
55 lors on étoit autorifé & fermement reiolu 
5, à commettre toutes fortes de crimes fans 
5, reteiiie'\ Ce fut donc par principe d^ha- 
mantté qu'il compofa ce grand ouvrage, 6i 
pour faire voir, comme il l'écrit (a) à Crel- 
l'ms ^ combien il étoit indigne d'un Chrétien 
& d'un homme raiibnaable de faire la guerre 
par caprice, comme cela n^^tcMit que trop en 
tifage. 

Ce livre ell dédié au Roi. L'Auteur dit dans 
fon Epitre dédicatoire, que Louis XIIL com- 
me un ailrc favorable , non content d'éiever 
Jes Princes & de prot^er le$ Peuples 5 a bien 
voulu le foulager dans fes maUieurs. Il pré* 
fenta fon livre au Roi & aux Grands du Ro- 
Vaume : il écrivit à fon frcre (b) que Louis 
\iïl. ainli que les Seigneurs, Tavoient reçvi 
lavec affez de bonté ^ mais il n'en reçut aucune 
récompenfe. U s'eft imaginé (c) que c'étoit 
parce qu'il y étoit traité de plulieurs matières 
qui avoient rapport à la Théologie, & que la 
Cour ne vouloit donner aucune laveur aux 
ouvrages des Hétérodoxes où. ces fortes de 
queftions étoient difcutées ; mais il fut bien 
dédommagé par Taccueil favl)rable avecj^ud 
il fut reçu daus louie TEurope. 

On 

(ji^ Epift iPo. p. 104. {If) Epift, ^l, p. 78a. 
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On n'attend pas que nous faffions ranalyfe 
m l'examen du Traité du Droit de la Guerre 
&L de la Paix ; ce feroit k lujet d'uA ouvcage 
fort éteiikdu. N^us obferverons feulement que - 
c'eil un Livre que ceux qui veulent étudier 
le Droit Public ne fçauroient trop lire ^ & 
où ils trouveront la plus agréable érudition ^ 
jointe aux raifonncmens les plus profonds. 
Tout n'y efl pas d'une éigale exaâkude , mais 
quel eft l'ouvrage un peu étendu auquel oit 
ne puiiTe pas faire le même reproche ? D'ail- 
leurs il faut confidérer , qu'il a la gloire d'ê- 
•tre original dans l'on genre (^) , 6l que c'eft 
le premier Traité qui ait été fait pour réduire 
en fyilême la plus belle &ia plus utile de toiii-. 
tes les Sciences. 

Il ell précède d'un difcours préliminaire, 
fuivi de trois Livres. L'Auteur y traite de la 
certitude du Droit en général , du proj^ 
de fon ouvrage en particulier. 

Le premiej: Livre examine rorigine du Droit 
de la Guerre & fes diiférentes fortes, comme 
aulTi l'étendue du pouvoir des vSouverains : il 
explique dans le fécond la nature & réten- 
due des Droits , tant publics que particuliers, 
dont la violation autoriCe i prendre les ar- 
ènes : enSn il traite dans le troifiéme de tout 
■ce qui regarde le cours de la guerre , iic des 
Traités de paix qui y mettent fin. 

Le célèbre Traduéleur de Grotius & de 
f uffendoif allure Qb} qu'on a lieu de croire 

que 

(a) Barbcyrac , N®. i . Préface. 

. , . Ha 
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•que ce fut la lefture des ouvrages de Bacon 
qui infpira à Grotius la penfée d'ofer le pre» 
mier faire ua fyftême de Droit Naturel i 6c 
certainement, ajoûte-t-il^ perfonne n'étoit 

Îlus propre que lui à une telle entreprîfe. 
Jne netteté d'efprit extraordinaire , un dif- 
cernement exquis , une profonde méditation, 
une érudition univerlelle , une leéture prodi- 
gieufe 9 une application continuelle à 1 étude 
au milieu d'un grand nombre d^ traverfes & 
•des fondions de plufieurs emplois confidéra- 
bles 5 un amour fincére de la vérité ; ce l'ont 
des qualités qu'on ne fçauroit refufer à ce 
grand-homme fans faire tort à fon propre ju» 
gement, & fans donner lieu de fe faire foup- 
çonner , ou d'une noire envie , ou d'une gran- 
de ignorance. On dit qu'il avoit d'abord def- 
fein de l'intituler du Droit cis la Nature, ci? 
dti Gens, mais il aima mieux enfuite lui don^ 
ner le titre qu'il porte , du DroU de la Guerre 
& delà Paix, jamais Livre n'eut une appro- 
ballon plus univerfelle: quantité de Sçavans 
Font commenté^ & il a été expliqué publi- 
quement dans les Académies. Quoique Mr, 
Barbeyrac croye le Livre de Puffendorf beau- 
coup plus utile que cdui de Grotius , il eft 
per fuadé en même tems , que fans les ouver- 
tures que Grotius a données 5 nous n'aurions 
peut-être encore aujourd'hui aucun fyllême 
paUable de la fcience du Droit Naturel ; & Â 
ajoûte : „ 6i Puffendorf eût été à la place de 
,9 Grotius, & Grotius à la place de Puffen- 

dorf 5 Fouvrage du Droit de la Guerre & 

9^ dcia Paix ibroit à mon avi^ beaucoup plus 
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tftipârfait , & celni du DtùH de ta Natun 

„ & des Gens beaucoup plus parfait*". Put- 
fendorf lui-même eft convenu qu'il reftoit 
de chofes à dire après Grotius Ça). 
Quokitte la Langue Latine fût pour lors 
beaucoup plus en ufage que préfentement ^ 
les principales Nations voulurent avoir cet 
ouvrage dans leur langue maternelle. Il fui 
traduit en Hollandois. Grotius examina cette 
Uaduâic :î , '& il trouva (è) que le Traduc* 
teur de deflein délibéré s'étoit fouvent écarté 
du vrai fens de Toriginal Le grand Guftave 
le fit traduire en Suédois. On fongeoit à le 
traduire en Angîois Fan 1639 (c). Mr. Bar- 
beyrac ne croit pas que ce projet ait été exé^ 
cuté du vivant de l'Auteur, mais il y en a eu 
deux traductions Angloifes depuis fa mort [d). 
11 n'a été traduit en Allemand qu'en 1707 par 
Mr. Schutz. Les Jouriialiftes de Leipzig ont 
parlé de cette traduction comme étant très- 
parfaite. On en a deux en François : Tune 
eft de Mr« Courtin , que celle de Mr. Barbey-* 
rac a fait entièrement oublier , & avec raîfon j 
car jamais un grand Auteur n'a eu un Tra- 
ducteur plus digne de lui. Mr. Barbey rac a- 
voit toutes les conaoiiiances néceflaires pour 
s^acquitter parfaitement d'une traduâion aufTi 

diffi* 

(4) Talmétm ba3enùs t«!tjp judicatus eft non prdter merUmn 
Hngo GrotÎMt y qnl prîmns f^ctilnm ad îflam difeipltnam â film ait" 
ê(sm e'jnraffe v'dftnr , ^ î^a m eadrm eft vt^fatm , *rf cirdi m.xg» 
narn ip/ms partfyn cxteris nîhil nif fpiâlt^Û laintrcm riU^UâriU 
PiefdCe de Jure îsaturt éf Gentlttm, 

(b) Epiû. 362. p. 8j2. ôc 573 p. 861. 

Epift. 128;. p. 582* (d) Bacbeytac, Ptéâcc. 

H 3 
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émcîh que céUe da Livre du Draéi dt I0 

Gmrre & de la Paix. 

Cet ouvrage fi excellent & li eftimé fut ce- 
pendant Tobjet de la critique amére d'un des 
plus fçavans hommes du dernier iiécle. Sau- 
maife qui svoit été Tadmirateur de Grotms , 
& qui fur la lin de fa vie fit tout ce qui dé- 
pendu ii de lui pour détruire fa rcpuiation , 
ne parloit du Droit ck la Guerre & de la Paix 
qu'avec le plus grand mépris; ce qui étok 
d'autant plus choquant , que dans la difpute 
qu'U eut avec les Anglois fur le Droit des Kois^ 
il copie par- tout Grotius , & lorfqu'il s^'n 
éloigne, c'eft pour donner dans des travers^ 
comme Boeclerus le lui a reproché {a). 

On ne peut contrer à Saumaife une très* 
profonde érudition ; mais e'étoit un homme 
que Fhumeur dominoit , qui jugeoit très^fou- 
vent par palîion & par jaloulie , enfin qui 
s'eftimoit trop qui méprifoit trop les autres,* 
& qui trouvoit mai>vais tout ce qu'il n'avoic 
pas peafé^ ainfi que fa remarqué le içaveu 
Gronovius 

II ofa avancer quelque tems après la mort 
de Grotius (c) qu'un Profefleur de Helmltad 
s'étoit engagé de prouver qu'il n'y avoit point 
de page dans le Livre de Grotius où Ton ne 
trouvât des fautes groffiéres , & il le dit de 
façon à faire croire qu'il penfoit de même. 
Ce Profefleur s'appelloit Jean de Fclde^ il fit 
paroitre fe& notes contre Grotius Tan 165^. 

Si 

U) Aniinadv 7 lui. Cioaii» Pâtt. 2. p. ^2* 

( ^) Crcniîîs , p. ^7. 
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Si le grand Saumaife eût été encore en vie^' 
je doute, dit Mr* Baib^rac (a) qu'avec toute 
(a jaloufie fecrette contre TAuteur critiqué ^ 

il n'^eût pas beaucoup rabattu des hautes efpé- 
rances qu'il avoit conçues du projet de Jcaa 
de Felde: on n'a jamais nen vu de 11 pkoya- 
Ue ; & on feroit furpris qu'un Mathématicien 
pût fi mal raifonner « il on a' avoit d^autres 
exemples bien plus illuftres , qui montrent 
clairement que Fétude des Mathématiques ne 
rend pas toujours Tefprit plus jufle en matiè- 
re de chofes qui font hors de la ij)hére de ces 
fdences. On voit ici un homme qui ne ctaas^ 
che qu'àcenfurer,& qui nefi^ak ce qu'il veut 
lui-même: il fe bat avec fon ombre , il n'en-* 
tend pas la plupart du tems la penfée deTAu- 
teur qu'il combat i & lors même qu'il l'en- 
tend , il en tire par les cheveux des conféquen* 
ces tes plus mal fondées du monde. É^tit 
ténébreux & malheurcufement fubtil ^ il ne 
peutfouffrir l'éclat de la lumière que Groiius 
lui préfente : les idées & les dillinétions em-i 
brouillées de fa Pbilofophie Péripatéticienne 
dont it eft tout rempli, forment an «dedans 
de lui un nuage épais , qui le rendent impé- 
nétrable aux plus forts rayons de la vénté. 
C'eil le jugement qu'en porte le célèbre Bar- 
beyrac. Felden trouva des partifans de Gro-» 
tîus qui le réfutèrent. Théodore Graswin-^ 
kel , Jurifconiulte de fes parens & de fes amis, 
entreprit la détcnfe ; & les eftbrts redoublés 
du Proielieur de tidmiiadt ne ^munuérent 

lien 

{s) flétàUt p. f« 

H4 
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lien dé rellime que le Public avoit conçue 
pour le Livre de Orotius. Ce n'eft pas qu^U. 

«*y ait quelques défauts dans cet ouvrage ^ 

c'cftde quoi conviennent fes admirateurs , ôc 
ceux qui iont k plus dî^ofés. à lui sendre 

• )ultice* 

Ses princçes généraux toudiant le Droit 
Naturel ibnt très-folides (^) *y mais il ne lea 

développe pas allez , & il faut beaucoup de 
méditation pour y fuppléer. Il ne montre* 
pas afl'ez Fenchainure des. coaléquences qui 
a'en déduifent danalair application aux fujets 
particuliers ; cela a donné oçcafion à certains 
Auteurs peu pénétrans ou peu équitables , de 
dire qu'après avoir pôle les principes , il les 
laiffe-là Tans en faire aucun ufage, ôc qu'il 
fonde fes décifions fur toute autre chofe. U 
auroit pu prévenir ces jugemens téméraires 9 
en s'é tendant un peu plus , & faifant mieux 
fentir fur chaque matière la liaifon des preu- 
ves dont il le iert avec les principes d'où il 
les tire. 

A Tégard du Droit de& Gens , qull con- 
çoit comme un Droit arbitraire en lui-même, 

mais acquérant force de loi par un confente- 
inent t?icitc des Peuples , Mr. Barbeyrac re- 
marque qu'on a démontré , que de la manière 
qu'il Tentend & qu'il en établit l'obligation^ 

• il n'eft appuyé fur aucun fondement fotide ç 
cependant les queftions qu'il y rappuite font 
une bonne partie de Ibn ouvrage. 

On trouve auiii fon ityle trop concis 

qu'il 
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qu'il ne paiie ibuvent qu'à demi mot^ qu'il 
fuppofe bien des chofes qui demandent une 
affez grande étude ^ qu'il omet des choies 

importiuiies (^7) ^ t^u'îlen traite d'autres dont 
il pouvoit fe palier, comme lorfqu'il examine 
des quellions qui ont rapport à la Théologie 
]^utôtqu'à la Science du Droit Naturel. Én* 
fin on a jugé que le defir de faire pàrottre 
fon érudition lui avoit nui 5 & un Magiftrat 
très -éclairé a fort bien dccidé (^?), que fe 
montrant peut être moins fçavant, il auroit 
paru plus phiiofophe. Malgré tous ces dé* 
îauts^ il palTe pour conftaut<]ue c'eftun dea 
plus beaux ouvrages qui ait jamais été fait* 

Dans le tems que ce Livre parut à Paris , 
le Cardinal François Barberin y étoit en qua- 
lité de Légat du Pape Urbain VIII. fon oncle. 
U entendit parler à tant de monde du nou* 
veau Livre de Grotius (c) , qu^il eut la eu- 
riofité de le voiii il le lut avec attention» 
On ailure qu'il fut d'abord choqué de ce que 
l'Auteur parlant des Papes , ne leur donnoit 
pas les titres qu'ils font accoutumés de re- 
cevoir de la pan des Auteurs Catholiques ; 
du refte il fut content de Touvrage (/). Il y 
avoit près de deux ans que la kctiire en étuit 
permife à Rome ^ lorfque k 4 Février 1627 

u 

(m) Prefiïcc de Puffendorf. Voyez auflfi Thomafiiis, Hift. 
Jur. Nat. & Biukcii Hiû, Cut. FmloC T. 4. fars alura 
p. 739. 

(t) 11. Daube » El&tt Sxt les principes du Dioit , Fié&cCy 
p. 6. 

(c) Epift. Grot. 0« p. 7^}. 

44 Ciciiiiit» AmiL liift. & fWû. Pau v* p* 

H5 
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fl fut mis à rindex , ainfi qu% ion Apologé^ 
tique & fes Poëfies 
X. Cependftnt il déplfttfok à Ptris t fm 

penlion ctoic mal payée il ne le troiivoit pas 
un revenu aflez confidérable pour vivre dé- 
cemment avec une femme & une famille nom- 
teeufe. Il écrivoît à fon frère dès le 12 Juillet 
16113. 5, (O On ne paye plus ici ks peu- 
^, fions 5 ce qui m'embarrafle beaucoup. Si 

quelque Prince , comme le Roi de Dane- 

marc , l'Eleéleur de Saxe , vouloit m'em* 
99 ployer 9 en me donnant des appointemens 
,9 nonnêtes, cehivftudroit bien la peine que 
,5 j'y fifle attention. Perfonne ne fonge à 

moi préfentement ^ parce qu'on s'imagiuc 
59 que je fuis employé par un très- grand Roi. 
99 J ai perdu de puiiians amis ; ceux qui loat 
99 préfentement en place me veulent du bienj 
9^ mais ils ont trop d'aiFaires9 & je n'aime 
55 pas à importuner". 

Mr. d'Aligre ayant été fait Garde des Sce- 
aux 9 Grotius fe flatta (0 que fes atfairesn'ea 
Iroient que mieiLx, 99 C'eft un homme de 
9, bien 9 difoit-il 9 je trouverai de bonnes re- 
99 commandations auprès de lui. Je Tirai 
99 voir (/) dès qu'il ceifera d'être moins ac- 
1^9 caUé de viliteâ 9 j'examinerai li ii)n amitié 

(tf) Rom^ frlflo Lthrornm mrornm àe fw^e hellî cnm permrfTA 
A^iqnamdÎH fn'Jfct , fhhià ^nterdiUa efî , & fîmnî j^^nh^etîJ' 
FûèniiitMm i cxcul^ntilftts fcveritatem iuQu'fjorîam ^intikHS , éf Hi 
tifim Cardtnalt 'Barkertoê Idtersnm smantc jherant , ac me vîdc- 
rant. Epift. lyj p. 798. 

(b) Epift. 5-8. p. 775» (c) fif ift, ^l, p, Tjau 



Digitized by Google 



G R 0 T I tJ s. 17g 

peut m'ètre tttUe* Cepeadant^nuiiidoitrU 

à fon pére & à fon frère le 21 Janvier 1624, 
s'il fe préfentoit quelque choie de favora- 
ble du côté du Uanemarc ou des Villes 
,9 maritimes ^ nous en délibérerions". U aUa 
rendre vifite au nouveau Garde des Sceaujc 
{a) , qui lui promit plus qu'il n'avoit efpéré; 
mais il commençoit à ne plus faire grand 
fond fur des complimeus : ii vouloit bien que 
fes amis Ment des tentatives pour lui procu- 
rer des établiiTemens dans le Noird , mais il 
fouhaitoit qu'on ne crût pas que c'étoil lui 
qui les faifoit agir. (Quelques - uns lui con- 
feillérent d'aller à Spire , où il y avoit une 
Chambre Impériale, &d'y faire la profeffion 
d'Avocat. Les écritures s'y faifoient en La* 
tin 9 le Droit Romain y étoit en ufage 9 & la 
Confeflion d'Ausbourg y étoit profeÛ'ée* Il 
pria fon pére le 26 Janvier 1624 de s'infunner 
comment on vivoit en ce pays-lij car il étoit 
prefl'é de prendre un parti. 

Cependant on lui faifoit efpérer quelque 
chofe de fa penfion (b) \ quoique perfonne 
ne fût payé , le Garde des Sceaux lui pro- 
mettoit qu'il anroit un foin particulier de lui, 
& il lui tint elfectivement parole. Une des 
premières attentions de ce Magiltrat tut de 
parler au Roi en faveur de Grotius (c) , (k 
d'obtenir qu'il feroit payé de la plus grande 
partie de ce qui lui étoit dû de pcnlion. Ce- 
pendant U preligit toujours ibu pértî l u n 

irére 

{s) E{)ift. ^5. p. 77», (*) Epift. ^vp. 775* 
W Epift. 65. p. 773. 
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frère {a) de lui chercher quelque établi&it^ 
inent. il leur écrivoit le lô Février 16^4^ 
qu^l perfiftoit dans le fentiment d'aller &m% 

quelque Ville de la Confeffion d'Ausbourg , 
où il lui couteroit peu pour vivre , & où il 
attendront des tems plus favorables. 95 L'E- 
tat du Royaume , difoit-il , me donne de 
rinquiétude , 6c je ne vois rien d^afluré 
-55 pour mes affaires. Il faut que ces négo- 
5, ciations fe falFent avec précaution & my- 
^, ftére , de peur qu'étant Içues , elles ne di- 
minuent la coolidération où je fuis. U fuf- 
^9 fit que ceux qui me veulent du bien fça- 
chent que je ne fuis pas tellement attaché 
ici 5 que je n'en forte li je trouve quelque 
cliofe de mieux". Cependant le Garde des 
iiceaux & les Miniftres Taccabloient de poli- 
Méfies {b) ^ ils parloient de lui au Roi de la 
façon la plus obligeante: enfin il reçut trois 
mille francs , partie eu argent , partie en af- 
fignations (c). 

Il y avoit pour lors en France des Ambaf- 
fadeurs de Hollande ^ qui pouffèrent la mé- 
chanceté (4) jufqu'à aller dire au Roi que Ton 
ne pouvoit trop fe défier de feotius , & qu'A 
entretenoit des intelligences fecrétes avec les 
Ambafladeurs tfEfpagne. Ce fut un de fcs 
amis qui lui en donna Tavis. U fut indigné 
'd*une il atroce calomnie: quoiqu'elle nevâût 

?>as la peine d'être réfutée 9 il crut devoir en 
crire au Garde des Sceaux. Il praid Dieu à 

témoin 

(a) Epift. 6y. p. 774. 

{h) Epift. 63. p, 774. 6^. p. 77f. & 70. p. 775-.. 

L^'iSt. /z p. 776, (4j Epift. ao/. p. 
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témoin dans une lettre qu^il écrivit à éa. 
Maiirier à ce (tijet , qu'il n'avoit vu aucun des 

AmbaiTadeurs cl'Efpagne, & que dans tout» 
les Provinces-Unies il n'y avoit pas un hom- 
me qui fût plus attaché à fa Patrie que lui. 

On lui propofoit une Chaire de Droit en 
Dan^arc {a) ; mais la façon dont on lui a- 
voit dépeint le caraôére des Danois, le dé- 
goûtoit beaucoup d'aller en ce pays-là. D'ail- 
leurs il croyoit que les places qu'il avoîteues, 
ne lui permettoient pas de devenir Profeilevc^ 
quant aux appointemens ^ il en étoit contenta 
Tandis qu'il étoit incertain de ce qu'il deviens 
droit, le Cardinal de Richelieu fut choifi par 
le Roi pour être le dépofitaire de l'Autorité 
Suprême. Il eut envie de connoître particu- 
lièrement Grotius , & il le pria de fe rendre, à 
fa maifon de Limours (h)'^ ce fut le Maiéchal 
DeflSat qui l'y conduifit. On ne fçait point le 
détail de leur converiation ^ il eft conftant 
feulement que le ('ardinal qui avoit deflein de 
létablir le Commerce & la Marine, s'en en» 
tretint avec Grotius , qui fit ptft à fon frése 
de cette vifite qu'il avoit rendue au Cardinal 
par une lettre du 21 Mai 1626. 

H y a grande apparence que le Cardinal lui 
fit la propofition de fe livrer entiefcment à lui; 
ce Miniltre ne protégeoit que ceux qui fai- 
foient profeiBon d'un dévouement abfohi pour 
toutes fes volontés. Il donna de fi grandes 
eQ^rances à Grotiu:^ {c) ^ qu'il crut pouvoir 

Cm) Epift 79- P- 778. (*) Epiû. m, p 7^, 
(0 Epiû. 133- f*79h 
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. ttaûder à fon pére : Si f oubliois ma Patrie, 
• & que je vouluffe me donner tout entier à 
, ^ h France, il a'y a rien que je ne pnffa «f- 
pérer. 

Mais on a lieu de croire , que les propofi- 



s' accorder avec les principes qu'il s'é toit faitsj 
& il n'étoit point de caractère à agir contre Ifta 
-mouvement de là confcknce ^ quâaue fortu- 
ne qu'on lui prontft Ce facrifice dt d^autant 
plus louable , qu'il aimoit réellement la Fran- 
,ce. Il en écrit confidemment à du Maurier; 
iliui dit: {a) Je fuis bien fâché d'être inutile 
^ an Royaume de France dans lequelf ai trou- 
vé un azile iûr^ mais je ne crois pas de* 
voir rien changer à mon ancienne façon de 
penfer. 

Le Cardinal n'étant donc point content des 
réferves que Grotius avoit eues avec lui , il 
arriva qu'il nt fut point ^ayé de fa penfion^ 
foit pour cette raifoo , fait à caufe àâ déran- 
gement des Finances. Grotius le trouva dans 
un extrême embarras. II faut avoir éprou- 
.^f vé ce que c'éft que vivre à Paris à fes dé- 
9^ pens comme je le fais depuis dbc- huit mois, 

mande-t-il à fon frère le 17 Juillet i6a6 (b\ 
5, pour fç avoir ce qu*il en coûte. Jevoudrois 
^, bien, ajoùte-t-il^ que vous vous informât 
9, fiez quand vous le pourrez commodément^ 

de ce qu'il y a à efpérer des Villes Anféati- 
99 ques, 6c furtout de Hambourg & de Koftoc 
il ouvrit fon cœur à du Maurier le 19 Sep* 



{a) EfiiL 14^. p. 84* {h) £pift, 129. p. 
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tembre i6a6, (a) Voici ^Im âk-û^\z fecoa« 
de année que FoiiB'a ici aocua égard: pour 
^ & Ton cffaye contre moi totn ce qui 

,5 feroit capable d'abattre Thomme le plus 
conltant'\ C'étoit préciiément depuis que 
le Cardinal de Richelieu étoit T arbitre de Isi 
France que Grochss étoit ainfi traiii. La dH*- 
grâce du Chancelier d' A toe acheva die lui fr» 
ter toute efpérance ^ les Sceaux toi furent 6* 
tés, & donnés à Manllac, qui faifoit profcf^ 
fîon d\inc haine ouverte pour tout ce qui é- 
toit Proteilant. La fcience n'étoit poioi un 
mérke chez toi, lorfqu'elle n^étoit pas réunie 
à la profeffioQ de la Foi Orthodoxe. U dott-* 
na une preuve publique de fon zélé (è), 
lorfque k Parlement de Dijon ftipplia le Roi 
de permettre queSaumaile pût exercer la char- 
ge de ConleiUer que fon péxe s'oifroit de lui 
léfigner ^ le Garde des Sceaux s'y oppoia vi**- 
^vement, & déclara qu^il ne conrentiroit jamais 
qu'un liuguenut pût acquérir une charge de 
ConleiUer dans aucun Parlement. Grotiusprit 



jour de Paris lui plaifoit, & il y avoit dans 
cette Ville beaucoup de gens dont la fodét^ 

lui étoit fort agréable. D avoit déclaré au cé- 
lèbre Peyrelc Qc) quMl étoit 11 fort attaché i 
la France à caufe de lui, qu^l n'en fortiroit 
que lorfque fa patience feroit épuifée ; & il a-* 
voit mandé à fon grand ami du Maurier lé) , 
que fa réfolution étoit prife , de n^abandoo- 



(rf) Epift 67. p. 774. 2! p. p. 76, 

{k} Epiftv 267. p. 100. {c) ££iû. 101. 2' 7^ 

(4) Epiâ. 207. p. 7 j. 
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ner jamais la France que lorfqu'il en auroît 
té abandonné 9 de forte que tout lemoode le* 
- loii forcé d'avouer qu'il u'avoit pas pu agk 
autrement 

EnHn ayant perdu toute efpérance deplaîre 
âu Miniftére , û fongea férieufement à fe reti- 
rer dans quelque autre pays. U é cri voit à 
Son frère le 4 Janvier 1630. Ça) Je ne fuia 
99 occupé qu'à m'aUer éubur quelque part ^ 
où je putfle vivre plus commodément avec 
9, ma famille". La première condition qu'il 
exigeoit (6) , c'ell qu'on lui laiflUt la liberté 
de conlcience ^ & quelques-uns lui ayant coii- 
feillé d'aller à Rome , parce que le Pape Ur- 
bain VilL étoit grand Foëte & aimoit lea 
Gens de Lettres (c) , il trouva cette propo- 
fition fort ridicule , & il en badina avec Ibn 
frère. Il lui mandoit le 17 Décembre 1630 
Çd) 9, u n'eft pas raiionnable que je ibis tou^ 
9, jours dans rincenitude: je fortirai de ce 
99 pays-ci trop tard 9 mais enfin f en fortirai 
5, bien-tôt'\ Ce qui augmentoit fou embarras, 
ell qu'il ne Içavoit trop où aller. Il écrit à 
ton frère le 4 Avril 1631. (^) Il faut que 
^ je prenne promptement mon parti ^ les vi* 
vres deviennent tous les jours ici de plus 
chers en plus chers , le payement de ma 
penfioa plus incertain : leroit-il convcna- 
ble d'aller dans ma Patrie comme furtive- 
meut & avec û peu d'elpérance ^ après lui 

>9 avoir 

(a) Epift. ^ze. p. 8i|« (y) Epift. 231. p. 824» 
h] Epift 8r. p. -r^^. {il £pift» aé7*p. 8)4» 
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avoir rendu de fi grands fervices ? Mes corn- 
99 patriotes n'ont pas pour moi les fentimen» 

9> que j'ai pour eux. 

XI. Enfin, après y avoir bien penfé, comp- 
tant (îir la bonne volonté de les amis & fur 
les protelhtions d'amitié que lui avoitfâitle 
Prince d'Orange , il fe hazarda de retourner 
en Hollande. Il avoit toujours fouhaîté înté- 
rieurement fou rétabliiTcmcnt ^ mais quelque 
delir qu'il en eût, i\ n'étoit pas capable de 
Tacheter par des balieiles On avoit pénétré 
l'es fentimens, & dès l'an 1623 le bruit a* 
voit couru qu^il cherchoit à fe réconcilier a« 
vec les Etats-Généraux. H fçut que ce rap- 
port avoit été fait à du Maurîer, & il lui é- 
crivit le 24 Septembre (a') qu'il n'en etoit 
rien ; que le tems n'étoit pas favorable , & 
que la publication de fon Apologétique avoHr 
mis uti o^ftacle à fon retour. Du Maurier 
penfoit auffi de même (è); & pcrfonne n'é- 
toit plus en état que cet Ambaffadeur de con- 
noître la di^ofition dt^s eiprits & laiituatioa 
des cbofes. 

Cependant Tannée fuivante du Maurier 
commença à avoir de meilleures efpérances : 
étant revenu de Hollande en France , il alîu- 
ra Grotius que tes affaires alloient affez bien 
pour qu'il pût le flatter de retourner dans fa 
Patrie ; mais cette efpérance ne s^accordoit 
pas avec les nouvelles que Grotius avoit re* 
çues; & il écrivit le 30 Juillet 1624 à du Mau- 
rier {c) qu'il avait plus confulté Ion aacien- 

ia) Emft. 199. p. 7K* iè) £jpiû. 2iC0, £. Jl* 
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ne amitié que la fituation des chofes ; que fes 
ennemis étoient fi puiffans , qu'il ne voyoit 

Sas ce qu'il pouvoity avoir àefoérerpourlui; 
i qu'il chercboit à faire proviuon de patien* 
ce pour pouvoir fupporter un exil éternel , 
ôc les incommodités aitachées au malheur de 
cette fituation. 

. La mort du Prioce Maurice fembloit de- 
voir procurer une prompte révolution en fa- 
veur de Grotius : ramiâé dont le Prince Fri- 

déric-Henri rhoaoroit, la faiioit cfpcrcr à Ils 
amis 5 mais il ne s'en flatta point, il ccrivoit 
à ion pére le 31 Juillet 1625 (a) ^ que fou re- 
tour étoit une afiaire de grande importance 9 
& dont il ne falloit peut-être pas parler dans 
ce moment-ci. Il envoya fa femme en Hol- 
lande dans le printemsde 1627 (^) , afin qu'el- 
le vît par elle-même Fétat des choies : elle y 
isouva un grand nombre d'amis (<r) j maïs 
CQvnie elle étoit convaincue de Tinnocencd 
de fini mari 5 & fçavoit que dans toute la 
Hollande entière il n'y avoit pas un feul 
homme capable de travailler auffi utilement 
& auifi glorieufement que lui pour l'intérêt 
de fa Patrie ^ eUe sMmaginoit qu^on devoit le 
prévenir pour le prier <roublier le pafTé & d^y 
retourner : c'ctoit fuppufcrrAge d'or , iS: Fex- 

Î>érience du palfé devoit l'avoir détrompée. 
iUe ne voulut donc avoir recours ni auxfup- 
plicatioQs ni aux prières (d) pour obtenir le 

retour 

(a) Epift. 98. p. 785. 99. p. 783 & 100 p. 784. 

• {*) Epift 148. p. 79". W F* 77' 
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létonr dé Grotius , parce qu'elle craîgnoit 
quelles fie fiiffem prifts pour à'aveii de queW 

que faute. Il en arriva que la haine de fci 
.ennemis en augmetita , 6c qu'ils cherchèrent 
à fe venger fur Reygersberg fon beau-frére ^ 
à qui ils voulurent faire des affaires iur le com- 
mtice de lettres qu'il entretenoit avec Gio^ 
^ius; tnab leur méchante volonté fut fan»efr 
fet 5 parce que les calomnies auxquelles leurs 
enneniîs eurent recours , étoient trop faciles 
^ détruire. Cependant fes amis agiûîbient pour 
IqL En ayant été iciftruit^ il les pria (a) de 
4ie point le compromettre , afin cfu^on ne s'i^ 
maginât pas que c'étoit lui qui fît quelque 
prière pour obtenir fon retour. C'ar, é- 
crivoit-il à fon frère, c'eil ce que mt^ QVh 
9» nemis demandent, afin de pouvoir mere* 
9, piocher que j'ai demandé pardon de «lee 
9, prétendues fautes Les mouvemens de 
fcs amis n'opéroient rien , & fon frère lui 
mandoit le ai Fé\Tier 1630 (b) , qu li n'y a* 
voit aucune elpérance de réuffin 
. S'ils n'obtinrent pas fon iMoar , ils lui 
rent du moins gagner un procès de oobIK^ 
quence. (r) II redemanda les biens qui lui a* 
voient été confifqués, & il fc fonda fur le 
privilige des Bourgeois de Delft; fa deman* 
de lui fut accordée. U a prétendu que ni la 
faveur ni les folHçitatioiis n^avoient en nulle 
ibrte influé fur le gain du procès; qu'il le d«^ 
voit au droit inconteftable dont la VHIc de 

DeUt 

(a) Fpifl %i9, p. Su. . {*) Epia. *as. p-S^i»» 
{() £pift A61* p. 
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Delft étoit en poflellion depuis longtems. 

Quoique les nouvelles que îbn frère lui en- 
voyoit du peu d'^effet des follicitations de ies 
amis fuffent capables de lui faire oublier fa 
Patrie (a) , il réfolut de régler fa conduite 
fur les confeiis que fa femme qui avoit été 
fur les lieux lui donperoit Elle lui dit à fou 
zetoiir de Hollande qu'il étoit nécelfai- 
re qu'il y allât. Il écrivît auffi-tôt à fon frè- 
re , que fur Tavis de fa femme il avoit pris le 
parti d'aller le voir, & fon pére & fa mére, 
& qu'ils décideroient enfemble ce qu'il con- 
viendroit de faire pour fon avantage. U a- 
)QÛte que fi après une fi longue patience fl 
retrouve encore de Pingratitude dans fa Pa- 
trie , il ne manque point de pays d'où on 
lui fait des propotitionvS avantagcufes^ & où 
il pourroit vivre bonoiablement & com- 
modément. U fe mit .donc en chemin pour 
la Hollande dans le mois d'Oâobre de l^m 
1631. ' 

aII. Le jugement qui avoit été rendu con- 
tre lui 5 étoit cenfé avoir toujours force de loi 
Ses amis craignant qu'on ne l'arrêtât , parce 

Su'il n'avoit point de fauf-coiiduit , étoient 
'avis qu*il fe cachât ce parti lui paroifibit 
honteux & timide. 11 écrivit à fou irere le 
19 Novembre 1631 (c)^ qu'il aimeroit mieux 
fe retirer que de le cacher , & qu'en ceflant 
de fe montrer comme il avoit fait julqu' alors, 
il diminueroit l'opinioii qu'on avoit de fon 

in- 

U) Epift. 278. p. 838. U) Epift, 2$). p. 842. 
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innocence^ & eu même tems le courage de 
ies partiians. 

Il étoit venu à Rotterdam (a) 9 où il s'ima^ 
gmoit qu^il devoit être plus en fureté qu'ail* 

leurs, parce qu'ayant exerce avec beaucoup 
d'honneur la dignité de Penfionnaire , il y é- 
toit fort aimé. Il trouva fort mauvais que les 
Magiltrats ne lui rendiifent pas les premiers 
leurs vifites , après les fervices fignalés g^u'il 
avoit rendus à la Ville ; il héfitoit s^il les mit 
voir: un d'eux lai fit dire par fon fils, qxx A 
n'étoit peut-être pas prudent après la con- 
damnation portée contre lui, de paroître en 

gublic. Grotius répondit qu'il avoit aflez 
anne idée de la reconnoillance des Bourgeois 
de Rotterdam , pour être perfuadé qu*il n'a- 
voit rien à craindre chez eux : le jeune-hom- 
me répliqua ^ que dans une ville nombreufe 
il étoit poliible de trouver quelqu'un qui fît 
un mauvais coup çar Tefpoir de larécompen- 
fe. Grotius sMmagina que cet avis étoit un ef* 
fet de la jaloufie des Magiftrats , qui crai- 
gnoient que le peuple ne lui témoignât trop 
d'attachement. Ils faifoient courir le bruit 
qu'il n'étoit point dans les.fentimensdes Re- 
inontrans; que les confeils qu'il avoit don* 
nés autrefois , avoient fouvent été defapprou* 

vés. 

Il étoit cependant fort embarrallé de la fa- 
çon dont il devoit fe conduire (è) : il faifoit 
confulter les plus habiles Avocats à cefujet; 
& quand on leur offrit leur honoraire 9 ils le 
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xei'utcrent. Tl n^avoit point de répugnance 
à écrire auxEuts-Généraux , à condition que 
4b lettre 'ne mnpromettroit en tucmie façon 
Ib» innocence. Il tiouvoit plus de diffic^té 

^uil n'avûit imaginé , & il écrivoitafonfré- 
Ça^ le 28 Novembre 163 1. Je vois que 
59 }e iUis menacé de tempête^ mais je puis 
«9, vivre tiiieurs 9 Ôc je laifle tant à la diq^o* 
^, fition de Bi^xL 

n quitta Rotterdam , & il vint à Amfter- 
iiam fur la fin de Tannée 1631 , (^) il y fut 
très-bien reçu. Il ne comptoir cependant pas 
iur le fuGcès de fa négociation pour relier dans 
les Provinces-Unies; car il écrivoic à fen pè- 
te le 10 Décembre 1631 : ,^ Vous pouvez ài- 
95 re que vous comprenez que maréfolution 
eit prife de quitter ce cruel pays". Il n'é- 
toit pas content des Magiltrats de Rotter- 
dam , mais il ie iouoit beaucoup de la ville 
de Delft (c) : cependant il n'y avoit point de 
"Ville qui osftt publiquement lui donner fa pro* 
tcélion (t/j. 

• Gérard Voffius fon grand ami faiibit tout 
ce qui dépendoit de lui , pour engager ceux 
-qui avoient de Tamitié pour Lui à Être favo 
«aUes à Giotius , & à le retenir en HoUan- 
-de. Nous avons une lettre qu'il écrivit à 
ce fujet à Beverovicius Magiftrat d'Amlter*» 
<iam (e) , qui étoit dans les intérêts de fon a- 

ni: il lui repréiente combien la Hollande fe 

« 

(a) "Fpjfl. 500. p. 844. (h) Epift. 30T. p. 844. 
(c) Epift. 30^ p. 844. (d) ^ià» 30/. p. d44« 
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deshonoreroit, fi elle ne vouloit point foiif- 
frir chez elle celui 9 dit-il , qui en fait For- 
nement , & qui ell le miracle de notre fié» 
cle (^). H l'exhorte à continuer fés bonsof* 
ficcs pour cmpcch'jr Amllerdam de le désho- 
norer, en s'oppolant au retour de ce grand- 
homme dans la Patrie ^ il allure que la Fran- 
ce 9 TAUemagne , TAngleterre , & toutes let 
Nations font attentives à ce que la HoOancte 
fera dans cette occaiion. Ne fouffrez pas^ 

lui dit-il, que nousregrettions un homme^ 
„ qu'il ne tient qu'à nous de pofleder. 

Le grand delir que Voflius avoit de voir 
refter Grotius en Hollande ^ lui donnoit du * 
chagrin de rinflexiUlité de ion ami ; (b) il au- 
roit fouhaité qu'il eût fait quelque follicita- 
tîon auprès du Prince d'Orange , & qu'après 
avoir obtenu fon agrément, il eût écrit à ceux 
qui étoient en place pour leur demander la 
permiiHoa de relier dans le pays ; mais c'étoii 
précifément la chofe pour hquelle Grotius 
voit la plus grande averfion. 

Pour s'occuper en attendant qu'il fût ab- 
folument inftruit de fon fort , il réfolut d'e- 
xercer la profeffion d'Avocat -Confultant } 
c'eft pourquoi il pria fon frère par une let- 
tre du 16 Février 163a, (c) de lui envoyer 
les Livres de Droit qu'il avoit, & qui lui é- 
toient néceffaires pour bien remplir Tobjet 
qu'il fe propoloit. 

( s) 'Rat/tvlt decui , £vî nofîrt mirétH^tn^k 
(^) Epift. 241. Voflii,-p, 144,, 
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li ne put faire aucun ufage de ces Livres : 
4:ar les Etats - Généraux fe croyant outragés 
par la hardieffe qu'il avoit de refter dans le 
pays malgré eux , & par la répugnance qu'il 



dès le lo Décembre 1631 Ça) une Ordonnan- 
ce , qui enjoigook à tous les fiaillifs du pays 
• de fc laifir de la perfonne , & de leur en don- 
ner avis. Perfonne ne fe mit en état de Texé- 
cuter; ce qui engagea les Etats - Généraux • 
à la renoiivelier le 10 Mars de Tannée fui- 
vante , fous peine pour ceux qui n'obéiroient 
pas de perdre leur charge 9 & avec promeiie 
de deux mille florins pour ceux qui livreroient 
Grotius entre les mains de la Juftice. U avoit 
cependant un grand nombre de gens qui s'in- 
téreflbient à lui : fans compter les particu- 
liers, les Nobles, les Villes de Rotterdam , 
de Délit &l d'Amsterdam le favoriibient ^ mais 
les Etats - Généraux étoient fes Juges & iès 
Parties. 

On ne voit pas que le Prince d'Orange , 
de Tamitié duquel il auroit pu fe flatter avec 
quelque raifon , Tait protégé dans cette oc- 
cafion eflentielle. Ce furent les intrigues de 
fes ennemis qui Ten détournèrent : ils eurent 
grande attention de prévenir contre Grotius 
Je Stathouder, en lui reprcfentanL (i) que ce 
Sç vivant faifoit profefiion d'un attachement 
inviolable aux privilèges de fa Patrie ^ 6c é- 
S»nt dans les principes de Bamevelt 9 les fou- 



marquoit à leur demander 




rendirent 



tien- 



'a) Le Cîerc, Hlft. de HoU. L. XI*P*X}^. 



Digitized by Google 



G R O T -I U ;S. 193 

tlendxoit avec la même fermeté 9 de que le 
Prince ne pourroit jamais s'en accommoder^ 

Î)arce qu'il le trouveroit toujours oppofé à 
es vues. Ces railbns firent imprellion fur 
refprit de Fridéric , qui , du même caractère 
que tous les Princes de ia Maiibn, voiiloit^ 
dit du Maurier, être le Prince de Hollande. 
Il approuva donc le procédé des Etats-Géné- 
raux 9 qui youloient faire entendre à Grotius 
par leurs dernières Ordonnances rendues 
contre lui, qu'ils le coudamnoient à un exil 
perpétuel. 

On fera peut-être furpris de voir qu'un 
homme fage comme Grotius ait bazardé un 
voyage en Hollande , fans réuflir dans les pro- 
jets qu'il avoir formés d'obtenir la pcmiilliuii 
d'y relier: mais il ell des occafions où la pru- 
dence veut que Ton coure des rifques: ils'^a- 
gi t. feulement de fçavoir^ fi les apparences 
de la réuffite étoient aflez grandes pour 
qu'un homme fenfé dût s'y livrer. D comprit 
bien qu'on lui feroitcetic objection, & dans 
quelques - unes de fes lettres il a chcrclié à 
jiiiUfier fon retour. 11 écrivit à Martin Rua- 
rus le 19 Janvier i6^ti^(a) qu'il n'étoitvenu 
en Hollande que parce que fes amis Ten a- 
voient prelfé ; qu ils s'étoient imaginés que 
le tems & les fervices qu'il avoit rendus , a- 
voient adouci les elpnts de fes ennemis; mais 
qu'à peine U y étoit arrivé, qu'il s'étoit ap- 
perçu que ceux qui étoient bien intentionnés 
pour lui , auroient bien de la peine à faire 

icve- 

(s) Epîft. 2S8. p. loj» 

Tm^ I. 1 ' 
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99 



99 

dam dont il a été Peniionnaire , Delft oiï 
9, il eft né ^ Âmfleidtm auffi célèbre par fa 
prudence que par' fes richeiTes. Leyde lui 

eft 

(a) Epift. 2'*9. p. Tof. 
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revenir fes ennemis à des fentimens plus mo- 
dérés. U fe plaint dans une autre lettre é- 
crite à du Maurîer le 6 Février 1632, (j) 

qu^il ivavoit pas trouve affcz de courage dans 
les gens de bien , & que les malheurs qui lui 
étoient arrivés , les avoient empêchés de par- 
ler avec liberté. 

Voffius expliqua les raifons que fon ami a- 
voit eues dans une lettre qu'il écrivit à Guil- 
laume Laud, pour lors Evêque de Londres, 
le 1 3 Février 1632. (è) Grotius , dit-il , eft 
5, revenu dans fa Patrie par le confeil de 
5, plufieurs çens iUuftres , dont quelques-uns 
59 font conftitués en dignité. Ce retour s'eft 
55 fait à rinfçii de ceux qui Tavoient con- 
^9 damné il y a plus de douze ans àunepri- 
fon perpétuelle, & de ceux qui dans ces 
tems de trouble font parvenus aux plus 
grands honneurs^ en faifant dépofer ceux 
qui étoient en place. Tous ces gens-ci, , 
fi Ton en excepte quelques -uns 5 croient 
qu'il eft de leur intérêt qu'un fi grand- 
homme dont ils connoifTent tous le méri- 
9, te 9 ne foit pas mis fur le flambeau : c'eft 
P , pourquoi dans Taifemblée des Etats ils ont 
parié contre lui avec une palBon extrême. 
11 a eu aufli pour lui d'iilullres Partifans: 
la Noble (le 5 trois grandes Villes 5 Rotter- 
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^ eft ioit oppofée , parce que le premier Bour- 
guemeftre a été un de fes Juges. Harlem 
^ pcnl^ de mèmù à-peu-près par la même 
^ raifoiu De& autres Villes, quelques^une» 
^, prennent un parti mitoyen : le plus grand 
nombre fe joint àLeyde, fur-tout les plus 
,^ petites , dans lefquelles les Prédicateurs 
ont une très-grandeautorité. Ainii Ton ne 
59 fçait pas trop comment cette affaire finira. 
99 II a pour lui la fleur de la Hollande : mais 
99 il arrive fouvent chez nous , que les zélés 
^, tels que les Puritains rigides , l'emportent 
99 par leurs menaces & par leurs clameurs fur 
99 le meilleur parti qui ell plus modelle Si 
99 cela arrive ainU , j'appréhende fort que ce 
99 grand -homme fatigué de toutes ces tra<- 
99 caflferies, n^abandonne de lui-même fon 
99 ingLcite Patrie; &je Tappréhende d'autant 
99 plus , que je fçais de fcicnce certaine que 
99 des Rois & plufieurs Princes cherchent à 
99 Tattixerchez eux 9 en lui otirant de grands 
99 honneurs & des appointemens conlidéra- 
9, bles. S^il eft deftiné à vivre hors de fa 
55 Pallie , je ferai jaloux de tous les endroits 
99 où il s'établira, fi ce n'cll dans la (jrandc- 
99 Bretagne 5 où je prévois qu'il feroit extrê- 
99 mement utile au Roi ôc au Royaume '\ 
Nous avons encore la réponfe que Laud tit 
à cette lettre. Il avoue qu'il avoit tou- 
jours regardé le rappel de Grotius comme une 
chofe incroyable : quant à la propofition de 
remployer eu Angleterre 9 il lui déclare que 

dans 

id) taft, vif. Epîft. /08. p. 5^7. 
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dans les circonlhinces préfentes il n'y faut 
pas penfer. 

Grotius voyant tant de contradîétions , ju- 
gea qu'il étoit plus convenable d'aller cher- 
cher fortune ailleurs , & il abandonna la Hol- 
lande. 

XIIL Ce fiit le 17 du mois de Mars de Fan 
1632, qu'il partit d'Amfterdam pour prendtls 

la route de Hambourg. H ne fit fa réfidence 
dans cette Ville que fur la fin de l'anné^j: il 
pai'a les beaux jours dans une campagne 
agréable appellée d'Ockinhuyfe proche de i'Et 
be j elle appartenoit à un tlollandois que ron 
nommoit Guillaume Morrh. 

Cependant il avoit laiffé beaucoup d'amis 
en France. Guillaume de Luffon , premier 
Préfidentde la Cour des Mu n noyés, étoit un 
de ceux qui lui étoient le plus attachés ^ & 
nous voyons par les lettres que Grotius lui 
a écrites ^ quMl fe donnoit des mouvemens 
pour que fa penfion lui fût payée quoiqu'ab- 
•lent. Dans une lettre dont la date Çb) eft 
fauffe, Grotius l'afTure f 6) quMl n'oubliera ja- 
mais tant qu'il vivra les bienfaits du Roi 9 & 
les réceptions gracieufes que ce Prince lui a 
faites; il promet d'écrire à Boutillier, le Sur- 
intendant des Finances^dès que l'occafion s'en 
prcfenteroit. Il y a apparence que ce Minif- 

tre 

(a) Epiil. Giotii 24;* p. 107. Ej^ià. intcr Yoi&anas. ai6* 
p. MI. ' 

(h) Cette Lettre eft éûtét ét Hambourg le 9 F^ei x6%±^ 
Il ^toti .encore en Hollande dans le mois 4e Février. Voyea 
les Lettres écrites à ibn fxéxe ^« ^ lomiltes p. S4|'« 

(0 Epift. p. 106» 
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tre lui avoit fait faire des offres de fervice ; 

car Grotius dit en parlant de lui: 11 m'ell 
^5 fort agréable d'être approuvé par un hom- 
me, qui dans une fi grande fortune n'a pas 
perdu le goût des Belles - Lettres ; je lui 
9, fouhaite & à toute fa maifon une profpé- 
55 rité conftante ^ & Part d'en jouir". 

vSa femme qui avoit été en Zélande , le vint 
retrouver. Le plaifir de la revoir le confoloit 
de toutes fes peines. 11 écrivoit à Voflius le 
17 Août 163a: (a) 5, Opprimé par la violen- 
9, ce de mes ennemis , de quel côté me tour* 
55 nerai-je ^ & à qui aurai-je recours , fi ce 
n'elt à celle qui a toujours été la fidèle 
5, compagne de ma bonne & de mamauvaife 
99 fortune 9 6c à vous qui m'avez donné des 
99 marques publiques de votre attachement 
99 dans mes plus grands malheurs ? Je n^ai 
95 encore, ajoûte-t-il, pris aucun parti fur 
99 mes affaires; mais autant que je peux le 
99 voir, j'aurai à choifir. Il ne me doit point 
99 paroitre dur de vivre fous un Maître 9 lorf- 
99 que je vois que vous 9 après avoir fait tant 
9, d*eflForts pour conferver votre liberté , n'en 
9, avez prelque que le nom. Je fuis dans la 
99 réfolution de m'expofer plutôt à tout , que 
99 de faire des baileiles à ceux qui après tant 
99 d'années de patience m'ont traité û indi* 
9, gnement. Je ne fais aucun cas de cethom* 
9, me qui méprife li fort les fentimens géné- 
9, reux '. Il parle fans -doute du Prince 
d'Orange 9 dont il croyoit avoir fujet 4e fe 
plaindre. .JJ» 

(S) Efift. s^. p. io9* 

I 3 
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Il étoit aflTez content du climat où il vî* 
voit , (a) & il y trouvoit tant de HoUandois 
qu'il ne s'y croyoit pas étranger. Il n'avoit 

Î^oint fes Livres ; mais le fç avant Lindenbroge 
ui donnoit Tufage de fa Bibliothèque , enfor- 
te qu'il s'en fervoit comme de la lienne. 

Lorfque le mauvais tems vint , il le logea 
à Hambourg chez un Marchand appellé van 
Sorgen qui aimoit les Gens de Lettres ; cM- 
toit le frère de Nicolas van Sorgen , célèbre 
Avocat établi à la Haye. 

Quelque embarraffées que fuiïcnt fes affai- 
res, il déclara (i) au premier Préiident de la 
Monnoye» qu'il ne prétendoit pas tirer àTaf-' 
venir aucun argent du Roi de France. J'au- 
99 rai 9 dit-il , toute ma vie une très-grande 
5, reconnoiiUince des libcralitcs duRui^mais 
c'eft allez de vous avoir été à charge tant 
5> que j^ai été en France : je ne vous ai ja- 
^ mais rendu aucun fervice ^ quoique je me 
fois oifert. Préfentement que comme un 
59 frelon je me nourrifle du bien d'autrui » 
^, cela ne convient point; je n'oublierai ce- 
99 pendant jamais la bonté d'un fi grand Prin- 
,9 ce 9 6cla bonne volonté de tant d'amis'*. 

Sa femme étoit allée en Zélande pour re- 
cueillir, difoit-il, les planches du naufrage 
que je ne içai pas encore dans quel port nous 
porterons. 11 écrivit à Defcordes (/) , qu'il 
jj'étoît déjà expliqué dans pluiieurs lettres ; 
gu'il remercioit très-relpectueufement le Roi 

de 

(s) Epift 299. p. io8, ^ 300. p. io8. 
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de Ce ^ue Sa Majefté vouloit Tbonorer de fes 
bienfaits , quoiqu'abfent , & qu'il étoit extrê- 

Dicment lenlible à rattention de fcs amis qui 
ne ceiVoient de veiller à fes iiucrêts ; mais 
qu'ail ne voyoit aucune raifon légitime d'ac- 
cepter les bienfaits du Roi depuis ç[u'il avoit 
quitté la France* ^, Je fouhaite ^ajoûte-t-il^ 
qu'on veuille bien recevoir mes excufes: 
je n'ar pas moins de reconnoiifance de ce 
qu'on m'olTre que de ce que Ton m'a don- 
Dc ; }e témoignerai de tout mon cœur la 
reconnoiflatice que fai pour les bontés 
d'un très-excellent Roi toutes les fois que 
Toccafion s'en préfentera. En attendant , 
je prie Dieu qu'il lui donne une longue 
99 vie, une vigoureiife fanté , & qu'il réta- 
9, blifle la tranquillité dans le Royaume , Il 
99 la France eft capable d'un fi grand bien''. 
Il pouvoît entrer une raifon de prudence 
dans les caufes qui le deierminoieiii ineptis 

vouloir eue pour ii-rs Pcnfior.n^iirs de la?rir.i 

ce : (a^ c'étoit que Tatta^cbement à cette 
Couronne ne iiuifit aux projeu d'étabUiBie* 
ment qui étoient pour lors fur le tapis ^ & ce 

qui fortifie cette conjecture 5 c'eft ce qu'il 
écrit lui-même au Premier Préfident de la 
Monnoye , que quelques Minillres de Prin* 
ces lui ayant demandé s'il étoit attaché à quel- 
que Cour , afaifi que le bmit en couroît , il 
avoit répondu qu'il fe reffouviendroit toujours 
avec reconnoiiîance des bontés qu'on avoit 
eues pour lui en France 9 msâ^ que depuis 

qu'il 

I4 
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qu'a en étoit forti il étoit libre & fon mdtxe* 

li ajoute qu'il fe préfente divers établiflemeiis 
conûdérables , foit du côtéde Thonneur, foit 
du côté de Tintérêt : Mais , dit-il , j'ai tou- 
55 jours dans l'elprit cet axiome : il taut déli- 
9, bérer longtems avant que de prendre un 
55 parti. Pefpére pourtant , (c'eil toujours lui 
3, qui parle) que ma fituation me permettra de 
35 revoir ]a France & mes chers ami5 5 & de 
■9, les remercier de vive voix 5 vous , Mr. de 
55 Thou 5 Defcordes , Dupuis , Pelletier , dont 
55 les Boms font écrits dans mon cœur ^ & 
5, s'y conferveront en quelque endroit que 

la fortune m'oblige d'alkr''. LulTon fe 
rendit àfes raifons, 6c approuva foû defmté- 
leii'ementQ?),. 

Il menoit une vie affez trifte à Hambourg* 
95 Je fuis ici dans une étrange foUtude , mau- 
55 de-t-il à fon frère le 3 Août 1633, (b^ les 
55 Gens de Lettres même ne fc communi- 

Quent pas. Je funp' .vterois cet ennui faci- 

lement ^ fi j'avois mes livres & mes pa- 
55 piers^ car je pourrois travailler à quelque 
,5 ouvrage utile au Public 5 & qui ne me fe- 
,5 roit pas de déshonneur, préfentement que 
3, tout cela me manque, il me femble ^ueje 
^5 fois priionnier'\ 

' Un violent chagrin vint encore augmenter 
le desagrément de fa fituation , il eut la dou- 
leur de voir mourir fon hôte (0 après une 

mala^ 



Epift. 319. p. 114* 
*) Epift. tai. p. 848. 
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maladie de quatorze jottrt- C'étoit un Né- 
gociant qui avoit beaucoup d'efprit Qa^ & de 
jugement , âc plus inftruit que ne le (ont or- 
dinairement les gens de cette profeiSon* H- 
avoit lailTé de jeunes enfans , à l'éducation 
defquels Grotius s'intérefla. Il écrivit à ce 
fujet'à Voflius : il lui mande que les deux fils 
de fon hôte étoient à la Haye , où ils appre- 
noient la Grammaire j qu'ils commençoient à 
faire des Thèmes & des Verlions ; que fi on 
ne cultivoit ce qu'ils fçavoient , ils Tauroient 
bientôt oublié ^ que le tems que Ton donnoit 
aux études pendant la jeunelie h Hambourg 
étoit perdu 9 & n'étoit capable que de faire 
des ignorans. Plufieurs, ajoûte-t-il^ fe 
fervent de Précepteurs pour l'éducation de 
leurs enfans^ ce qui ne leur icufTit \iàs 
comme ils Tavoient efpéré. Je n'ai jamais 
approuvé cet ufage , parce que je fçaisque 
les jeunes-gens n'apprennent qu'en com- 
pagnie , & que les études languilfent lorf* 
qu îln'y a point d'émulation. Je n*approii- 
ve pas uulTi ces écoles , où à peine le Maî- 
tre connoît-il le nom de fes écoliers , & 
dont le nombre eft fi grand , qu'il ne peut 
pas diftribuer fon attention fur chacun 
d'eux , dont le caraétére différent demande 
des foins particuliers.* C'eft pourquoi jc 
voudrois que Von prît un milieu j qu'un 
Maître ne prît que dix ou douze enfans , 
qui dcmeureroiem d^ms la même maifon, 
& qui fuilent de la même clalle ^ moyen- 

99 naot 

(s) £pift, 2aZ* p. 117, 
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99 naat quoi H ne lêroit pas furchasgé'*. H le 

jprie de s'informer s'il n''y auroit pas dau^ 
Amfterdam quelque niaiion dans ce goùt-là, 
riOÙ Ton pourroit placer les fils de'vanSoigen, 
.Voffius penCoit de-niêioe Au: Téducatioa de» 
^fans (^0- 

. Cette mortrobligea de dianger de demeu- 
re i il alla loger chez un Hollandois appelle 
yVffuerus Mathiïius {ùj , qui avoit été jNiuui- 
4re à Déveuterj> d'où Uétoit forti à caufe de 
fon attachement à TArminianifine. L'arrivée 
4e fa femme qtu revint de Zélande dans TAu- 
^omne de 1633, lui rendit la vie un peu plu;j 
douce j elle avoit toujours été fa conlolation 
^4ans fes adverfités (r). Tl en fit part à Del- 
cordes le 13 Novembre 1633 • maraucit 

3u'on lui offroitcUversétablilïemen^^ aufiiiet 
. efquels il a'avoit p^s encore pris fon parti ^ 
inaîs qu'il fe décideroit bientôt. Il paflbit fon 
tems à faire fon Sophomphanée . J; , ou fa 
Tragédie de Jofeph f> &: il racheva pendant 
fon féjour à Ust^mbouiig. S'il eût eu fes livres. 
&fes papiers 5 il y a apparence qu'il fe feroit 
appliqué à quelque autre chofe à Tâge où iï 
étoit; mais ce genre d'étude convenoit affez 
ii la fituation où il é^oit dans ce tems-là. 

Il y avoit pour lors à Hambourg (^j Salvius^ 
Vice-Chancelier de i)uéde ^ qui étoit non feu- 
lement grand Politique mais auffi Homme 
de Lettres. Grotius fit connoiiTance avec lui;, 
il le voyoit fouvent & la. belle Littérature 

fai-: 

(a) Epift Grolii, 350. p. 119. 

(*) Fpift. 336. p. 121. (c) Epift. p. 113. 

{d) Epiû. 537. p. 122» (*) Epift. g, aoa. 
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faifoit le fujet de ieiir conyerfation. Salvius 
conçut unegraïuie eitioiepottr (jdTQtius^&le 
jugement hyotAlt qa'il m rmdk tu Gtaud- 
Ctencelier Oxenftiern acheva de le détermi- 
ner à appeller auprès de lui Grutiiis (//} pour 
remployer dans les affaires les plus iinportau- 

tes ^ coQune uou« le yww» dm^ te 
fuivant. 

Un du troifiém Livre, 

m 

LIVRE QUATRIEME. 

1 T^Es que Ton fçut dans TEurope que Grc^ 
tius n'avok plus de liaifon xvtc ù 
Cour de France , les plus grands Princes cber^ 

chércnt à s'attacher un homme qui à la plus 
profonde érudition & à la connohfance du 
Drok Public joignoit la plus exacte probité. 

On ibngeoit à Tatticer en Pologne dès^ Faa 
idiç, comme nous rapprenons par ime )et« 
tre qu^il écrivit à Voffius le 09 Novembre dm 
cette année (a). Trois ans après Ruarus 
crivoit de Dantzic àGrotiusle 30 Décembre 
1632. {b) „ Votre nom ell très-célébre dans- 
notre Cour, & il y eft en û bonne odeu^ 
que le Roi a ordonné à Savaû fon Ambaf^ 

16 
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fadeur qui va tu HeUande & en Angte-^ 
99 terre , de prendre confeil de VM». U n'a 

„ pas fuivi fes ordres, fuivant ce que m'a 
dit fon Sécrctaire d'Amballade : je n'en 
99 fçais pas la raiibn ; mais ce que je fçais , 
^ ^9 c'eft que plufieurs travaillent à vous faire 
venk dMis cette Ville avec une penfion du 
Roi. J'ignore ce qui en arrivera mais je 
99 crois que cette affaire fe pourfuivroit avec 
'^9 plus de vivacité , li ceux qui s'en mêlent 
n'étoient point perfuadés que vous n'ac- 
•,j capteriez point cette propolîtion Gro- 
tius lui fit réponfe (a) qu'il auroit été chercher 
Savait avec empreflement ^ s'il lui avok en- 
voyé faire un compliment ; qu'il s'imaginoit 
à peu près ce qui l'enavoit détourné. „ Quand 
3, votre Roi voudra fe fervir de moi , ajoûte- 
99 t-il , & quatid je fçaurai pour quelles aS- 
'^9 faires 9 je ne ferai pas longtems à làe dé- 
9, terminer''. H fe flattoitau commencement 
de l'an 163:2 {b) qu'on penlbit eu iViigkterre 
,à l'employer. 

Chrilliein IV. Roi de Danemarc, le €om>- 
èla de politeffes (i- ) lorfqu'il étoit à Ham- 
houYg ; & Vofiius très-inftruit de tout ce qui 
avoit rapport aux affaires de fon ami , m an- 
doit le 2.^ Oélobre de l'an 1633 à Meric Ca- 
faubon (cJ) ^ que le Roi de Danemarc offroit 
à Grotius une peniion confidérable s'it vou- 
loit entrer à ion fervice. Henri ËmeA fit 

{a) Epift. 33^. p. izl, (I) Epiii, 30;^ p. 

(0 £pirt 7c'<S p. 338 
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♦ 

fçavoit à Voffius {a) que Grotius avoît vu ce 

Princu à Glucflad^ & qu'il en avoit été très- 
• bien reçu; ilfçavoit ce détail de Grotius mê- 
me. Il finît cette lettre par une invective 
contre les Hollandois , qui étoietit affe2^ dé- 
pourvus de fens pour refufer les fervices d^ua 
Il grand-homme (h). 

On prétend (c) que le Roi d'Efpagne même 
longea à le fervir de lui. C'étoit le Prince 
dont la Cour lui convenoit le moins par plu- 
fieurs raifons très -faciles à imaginer, dont 
une des ptus conlidéraUes étoit qu'en s'attt- 
chant à rEfpagne , fes ennemis en auroient 
triomphé , parce qu'ils auroieiu pu alîurer 
avec quelque vraifemblance ^ que c'étoit la 
preuve complette d'un bruit qu'ils avoient 
cherché à répandre , que Grotius avott été 
Penfionnaire fecret des Ëfpagnois. 

Le Due de Holftein & divers autres Prin- 
ces {d) lui firent faire aufli des propolitioiis 
avantageufcs. Le bruit courut que le fameux 
Walltein avoit voulu le prendre à ion fervice. 
Ruarus {e} en écrivit à Grotius : il lui manda 
qu'il avoit peine à ajoûter foi à cette nou- 
velle , dans la perfuanon où il étoît que Gro^ 
tins ne voudroit pas employer fa plume à écri- 
re des chofes dont il defapprouYoit fans-dou-, 
te une partie. 

Ce 

(d) Epîft. intcr VolTîanas, p. i€t. 

(è) 0 mîferî Hollandi qui ifiîs % qttod m/cîatis tn fn^riis arart 

{c) Hcmi Du; uis » Grotii Mancs» p, a^, Hiceton» 

\d) Epift« /oflîi. 257 p. îfo. 

• « 
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Ce qui Tcmpêcha fans-doute de fe détcr- 
IBiner pendant un liiongtems, c'eH qu'il ne 
vouloit s^atucber à aucun Prince , qu'il n'e^t 
perdu entièrement l'efpérance de fe réconci- 
lier avec kl Patrie^ &: il en avoit un fi graud 
defir, que plus de deux ans & demi après en 
avoir été fi indignement challé , il fongeoit 
encore à y rentrer. U écrivoit à Ion firére le - 
8 Hm 1I34. (^à) ,9 II m'impprte beaucoup 
,5 que mon affaire ne traîne pas davantage , 
91 & que je fvache promptement fi je pourrai 
^9 revoir ma Patrie , ou s'il faut l'abandon- 

ner pour toujours''. Quinze jours apràs 
il lui mandoit : (^) 99 J'atunds vos lettres 
99 avec in^^atience 9 pour fçavoir ce que jfi 
99 puis efpérer de mes compatriotes : il y a 
^ trop longtems que je fuis dans Tincerti- 
99 tude ; j'appréhende que pendant ce tems- 
^9 là les occalions qui le prélentent d'ailleurs 
,9 pe s'échappent. Je ne veux pas qu'on d^- 
9, mande rien en mçn nom 9 ni âiredtemetH 
99 ni indiredtcment^ je ne ferai pas fâché de 
^9 fçavoir ce qu ils peuvent dire". 

Û y avoit longtems qu'il auroit dû prendre 
Xçn parti. Enha convaincu qu'il ne faiioit 
{>lus penfer à retourner en (loUande , il cédji 
4UX inftances du Grand - Chancelier de Sué- 
de 5 qui le prelîbit fort de le venir trouver y 
parce qu'il vouloit remployer dans des ailai- 
res importantes. Grotius lui donna d'autant 
plus volontiers la préférence , que ce Minif- 
tre 9 peut-être le plus grand homme de fos 

fié: 

[a} Ejjia. jaô. p. 845^, (^k) f^4. 127, 
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fiécle 5 fiiîvoit les projets du Roi Guftave pour 
lequel Groûus avoit uae vénération ûngu* 
liére. 

H en parloît dès le i Jativîer ifoS^ (^) com- 

pie d'un Prince qui étoit au-dcllus de tous- 
les autres par la grandeur d'ame , & par fes 
connoiliances Civiles & Militaires, il écri- 
voit le I a Mars 4e cette même année à fon 
frère , oûe toutes Les fois ^ue les occa- 
Jions ren î*éfenteroîent , il feroit tout ce qui 
dépendioiL de lui pour iLiidrc des ferviccs à 
un Roi fi vertueux. D congratuloit le a8 Ar 
jvril iuivant Camerarius (c) , dont le pére étoit 
AmbaiTadeur de Suéde , d'être aufervice d'ui^ 
Prince qui méritoit tous les genres de louan- 
i;es! ce font fes exprelHons. Il n'a point 
^5, fon pareil eu vertus. Qcf) Ce feroit envaiu 
^9 qu'on le chercheroit , quand on parcoure- 
^ roit tout r Univers. Ce .qn-'il y a ici d« 
gens du plus grand mérite , jugent que les 
^ aétions oc les vertus de ce Prince font fi 
5^ éclatantes, que Tenvie même ne peut pus 
5, y donner atteinte. Heureux ceux qui font: 
^ fous la protection d'un fi grand Roi ! Il 
,y nous iert de preuves que ce qui paroilloi^ 
^ incroyable dans les grands-hommes de VAur 
^ tiquité , eft poffible ^ c^eft un témoin qui 
5, dépofe en leur faveur; U fervira de maîtrè 
^, à la poftérité ; & les meilleures leçons que 
99 Ton pourra prendre de TÂrt miliuire , le- 

{s) Epift 165» p. Soi. (B) Epiû. 170. p. So^, 

(c) Jîpift. 173. p. 805*. 

(d^ f^iit i8^. p. 80^, de xix» p. Ei> 
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ront tirées de fon Hiftoire. La fcience mi- 
litaire & la prudence dans les confeils vont 
^9 de pair chez lui (^) ; il renferme en lui feul 
tout ce qui peut faire les grands Rois. 
C'eft le plus fage de tous les Rois qui 




foit qu'il vive en paix'*. 

Toutes ces lettres où il exprime la pro- 
fonde clHme qu'il avoit pour 4e grand Guila- 
ve 5 font écrites avant le mois de Juin de Tan 
1630 9 lorlqu'ii babitoit Paris, & qi^'U n'é- 
toit point encore queftion d'entrer au fervi« 
ce de la Suéde. 

Guftave avoit envoyé en France Benoît O- 
xeaftiern (F)^ parent du Grand-Chancelier, 

Eour-confommer le Traité de la France avec 
L Suéde* Il chercba à faire connoiilance a* 
vec Grotius , & en peu de tems ce Miniftre 
conçut pour lui une telle eftime, qu'il fom 
gea 'à employer fon crédit pour l'attirer à la 
Cour du Roi fon Maître. Le bruit s'en ré- 
pandit en Hollande, & Guillaume Grotius en 
écrivit à fou frère , qui lui lit réponfe le 6 
Février 1632, (c) que ces bruits n'avoîent 
point de fondement ^ que d'ailleurs il avoit de 
rave i lion pour fuivre les armées. On difoit 
que le 11 ji (Tuflave vouloit fe fervir de lui à 
la Cour de France j & il répondit à ce fujet 
à foû fiére le 18 Février 1632, Çd) que fi ce 

Prince 

(é) Epift. 21 f. p. 8zo. 229, p. 824. & 242 p. 8l^. 

h) Pafendorf, L Ktt> Stfec. 24. 

{tj Ep.ft. 307. p. 84J, (d) Epift. 30? p. 845. 



L'iyiîizcG by Cif 



G R 0 T I U S, 209 

Prince vouloit le nommer fon Ambafiadeur, 
& lui donner les appointemens néceflaires 

pour ibutenii cette dignité avec décence , cela 
vaiidroit bien la peine d'y penfer. 
• Ce Prince elFeclivement , qui étoit le plus 
■grand Capitaine de fon ilécle^ aimoit enmê* 
•me tems les Gens de Lettres. U n'eut pas 
plutôt lu le Livre du Droit de la Guerre &de 
ki Paix ^ qu'il conçut une eftime infinie pour 
fon Auteur 5 Qa) ille regarda comme un lium- 
unique , & il s'imagina que celui qui é- 
crivoit ti bien fur le Droit Public , devoit ô- 
tre un grand Politique. 11 réfolut de fe rat- 
tacher, & de remployer dans quelque Am- 
balVade. Le Grand-Chancelier de Suéde qui 
penlbit de-même que ion Maître /J), étoit 
le protecteur de Grotius auprès du Roi. 

Lorfque Guftave qui regardoit Grotius éc^* 
me 1 e premier homme de fon fiécle , étoit prêt 
à faire coanoître à toute l'Europe combien 
il Teftimoit, il fut tué malheureufement le 6 
Novembre 1632, (r) dans une célèbre ba- 
taille contre les Impériaux ^ où les Suédoit 
remportèrent une viâoire fignaiée Quelque 
tems avant fa mort, (jf) ce grand Prince, 
comme s'il eût eu un preflentiment qu'il n*é- 
toit pas loin de fon dernier moment, ordoi>- 
.na que Ton feroitplufieurs chofes en cas qu'il 
mourût 9 entr'autres que Grotius feroit em?- 
ployé dans te Miniftére de Suéde. Ce fut le 

Grandi: 
* 

{a^ Pixlàtio Uttk Gxotii, Vind. Gtot p. joo* 
{h Epift. 2 -7. p 150» Volfii. (() A LtKZdi» 
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Grand - Chancelier Oxenitiem qui eut la Ré- 

«ence du Royaume pendant la minorité de la 
Leine Chriftine , lille de Guftave Adolphe. 

Il fe fit un devoir & un honneur de fc con- 
former aux intentions de ion Maître j il pref- 
ÙL donc Grotius de le venir trouver , en lui 
promettant un emploidigne de fon mérite (^), 
Urotius ne fe rendit point d'abord » non feu-* 
ment parce qu'il avoit encore quelque efpé- 
jrance d'être rappelle en Hollande , mais parr 
ce qu'il étoit perfuadé qu'il falloit délibérer 
lon^-tems avant que de prendre un parti pour 
toujours. N'oublions pas de rapporter ce 
%ue noua trouvons écrit quelque part (Z ) , 
»qu' après la mort du Roi Guftave on trouva 
•dans fa tente le Livre du Droù de la Guerre 
& de la Paix. Grotius nous a auffi appris u- 
JM^ .anecdote {c) au fujet de ion entrée au fer- 
vice de la. Suéde, qui mérite d'être répétée ^ 
c'eft que c'étoit le frère du Mt^récbal Eaa- 
aaici ^ qui le piemier lui avoit donné Tidée 

de donner la préférence à la Suéde fur tous 
autres J^tats qui le recherchoient. 
II. Grotius invité par le Grand Chancelier 
ide Suéde 9 fSe mit en chemin pour Francfort fur 
le Mein où était ce Miiiîftre, Il n'avoit au- 
cune connoiiTance de ce qu'on fe propoibit 
de faire de lui; mais il étoit tranquille du 
-côté de fon établilTement, parce qu'il étoit 
j^erfuadé qu'un homme auffi fage & qui avoit 
autant de crédit qu'Oxenftiem , ne lui feroit 

pas 

{a) Epifl. 544. p. 113. fie 346. p 124. 
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pas Faire de fauifes démarches. La feule in- 
quiétude qu'il avoit, étoit que le Grand* 

Chancelier qu'il regardoit comme le pliiS 
grand-homme de fon liécle (a) , que Ton pou- 
voit comparer à tout ce que l'Antiquité avoit 
déplus admirable, n'eût une trop grande !• 
dée de fon mérite par les témoignages avaiK 
tageux qu'il en avoit reçus*, & qu'il ne pût 
pas répondre dignement aux eipciaiiccs 4jae 
ce grand Rliniftre avoit conçues de lui. 

Il arriva à Francfort dans le mois de Mai 
de l'an 1634 (/ ) j il y trouva le Grand-Chan- 
celier 9 dont il fut reçu avec toute toute la 
politéffe polïîble. Cependant il n'expliquait 
point lés intentions, ocGrutiusécrivoitàfon 
frère le 13 Juillet 1634, (c) que le Chance- 
lier alloit à pas bien lents dans fon aflaire^ 
mais que tout le monde affuroit qu'il étoit de 
bonne foi Si cela eft, ajoûte-t-il, nos 
5, affaires iront bien D manda à fa femme 
de le venir trouver (d) ; elle arriva à Franc- 
fort au commencement du mois d'Août , a- 
vec fes filles & fon fils Corneille. Le Chan- 
celier Taccabloit de politeffes (e) fans cepen- 
dant rien décider, il lui ordonna de le fuii> 
vie à Mayencei enfin (/) il le déclara Con- 
feiller de la Reine de Suéde, & fou Ambâf- 
Ikdeur à la Cour de France. 

L'autorité de ce Miniihe étoit fi grandti 
que ces fortes de nominations n'^vdeic 

pas 

(a) Epift. 34^. p. U 346. p. 124. 

(*) Epift. 330. p. 849. {c) £pill 3^1. p. 8jo. 

♦ 
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pas befoin d'être confirmées par la Reine : ce 
ne fut que prèsr de deux ans après {a) que 
Chriftine ratifia par l'es Lettres TAmbaifade 
de Grotius ; & avant que de les avoir reçues, 
il jouillbit des mêmes honneurs & prérogati- 
ves que (i c'eût été lâ Keme elle-même qui 
l'eût nommé. 

D^s qu'il put dompter fur un établiffc ment, 
il fe propofa de déclarer parquelqueAéle pu- 
blic 5 qu'il ne fe regardoit plus comme Hol- 
landois. Dès le 13 Juillet 1634 (b) il envoya 
fon ftére des lettres pour le Prince d'Orange 
& pour les HoUandois j mais avant que de les 
reudre , il le prie de les examiner ^ & d'en con- 
férer avec le Confeiller Reygersberg & Beau* 
mont. J*ai celîé , dit-il ailleurs {c) , d'être 
^5 Hullandois depuis que je me luis attaché à 
„ la Couruane de Suéde j je l'ai affez déclaré 
„ aux Etats de Hollande. Je leur ai écrit^ 
mais non pas comme leur Sujet. C'eilainu 
qii'ont coutume d'en agir les Ëipagnols , 
amii que nous Tapprend Mariana dans plu- 
,5 fieurs eiidroiis de fon Hiftoire d'Eipagne. 
Lorfque j'ai dit adieu aux Provinces-Unies, 
écrit - il dans une autre lettre {d) , je leur 
ai fignifié que j'étoîs membre d'une autre 
,9 Nation ; que je m'embarralfois fort péu de 
5, ce qu^on en diroit ou de ce qu'on en pen- 
feroit , & que je ne comptois pas rctour- 
ner jamais dans le pays". On peut juger 
par ces exprellioas qu enfin la patience étoit 
épuifée. ^ li 



a) Epift. 5'77. p. 2x7. f*) Epift. 3^0. p, 849. 
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ïl écrivit à la Ville de Rotterdam , (a) qui 
depuis le jugement rendu contre Grotius n'a- 
voit point nommé de Fenlionnaire , qu'elle 
pouvoit çréfentement en choifir un , puiiqu'on 
ne devoit plus ie regarder comme HoUan*. 
dois. 

III. Dans le tems que Grotius fe mit au fer- 
vice de Suéde , les ailaires des Suédois é- 
toient dans le plus grand délabrement. La 
mort du grand Guilave avoit fait un étran- 
ge changement dans leur fituation. Ce Prin- , 
ce en mourant n'avoit laiffé qu'une jeune Prin- 
ceffe en bas-àge Qb) , dunt les droits étoient 
même conteiiés. Ladillas IV. élu Roi de 
Pologne après la mort de vSigismond ion pé* 
rc , prétendoit avoir droit à la Couronne de 
Suéde , & il avoit des partifans fecrets dans 
le Royaume 9 qui pouvoient y former des fac- 
tions dangereufes. La Suéde n'étoit pas en 
état de foutenir long-tems la guerre en Alle- 
magne par fes feules forces^ ûc ies Alliés 
qu'elle avoit fçu retenir dans Ton parti par fou 
autorité & par l'éclat de fes victoires , elle 
les voyoit fur le point de lui échapper. Les 
plus foibles concernés de la murt de leur Chef 
Ibuhaitoient la paix; les plus puiffans, com- 
me les Ducs de Poméranie , TEleàteur de 
Brandebourg, les Ducs de M^kelbourg & quel*» 

Sues autres , jaloux de Tautorité que les Sué» 
ois avuient prife en Allemagne , ne vou- 

loient plus les reconnoître ^ue comme de fim* 

ple« 

is) Vie Latioe de Gcotios. 
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pies Alliés, & non plus comme Chefs du 
parti Pfoteftant. Le Duc de Brunfwic faifoit 
déjà des levées en fon nom particulier , & 
fongeoît à faire de tout le Cercle de la Bal^ 

fe Saxe un parti fépare. L Electeur de Saxe 
portoit encore les vues plus loin: il vouluit 
fe faire attribuer la direction Ibuveraine des 
affaires i ôc s'il ne réuifiifoît pas dans ce def- 
fein , on avoit tout lieu de craiodce qu^il n V 
bandonnât bientôt la cauiè commune. Dans 
une fituation fi périlleufe les Suédois fe roi- 
diflant contre le danger, efpérérent trouver 
une reli'ource dans leur courage & dans leur 
adrefle: après avoir nommé des Régens pour 
gouverner le Ro^ume pendant la minorité 
de la Reine Chriftine , ils chargèrent le Baron 
Oxenftiern Chancelier de Sucde de tous les 
intérêts de cette Couronne en Allemagne, 
avec uu pouvoir prefque abiblu. 

Ce grand-homme foutint cet important em- 
ploi dans les tems les plus difficiles avec une 
confiance , une adrefle & une capacité qui 
l'ont fait regarder avec raifon comme un des 
plus hnbilcs Miiiiltres de rEurope. 11 infpî- 
ra un nouveau courage à ceux que la crain- 
te avoit ébranlés ^ il ramena au parti commun 
ceux que des vues particulières commen- 
çoient à en détacher; il rompit les mefures 
du Duc de Bruniwic ; il iliipendit les elfets 
de la jaloufie de TElcéteur de Saxe il fit 
comprendre à;tous les Alliés qu'ils ne trou? 
verpient leurs véritables intérêts , leur fu« 
reté ^ leur falut que dans leur union. Par*là 
ii ferra les ngeudii ^ui les tenûieul..auachés 

au 
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au parti, en confervant toujours à la Suéde 
la principale direélion des alFaires , & pref- 
que autant d'autorité qu'elle en avoit eu du 
vivant de Gullave. Les Suédois venoientde 

Î»erdre dans le mois de Septembre la fameu* 
e bataille de Norlingue ; le Maréchal Hora 
leur General avoit ctc pris Ça). Ce defaflre 
avoit été luivi dclapaixde Prague, où l'Em- 
pereur Ferdinand IL avoit engagé l'Electeur 
de Saxe & TElecleur de Brandebourg à fe 
léunir contre les Suédois j &c'étoit fait d'eux 
en Allemagne , fi ufie Puiffance , qui jufquV 
lors n'avoit fécondé que foiblement les Sué- 
dois, ne les eut pour lors très-puiflamment 
fecourus. Louis XIII. confeillé par fon pre- 
mier Miniftre , envoya le Cardinal de la Val- 
lette à la tête d'une armée en Allemagne i U 
conclut un.iîjXr^ité avec le Duc de Weimar, 
Le Roi s'eo^gca à lui payer unepenfion de 
quinze cens mille livres & lu fomme de qua- 
tre millions par an pour l'entretien d'une ar- 
mée de dix-huit mille hommes ^ que le Duc 
s^obligea de fournir 6c de commander {bus 
Tautorité de la France. 

Tel ert le portrait exaél que le P. Bou- 
. géant fait de l'Etat d'Allemagne ^ écouton* 
ce que nous en dit un Auteur contempo- 
rain (è). 99 Le bonheur fourioit de tous cô- 
„ tés aux Impériaux ; ce n'étoit que conqué* 
tes & victoires & un heureux change- 
^9 ment de fortune j car en moins d'un mois 
^9 les Suédois qui s'étoient rendus il puififans 

(a) Eongfint L. 4. N°. ^f. 

(k) Macuxc fiaosois» an. 1^34. p. 62.1. 
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^ & redoutables , furent défaits & diiBpés 
tout-à-fait en une feule bataille ; & une vie- 

toire inouïe gagnce fi gloricufement avec 
fi peu de perte du cùté des Impériaux, la 
Bavière fut délivrée tout-à-fait , & eux 
' ^9 chaliés de prel'que toute la Suabe , le Du* 
ché de Wittemberg conquis , & quafi tou«- 
te la Franconie. Les Rivières d'Ocin & 
55 & d'Ifer demeurèrent libres^ la Lek, le 
Danube, le Néker &prelque toutle Mtin 
^5 repurgés , avec perte de tant de Villes 6c 
Provinces conquifes eu û peu de tems^ a* 
yant réduit les Suédois prefque à n'^ayoir 
point de retraite, Ulm & Nuremberg leur 
ayant refufé Fentrée , au-lieu qu'aupara- 
vant ils étoient bleu venus, ôcdomiuoient 
^, par-tout. 

Ces defcriptîons s'accordent avec celle de 
Grotius. Il écrivoit le 20 Septembre 1634 
Ça') à du Maurier : „ Si j'étois venu plutôt 
55 chez le Grand-Chancelier 5 j\iuruis trouvé 
^, des tems plus favorables; mais comme fou 
^5 grand courage fe fait plus appercevoir dans 
9, les circonHances fâcbeufes » il ed conve*- 
^, nabieque nous nous conformions à Texem* 
„ pie d'un fi grand Chef La France fait pré- 
lentement toute la reflource de TAllema- 
.99 gne affligée: après la perte de Ratisboiine, 
de Donavtirt , la malheureufe bataille de 
Norlingue, les villes font toutes effrayées^ 
9, & c'eft un grand bonheur que les viâo* 
rieux ne fe foient point approchés de Franc- 



Digitized by Google 



G & O T 1 U s. ai7. 

fort. Ils ont partagé leur année ; le Roi de 
,9 Hongrie en a mené une en Bohême , & fon 
,^ frère avec l'autre eft allé du coté des Pro- 
9^ vinces-Unies. La France feule a aflèz de 
5, forces pour rétablir nos affaîres". Dans la 
conlternatiou que caufii la défaite de Norlin- 
gue Qj') , les vSuédois paruilibient menacés de " 
voir tomber entre les mains des Impériaux" 
Francfoit , Mayence , Ausbourg , Nuremberg, 
Ulm ; niais heureufement ils ne profitèrent 
pas de leur viéloire. Grotius affure qu'on en 
avoit robligatioa au Roi de France , qui tc- 
noit en futpens les projets des ennemis par 
la crainte qu'ils avoient d'une déclaration de 
guerre. Ce fut dvAs ces circonllances que 
Grotius reçut Tordre d'aller à la Cour de 
France. C'ctoit la commiflion la plus impor- 
tante dont pûtctrc chargé un Miniilie , puif- 
que la protcccion de la France faiiuit la prin- 
cipale reiluurce des Suédois & de leurs Al- 
liés ; & la nomination qu'Oxenltiern fit de 
rAmbafladeur qui devoit travailler à unir de 
plus en plus ki vSucde & la France, cil une 
démonitratbn de rcllime particulière que ce 
grand-homme avoit pour Grotius. 

IV. Ce fut au commencement de l'an 1635 
que Grotius partit de Mayence pour fon Am- 
balTade de France. Il fut obligé de prendre 
beaucoup de détours pour éviter d'être fur- 
pris par quelque parti. Il s'étoit mis en che- 
min par un tems pluvieux ^ aucjuel fuccéda 
lue gelée très forte. U arriva à Metz beau- 
coup 

(s) Epîft'. .3f^. p. lit. 
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coup plus tard qu'il ne s'en étoit flatté (a) x 
il y fut incommodé d'une colique cauféepar 
le grand froid : il fut obligé d'y relier quelque 
tems pour s'y rétablir. U fut cinq jours (ans 
pouvoir écrire au Grand -Chancelier Le 30 
janvier , dès que fes douleurs le lailVérent un 
peu refpdrer, il lui manda qu'il efpéroit être 
en état de pouriuivre fon voyage dans deux 
ou trois jours ; que le chagrin qu'il avoît eu 
de fon incommodité , lui étoit plus fenftble 
que le mal même, parce qu'elle Tavoit empê- 
ché de fe rendre à fadeilination aufll promp- 
tement qu'il Tauroit fouhaité. Il avoit été très- 
bien reçu par les Commandans de Haguenau 
& de Saverne ; il avoit trouvé à Haguemiu 
des chariots qui portoient un million aux Ar- 
mées ^ & on dubit que bientôt il en vien- 
droit encore deux autres. 

Il partit de Metz le 12 Février (^b^. U étoit 
à Meaux le 7, d'où il alla à St. Denis. Il y 
écrivit le 14 au Grand - Chancelier. Q lui 
mande que luivant les confeils de fes amis, 
il avoit fait avertir les Introducteurs des Am- 
bafiadeurs de ion arrivée , afin qu'on lui ren- 
dît les honneurs accoutumés , & qu'il écriroit 
, à la Reine de Suéde dès c^u'il auroit eu au* 
dience du Roi (c). François de Thou Tayant 
fçu à St. Denis , vint fur k ciiamp lui rendre 
Viiite. 

On laiffa allez longtems Grotius à St, De* 
nis : il écrivoit le 12 Février à Ojienftiem (JU 

que 

M Ipift. 3J9 P« **9' 

{b) E^iil 560. p. 150. 0c ^61 ' p. <^io. " 

(t) £pift 362. p. 130. {é) Bpiû* 3^|. P« 131* 
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QUe le Comte de Brulon Introduâeur des 

Ambaffadeurs Tétoit venu voir , pour lui dire 
que les troubles de la Cour avoient empêché 
julqu'alors qu'on ne pût prendre Jour pour 
Ibn entrée. Etfeélivement on venoit d'arrêter 
le Duc de Puy-Laurens & quelques autres 
Seigneurs , que Von prétendoit donner de 
mauvais confeils à Gallon de France Duc 
d'Orléans. 

Mais Grotius ibupçonnoit que fon entrée 
étoit différée pour d'autres railbns ; que Ton 
attendoit des réponfes de la Grange & de 
Feuquiéres , employés par la Cour de France 
en Allemagne ^ pour Içavoir li le Grand- 
Chancelier fe conformeroit aux intentions du 
Miniilére François , & en conféquence pro- 
portionner les honneurs que Ton rendroit à 
TAmbairadeur de Suéde à la complaifance 
d'Oxienftiern. Le Comte de Brulon aflura 
Grotius que dans trois ou quatre jours il n'y 
auroit plus rien qui retardât fon entrée , & 
en attendant il lui offrit de voir incognito les 
Ballets Ôc Fêtes qui dévoient fe dçnner chez 
le Roî le Dimanche fuivant , ce que TAm- 
bafiadcur ne crut pas devoir accepter. Le 23 
Février (<7) le Comte de Brulon vint rendre 
une nouvelle vilite à Grotius ^ il lui demanda 
qui Tenvoyoit en France ? Grotius répondit 
qu^il étoit Ambaffadeur de la Reine de Suéde^ ' 
& qu'il avoit été nommé à cet emploi par le 
Grand-Chancelier de Suéde en vertu des pou- 
voirs qu'en avoit Son £xceUeuce. Brulon dit 

que 

(4) Epift. 364. p. i3&« 
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que le Roi d'Ëfpagne avoit autrefois donn^ 
pouvoif au Duc de Mayenne de nommer des 
Ambaffadeurs , mais qu'ils n'avoient jamais 

été regardes comme tels. Grotius répliqua que 
la guerre en étoit la caufe , aulli-bieu que la 
Jaaine que Von avoit contre le Pue de Mayen- 
ne ; que lorfqu'on avoit traité de la Trêve à . 
la Haye entre le Roi d'Efpagne & les Provin- 
ces - Unies 9 les Ambaffadeurs que les Archi- 
ducs y avoient envoyés y avoient été reçus 
comme Ambaffadeurs du Roi d''Efpagne par 
les Minières de France & d'Angleterre ; & 
que fi dans la dernière guerre dltalie le Qar- 
dinal de Richelieu qui avoit un pouvoir très- 
ctendu , avoit nommé des Ambaffadeurs , ils 
auroientété reçus par-tout de même que ceux 
que le Roi auroit envoyés; que Ton ncpou- 
voit pas mettre en contettation les pouvoirs 
du Grand -Chancelier; qu'ils^lui avoient été 
donnés par le Royaume entier ; que le Roi de 
Pravicc uvoit déjà traité comme AmbalUidcurs 
des iNliniftres que Son Excellence avoit nom- 
mes ; & que les Ambaliadeurs du Roi de Fran- 
ce dans le Traité qu'ils avoient fait avec 
xenftiern , avoient reconnu ce pouvoir. Bru- 
Ion déclara que cette difficulté ne venoit d'au- 
cune averlion que Ton eût contre Grotius; 
que le Roi Teftimoit beaucoup ; & il le répéta 
ju fouvent que rAmbaliadeur de Suéde s'ima- 
gina qu'on avoit deffein de rengager h quit- 
ter le fervice de Suéde pour s'attacher à celui 
de France. Le Comte promit de revenir dans 
trois ou quatre jours: il ne tint point parole; 

iQaiâ U envoya dire à Grotius que le mécredi 

fui* 
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Tuivant , qui étoit le dernier Février , tout fe- 
roit prêt pour ion entrée , qu'il falloit aupa- 
ravant prendre les ordres du Roi, qui étoit^à 
Cliantilly. Du Maurier fils rAmbafladeur 
en Hollande , intime ami de Grotius j a pré* 
tendu dans fes Mémoires que Ton n'avoîc 
laille fi longteiiis rAmbauaâcai: de Suéde à 
St. Denis , que parce que le Cardinal de Riche- 
lieu qui ne raimoit pas, avoit vu avec cha- 
grin qu'û avoit été nommé à TAmbaffade de 
France ; qu'il avoit écrit à Oxenftiem pour 
le prier de nommer un autre Ambafladeur ^' 
& que le Grand-Cl*ancclier n'avant eu aucun 
égard pour les caprices du Cardinal , il avoit 
été obligé de conientirà rAmbailade de Gro- 
tius. Les lettres de Grotius font plutôt con- 
traii^es à cette anecdote qu'elles ne la confira 
ment , quoique du Maurier aflure que Gro- 
tius fut ialtruit de toute cette négociuiioa 
fecréte. 

Ce fut le Vendredi 2 Mars 1635 (r/) que 
Grotius fît fon entrée dans Paris. Les Maré* 
chaux d'Ëftrées & de Saint - Luc aboient été 

nomn^és pour raccompagner ; niais celui-ci 
étant tombé malade , le Comte de Brulon. 
Introducteur des Ambafladeurs prit fa place. 
Hs le vinrent prendre dans les carofles du Roi 
& de }a Reine« Les carofles des Miniftres de 
Venife , des Suifles & de Mantoue fe trouvè- 
rent à cette eniree, auffi bien que ceux des 
Puiifances d'Allemagne amies des Suédois. 
Les Princes du fang n'y envoyèrent point leurs 

K3 
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carolfies 9 parce qu^Us étoient tous âbfens ; 
Gafton Duc d'Orléans étoit à Angers , le Prin- 
ce de Condé folUcitoit un procès à Rouen , 

& le Comte de Soiffons étoit à Scniis avec 
la Cour. 

Paaw , Ambafladeur de Hollande qui étoit 
fort fâché de voir Grotius dans une place li 
honorable , étoit fort embarralTé (a) de la 
façon dont il devoit fe conduire avec lui ; il 
en avoit écrit aux Etats -Généraux , & en at- 
tendant il lui avoir fait faire des compU- 
mens. Les Etats-Généraux déclarèrent que 
leur intention étoit que leurs Ambafiadeurs 
enflent pour Grotius les mêmes égards que 
Ton a pour les Ambafiadeurs des Puiffances 
amies. Paaw non content écrivit auffi à ce 
fujet aux Etats Particuliers d'Hollande, Gro- 
tius en fut initruit & parut peu s'en embar* 
rafler 9 parce que, difoit-il, ils s'entendent 
mal , font fort changeans , & fe déterminent 

fans grande raifon. 

Le Comte de Nanci , Maître de la Gar- 
derobe , le vint faluer de la part du Roi le 5 
Mai. U lui dit que fa nomination à TAmbaf- 
fiide de France avoit été très-agréablê à Sa 
Majellé qui fouhaitoit qu^l confervât 
longtems cette place. Le Comte de Bmlon 
raflura qu'il avoit ordre de préfenter fa fem- 
me dès qu'elle le voudroit à la Reîue , qui 
étoit reftée à Paris ; mais Grotius crut que 
cette préfentation ne devoit fe faire que quand 
lui-même auroit vu k Roi. 

Ce 

W Efiâ^ 374. *S7. W S74-^- 117* 
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Ce fut le Duc de Mercœur qui conduiiit 
le 6 Mars Grotius à la Cour , qui étoit à 
Seuils ^ il rappelle le plus Içavant de tous les 
Princes (a). Après la mort de Ion pére il fut 
Duc de Vendôme ^ & il finit par être Cardi- 
nal. Le nouvel AmbalTadeiir lut trL\s-content 
de la réception qui lui fut faites la Garde du 
Roi étoit îbus les armes (6). Louis XIII. lui 
parla beaucoup , & avec tant de bonté, qu'il 
en conjechira qu'il iiniroit agréablement les 
affaires qui lui étoient confiées. Sa Majefté 
lui iit comprendre par fon air gracieux &par 
fes difcours (r), qu'on ne pouvoit envoyer 
en France aucun Miniilre qui lui fît autant 
de plaifir ; il le fit couvrir , & il redoubla fes 
politefles, lorfque Grotius lui préfenta fon 
nls Corneille. 

Le 8 Mars Grotius fit part QJ) h la Reine 
Chriftine de la nouvelle de ion entrée & de 
fon audience du Roi. U écrivit le lendemain 
à Saumaife : après lui avoir détaillé Theureu- 
fe révolution qui étoit arrivée dans Tes affai- 
res , il Taflure que dès qu'il fera au <:ourant, 
il fe flatte qu'il aura le tems de reprendre fes 
' études. Saumaife avoitpour lors la plus gran- 
de ettime pour Grotius , & dès qu'il avoit 
appris fa nomination à l'Ambaflade de Fran- 
"ce 5 il avoit dit que le feul chagrin qu'eulfent 
les anns de Grotius , étoit que les affaires 
des Suédois n'étoient pas en alfez bon état, 
pour que l'Ambalfade d'un aufli grand^homme 

eût 

(a) Epift. 3^9. p. fin, (fn Fpift. 567. p. 154. 
(0 S^S, p. 142. (^) EpiO. %6j. p. 134» 
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eût tout ragrcmcnt que Ton pouvoit deiîren 
Après avoir été à T audience dii Roi, Gro- 
ttus alla faire fes vilites (^) à Mademoifelie , 

Prince de Condc , nu Comte de Soiflbns, 
à la Comtefle de SoifTons mére du Coirirc , 
& à la Princeflede Condé femme du Prince. 
Le Prince (b^ le reçut avec la plus grande 
politelTe ; il lui parla de leur ancienne con- 
noiflance ; il lui rendit la vifite le lendemain* 
Le Cardinal de Richelieu , avant que de le 
voir , voulut Içavûir quelles étoi-ent les iu- 
ftruclions au lujet d'un Traité conclu depuis 

J)cu entre la France & plufieurs Princes d Al- 
emagne , dont les Suédois n'étoient pas con- 
tens. il alla à fon Abbaye de Royaumont , 
en iittendant que Grotius eût vu Boutillîer 
Surintendant des Finances, aveclequel il de- 
voit diicuter le dernier Traité , pour le rap- 
port en être fait au Cardinal , qui devort 
parler à TAmbafladeur dç Suéde fuivant que 
les choies fe feroient paffées dans cette cou- 
férence. 

V. Voici quel étoit le iujet de la contelta- 
tion entre la France & la Suéde. Après la 
maiheureufe bataille de Norlingue Qc) les Suè«. 
dois & leurs Alliés étant prefque aux abois , 
jugèrent que l'appui de la France devoit être 
leur principale reflource ; ils ne doutéront 
nullement c^ue le Cad nal de Richelieu , auiii 
grand Politique qu'il Tétoit , ne cherchât à 
profiter de Toccafion d^abniifer ^ ou du-moins 

d'tui- 

M Epift. 370. p î3f. (b) Epift, p. Sfl*. 
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d^'embarrafler la Maifon d'Autriche toujours 
fivale de la France. Jaques Laefler & Phi- 
lippe Stteft fuïent députés Tan 1634 par le^ 

Princes oc les Etats Protcftans des Cercles & 
Provinces Eleàtorales de Franconie , de Sua- 
be & du Rhin , pour foUiciter des fecours , 
& engager le Roi de France à fe dédarer con- 
tre rÈmpereur. Us demandèrent i^ue le Roi 
envoyât une afmée en-deçà du Rhm ^ & qu'il 
fournît aux Alliés une gruU'e ibmnie d'argent, 
avec laquelle ils pulfent rétablir leur armée 
qui avoit été preique détruite : ils traitèrent 
avec le Cardinal de Richelieu , qui voulant 
profiter de la circonftance & du befoin que 
Ton avoit de la France , chercha à faire le 
Traité le plus avantageux qu'il put. Il oifrit 
feulement cinq cens mille livres , fix mille 
hommes de pied dans lix femaines , & douze 
mille quand on auroit donné Benfeld à la 
France ^ mais leurs pouvoirs n'afioient pas 
juiqu'à accorder cette place. Cependant ils 
la promirent lans aucune condition ; & ils 
n eurent pas la précaution de ftipuler que la^ 
France foumiroit tous les ans les mêmes fub-^ 
iides 9 qu'elle s'étoit engagé de donner au R<)f 
Guftave pat un Traité qui avoit été renoB^^ 
vellé à Hailbron. Le Cardinalfit efpérer que^ 
•la France déclareroit la guerre à TEmpereur^ 
& qu'après la déclaration de la guerre le Roi 
entretiendroit douze mille hommes en Alle^ 
ma^ne y qu'il auroit une forte armée fur le^ 
Khm ; qu'il donneroit fur le champ cinq cens^ 
mille francs qui feroiciit partagés par rarniée 

Alliés y que le Roi nummtrgit un Prince: 

}L ^ goujs: 
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pour commander l*armée de douze mille hom- 
mes , fous lequel il y auroit un Lieutenant 
qui feroit comme ion collègue ; & que le Roi 
auroit quelqu'un qui aflitbroit en fon nom 
dans le Confeil des Alliés. 

Apres la fignature de ce Traité , Lœfler & 
Strecl retournèrent en Allemagne dans le mois 
âe Décembre de Tan 1634. 

Quand il fut queftion de faire ratifier ce 
Traité par ralTemblée des Alliés à Worms , 
le Grand- Chancelier de Suéde oppofa: 
(ji) il foutint qu'il étoitobrcur& ambigu , & 
qu'il ne s'accordoit pas avec le Traité parti- 
culier fait avec la Suéde. Ce qui fâchoit da- 
vantage ce Miniftre , efl que la principale 
direéfaon des affaires d'Allemagne écoit ôtée 
à la Suéde , puifqu'il étoit queftion d'envoyer 
un Prince Allemand pour être le Généralilli- 
me de Tarmée des Alliés. 11 déclara qu'il ne 
pouvoit pas fe dilpenfer de propofer fcsdiili- 
cultés à la Reine de Suéde ; qu^au - refte il 
enverroit une Ambaflade en France à ce fu jet. 
Voilà fur quoiOrotius devoit traiter avec les 
Minillrcs de France : lacommilîion étoit d'au- 
tant plus délicate , que le Cardinal de Riche- 
lieu qui étoit entier dans les réiblucions 9 vou* 
loit abfolument que le Traité fait avec les 
Envoyés des Princes d^Allemagne eût fon 

plein effet. 

Il en fut queftion Q?) dans la viiite que 
Giotius rendit à Bouullier buxintendant des 

Fi- 

{a) PiifFcndorf, L. 6. p. & ^ 
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Finances. L'Ambafladeur de Suéde repréfen- 
ta que ce Traité ne devoit avoir fa force qu'a- 
près qu'il auroit été ratifié par la Suéde , ce 
que Ton ne devoit pas efpérer , puifqu'il a< 
néantiflbit le Traité de Haubron. Ce n'étoit 
point là le compte du Cardinal; il chargea 
le Père Jofeph d'employer toute fon adrefle 
pouf amener Grotius à fon but. Ce Capucin 
etoit le confident du Cardinal ; & Ton cro- 
voit dans ce tems qu'il étoit deftiné pour lui 
luccéder dans le Minillére en cas de mort du ^ 
Cardinal. Le Mars le Surintendant en- j 
voya dire à Grotnis, que fon intciition étoit 
de lui rendre vilite avecle Pére Jofeph ; mais 
que comme ce Pére étoit malade, iileprioit 
de vouloir bien venir avec lui au Couvent des 
Capucins; qu'il ne devoit pas y avoir de ré- 
pugnance ^ puirque le Cardinal lui-même a- 
voit été voir depuis peu le Pére Jofeph lorf- 

> qu'il étoit malade. Grotius y confentit ; il ai- 
la aux Capucins 9 d'où on le conduiiit au 
Jardin des Thuilleries , oùil trouva Boutillier 
& le Pére Jofeph. Après les complimens or- 
dinaires , le Capucin foutint que le dernier 
Traité de Paris avoit été fait en conféqueace 
d'un plein-pouvoir que les Miniftres des Prin- 
ces d'Allemagne avoient eu , & qu'il ayoit 
été conclu & figné fans qu'on y eût ftipulé 
qu'il feroit nécelîaire qu'il fût ratiiié. Grotius 
répondit que ie Grand - Chancelier lui-même 

• lui avoit dit le contraire ; que les Villes qui 
avoient approuvé le Traité, conveiioient de 
la n^eflité de la ratification ; qu^elle étoit fi 
néceffaire pour iiuun Traite ait iuiccdeloi, 

K. 6 que 



Digitized by Google 



stfS VIE DE 

que celui qui aVoit été conclu à Ratisbonne^ 
l'an 1630 par le Pcxt Joleph Uii-même, n^a- 
voit pas ei^lon exécution en tout, parce que 
le Roi n'avoit pas jugé à propos^ de le rati- 
fief ; que les Suédois ne demandoient que la. 
juftice, & quMls canfentiroient que ron fît 
quelque addition au Traité de Hailbron û ce- 
la étoit railbnnable. On lui demanda de quel 
article du dermer Traité la Suéde feplaignoit? 
B commença par eelui des fubfides , dont la 
.dKpofition étoit laiffée aux qiiat;i^ Cercles 
d'Allemagne, quoique la Suéde ne fe fûten»- 
gagée dans une fi grande guerre , que fur la 
promeffe qu'on lui avoit faite de lui en four- 
nir. Il ajoûta qu'il étoit injufle d'ôter aux 
Suédois Benfeld fans leur donneu aùcuO'équi'* 
valent y puifque les Allemands leur avoient 
livré cette place comme un gage. Les deux 
Miniftres François n'ayant pu- faire confentir 
Grotius à approuver le Traité de Paris , eu- 
rent recours aux menaces & aux careflîes ; ils 
sMmaginoient que fes inftcuétions portoient 
qu'il pourroît le ratifier ^ pourvu que ce ne 
tût qu'à la dernière extrémité. Grotius entre- 
vit leurs penfées^ i! leur déclara qu'ils fc 
trompoient. Us lui dirent qu'ils écriroient e» 
Suéde pour fe plaindre du GrandOfaancelier^ 
que le Roi ne tsaiteroit plus avec Grotius 
comme AmbaiTodeur^ qu'on enverroit des or- 
dres au Marquis de Feuquiéres de fe plaindre 
h OxenfViern lui-même du mépris qu'il avoit • 
pour un Traité ligné, &.du peu d'égard qu'il 
avoit pour le Roi. Grotius. répondit <^ue le 
Marquis, de Feuquiéres avoit. déjà fait, muti- 

. . kmcuL 



Dig'itized by Go 



G R 0 T I IJ S w aa$i 

îement des repréfentations au Grand -Chan- 
celier à ce iujet ^ que li la France ne voulait, 
point de lui pour Ambafladeur , il feroîtem- 
* ployé ailleurs ; qa'il feroit fort inutile d'é- 
criie en Suéde , parce qu'on y approuve roit- • 
les raifons qu'Oxenftiern avoit de ne pas vou- 
loir ratiiier le Traité de Paris. Ils fe radou- 
cirent un peu^ & firent entendre que Ton 
poursdt faire des changemens à quelques ar- 
ticles ; que le Roi confentiroit que ks Sué* 
dois ne tuffent pas exclus du Genéraiat , quoi- 
que le Traité portât que ce ferait un Prince 
qui feroit Général. Grotius lit voir qu'il y 
«voit bien d'autres articles qui foifoient beau- 
coup de difficulté , tant par leur ambiguïté ^ . 
que parce qu'ils étoient contraires aux inté- 
rêts des Suédois. Les deux Miciftres fe mig- 
rent en colère , & finirent par fe plaindre qu'ils 
4criroient au Roi- & au Cardinal qu'on ne 

Sottvoit rien terminer avec Grotius , & que 
ïs Suédois fe moquoient des Traités. Le Pé«> 
re Jofeph s'étant retiré , la converfation fut 
plus douce avec le Surintendant. Grotius fit 
voir que la Suéde ne s'étoit engagée dans u- 
ne fi grande guerre , que fur le;:^ promeiiès ' 
que la Fr^ce lui avoit faites de la fecourirj 
que le Grand-Chancelier avoit rendu dès fer*- 
vices cflentiels à la caufe commune ; que fi le 
Roi ne vouloit plus de l'alliance des Suédois^ 
ils feroient obligés de prendre leurparti ;que 
la France pouvoir donner des fubfides aux Al* 
lemands; mais qu'il étoitjuile qUe ceux qui 
avoient été promis aux ^Suédois , fuflent pa- 
)[ÀÂ exa^lcment. Grotius fit. pari de.ceitc cOn- 
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férencc au Grand - Chancelier par une lettre 

du 15 Mars 1635. 

Le Cardinal de Richelieu Ça) pour enga- 
ger les Suédois à fe prêter un peu plus à fe$ 
volontés 9 faifoit courir le bruit , & difoit mê- 
me fouvent qu^il étoit en traité avec FEm- 
pereur, &: que raccommodement étoit fur le 
point d'être fini ; mais Grotius qui connoif- 
foit le caractère de ce Cardinal , n'en fut 
point la dupe , & il écrivit au Grand - Chan- 
-celier que c^étoit une rufe de ce Miniftre , 
qui étoit trop habile pour ne pas profiter de 
ruccaùon , & que ce bruit ne devuit opérer 
aucun changement dans la conduite de la 
Suéde* 

Le a8 Mars le Cardinal envoya dire à Gro- 
tius (é) qu'il vouloit avoir une conférence 

avec lui , & fur le champ il fe rendit chez Son 
Eminence; ce qui prouve le peu d'exaélitu- 
de de du Maurier , lorsqu'il aflTure que Gro- 
tius u'avoit jamais vu le Carduial de Riche* 
lieu tant qu^U avoit été Miniftre de Suéde en 
France, parce que cette Eminence ne don- 
noit point la main aux AmbaiTadeurs. 

Il trouva le Père Joleph avec le Cardinal ^ 
qu'il ialua de la part de la Relue, des Ré- 
gens de Suéde* & du Grand*Chancelier , & à 
qui il donna Tes Lettres de créance. Le Trai- 
té de Paris fut bientôt le fujet de la conver- 
iation : le Cardinal prétendit qu'il devoit être 
exécuté fans aucune reftricT:ion : il dit que le 
Roi^eu aidant les Allemands de troupes & d'ar- 

g«ût, 

(«J Epift. 375. p. 137- (*) Epift» 3«9. IJ^ 
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gent , favorifoit affez rtes Suédof s. Il ajoûta 
que les Suédois ne failbient pas des fubiides 
que la France leur accordoit ^ Tuiage dont on 
étoit convenu. Grothis répondk , que Lsefler 

& Street n'avoient pas pu faire un Traité 
contraire aux intérêts de la Suéde. Le Pére 
Jofeph âjoûta, que le Roi étoit inftruit que 
c'étoit luiGrotiusquiavoitconfeillé au Grand* 
Chancelier de ne pas ratifier le Traité de Pa* 
ris , en lui faifant eTpérer que par (es amis il 
en obtiendroit un plus avantageux. Grotius 
affura quec'étoitune faulTeté , & que ce ciiron 
lui avoit dit du mauvais ufage des fublides 
toit une calomnie atroce. L.e Cardinal prit 
la parole ^ & dit qu^il voyoit bien que le Pé« 
re Jofeph & TAmbafladeur deSuéde n'ctoient 
pas de trop bonne intelligence^ qu'il vouloit 
les réconcilier. Grotius nt valoir les richef* 
fes de la France ^ qui étoit en état de fecou^ 
rir les Allemands , & de ne pas abandonner 
les Suédois , qui ne s^étment engagés dans u- 
ne fi grande guene qu'à fa follicitation , & 
fur i'eipérance d'être fecourus. Le Cardinal 
fit entendre qu'à Tavcnir il ne lalloit pas que 
les Suédois comptatïent fur un million de 
fubfides^ fans s'explimier quelle fomme on 
donneroit. Le Pére Jofeph prétcn^t qu'il 
fçavoit de bonne part, que le Grand-Chan- 
celier fouhaitoit feulement que Ton réformât 
l'article qui excluoit les Suédois du Généra* 
lat, & que l'on eût égard à leurs intérêts 
lorfque la Paix fe feroit. Le Cardinal répon- 
dit que le Roi confentiroit à ce changement j 
mais qu'il étoit furpris qu'après que le Grand- 

Chau^ 
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Chancelier nvoit donné tant d'affurances de 
fa bonne volonté , il fît de nouvelles deman- 
des. Grotius revenoit toujours k faire voir 
qu'il étoit }ufte de s'en tenir aa Traité de 
Hailbron ; que la Suéde qui entretenok des 
armées & des flottes 9 devoit encore plus fe 
lelîentir de la. libcralité du Roi que plufieurs 
autres Princes, à qui le Roi accoidoit géné- 
leufement des fubfides» 

On parla enfuite d'un Couirier qui venoit» 
d'apporter des Lettres du Grand-Chancelier; 
k Cardinal ordonna qu'il entrât. D préfen- 
ta les Lettres crOxcnlHcra au Cardinal, qui 
les lut; il fut fort furpris d'y voir que le 
Grand-Chancelier fouhaitoit de venir en Fran- 
ce, afin de régler dans une conférence tout 
ce qui pouvoit faire quelque difficulté. Ce 
voyage ne plaîfoit point au Cardinal : ce- 
pendant comme il y auroit eu de l'indécen- 
ce & même de l'inconvénient à s'y oppofery. 
il répondit qu'il en ccriroit au Roi^ qu'au- 
lefle il ne doutoit pas que Sa Majefté ti*y 
confentît ; qu'il verroit avec le plus grand 
plaifir du monde Oxenftiern ; mais quefic'c- 
toit pour donner atteinte au Traité de Paris,, 
il prévoyoit que cette entrevue feroit plus de 
mal que de bien; qu'il étoit d'avis. de dépê- 
cher la Grange au Grand-Chancelier pour lui: 
faire des complimens , & Talfurer qu'il ne? 
falloit pas fongcr à faire de Traité contrai- 
re à ce qui avoit été arrêté av^c Lefler 
StrecT:. 

VI. Le Roi ayant été informé qu'Oxen-- 
fiiem peut ravantag:e de la. caufe. commune; 
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fouhaitoit de venir en France , y confcntit ^ 
& donna ordre qu'il y fût reçu magnifique- 
ment. On prépara (^) l'Hôtel des Ambat - 

l:idi:urs extraordinaires h Paris. Il ne fut plus 
qiicftion d'affaires (^) jufqu'à ion arrivée. Le 
Roi jugea à propos d'aller à Compiégne, 

{>our être plus à portée de la Flandre & de 
'Allemagne. Le ^ Grand-Chtncelier s'y ren- 
dit. Grotius s^étoit propofé d'aller au-devant 
de lui dès qu'il le i'çauroit en chemin ; (r) 
mais Oxenfticrn ne lui ayant point fait part 
de la route qu'il prendroit , ni s'il iroit ea 
droiture à Paris , ou fi ce feroit à Compié- 
gne qu'il iroit defcendre , Grotius refta dan» 
l'incertitude jiîfqu'au 21 Avril, qu'un Cour- 
rier du Grand-Chancelier lui npporta des Let- 
tres (c/) , par lefquelles ce Miuillre le priort 
de le venir trouver 5 & luiapprenoit qu'il a- 
voît paffi par les trois Evêcnés, & qu'il ve- 
fioit par la Champagne. Grotius fe mitaui^ 
fi-tôt en chemin, & alla au-devant de lui juA 
qu'à Suiflbns , d'où ils vinrent enfemble à 
Compiégne. Le Grand-Chancelier avoitdeux 
^ens hommes à fa fuite. Le Comte de Soif- 
fons Çe) avoit d'abord été nommé pour aller 
au-devant de ce Miniftre ; ce. fut cependant 
(f) le Comte d'Alais, fils du Duc d'Angoti- 
lème, qui y alla avec le Comte de Brulon 
dans le caroÛe du Kqu Us allèrent jufqu'à 



tro» 




M p. ,40. 

{t) Epiit. 390. p. 142. Se 39r. p. 141* 
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trois lieues au-devant de lui (^i) i & dès qu'ils 
l'eurent rencontré , le Grand-Chancelier mon- 
ta avec eux dans le caroile du Roi. Il fut a- 
lâené à l'Hôtel qui lui avoit^été préparé ^ il 
fut entretenu magnifiquement aux dépens de 
Sa Majellé. Ce fut le 26 Avril 1635 qu'il ar- 
riva à Compiégne. Le lendemain il eut au- 
dience du Roi , qui le reçut très-bien , & lui 
témoigna une eitime iinguUére. La viiite du- 
ra Tefpace d'une demi-heure. Les Colonels 
Ebron & Leflelé , Ecoflbis 9 étoient préfens^ 
Grotius fervoit d'interprète. Il alla voir en- 
fuite la Reine & le Cardinal de Richelieu, 
qui prit la main chez luij il eft vrai qu'il l'of- 
frit à Oxenftiern (è), qui par politeffe la re- 
fufa. Us demeurèrent trois heures enfemble 
dans cette première vifite, dans laquelle on 
ne parla point d'affaires j tout fe paifa en louan- 

fes & en propos joyeux , dit le Mercure 
rançois. On ne parla que Latin» Deux jours 
Mrès 5 c'eft-à-dire le 219 du même mois , le 
Cardinal rendit vifite au Grand - Chancelier. 
Son Eminence étoit en bottes comme fi el- 
le fût revenue de campagne , aiin , dit Puf- 
fendorf , que cette viiite ne fût pas regardée 
comme étant, de devoir. Us demeurèrent 
feub affez longtems à parler d^affaires. Oxen- 
fliern en habile homme ne parla ni du Trai- 
té de Paris , ni de celui de Hailbron ; il a- 
voit prévu qu'ils entraîneroient des difcuf- 
lions qui pourroient aigrir les efprits ^ & nui- 
re 

(^f) Mercure François, i6^^. p. ^lo» 
U) Su&akdQù , h. 7. SI. 
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Te à h caille commune: il ne fut qtieilion 
que de renouveUer un Traité avec la Suéde* 
11 y eut quelque chaugement fait àrancieiiy 
& Ton convint que la Paix ou la Trêve ne fe 

concliiroicnt jamais avec les Autrichiens que 
du cuuieiitement des deux Couronnes.- Ce 
même jour , fuivant le Mercure François , ou 
le 30 Avril , il Ton aime mieux s'en rappor- 
ter àPuffendorf, le Grand • Chancelier prît 
fon audience de congé du Roi. Sa Majefté 
tira de Ibn doigt un diamant ellimé dans ce 
tems^à dix ou douze mille écus , qu'il lui 
donna 9 avec une boëte garnie de diamans 
dans laquelle étoit le portrait du Roi. Tant 
qu'il avoit été à Compiégne , il avoit été fcr- 
vi par les Officiers de la Bouche fi fuperbe- 
ment & li magnifiquement , qu'il fe plaignit 
à Grotius de la trop grande chère qu'on lui 
failôit. U partit de Compiégne le lundi 30 
Avril pour venir à Paris. U prétendoit y è- 
tre incognito : il logea à l'Hôtel de Grotius (^r); 
mais dès qu'il eut tranfpiré qu'il étoit à Pa- 
ris, ce fut un fi grand concours de monde 
pour le voir , qu'à peine pouvoit-on empê- 
cher le peuple d'entrer dans la maifon de 
Grotius. On avoit autant d'empreffement à 
le voir, que fi c'eut été un homme defcenda 
du Ciel. Il ne refta à Paris que deux ou. 
trois jours, pendant lefquels il alla voirl'E- 

flile de Notre-Dame , le Louvre , le Palais du 
ruxembourg ^ & quelques belles Maifons aux 
environs de Paris. Il fut fi content de la 

(4) Efiû. 40a p. 14^. (k) £{i& 3^ p. 144. 
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réception que lui avoitfait (Trotius, qu'il fit 
un préfent confidérable à fa femme : elle Tau* 
roit refufé , fi elle Tavoit pu honnêtement. 

Grotius en fit les très-humbles remercimens 
au Grand-Chatîcelier , en lui difant que tout 
ce qu'il avoit il le tenoit de les bontés gé- 
néreufes, & que quand il en auroit fait en* 
cote davantage, il en auroit été trop récom* 
penfé par l'honneur de recevoir chtz lui un 
fi grand-homme. Oxcnilicrn fortit de Paris 
pour aller s'embarquer à Diépc. Grotius rac- 
compagna une partie du chemin (^). Dès 
que le Grand - Chancelier fut arrivé à Dié- 
:pe (^) , il écrivit une lettre très - obligean- 
te à Grotius. La Cour avoit fait préparer 
des vaifleaux à Diépe,furlefquelsOxenllicni 
«''embarqua pour la Hollande , d'où il paffa 
en Bafle-Saxe. 

Ce Traité fut Toccafion d'une tracafleric 
entre le Duc de Weimar & le Grand-Chance-; 
lier Le Marquis de Feuquiéres infinua 
à ce Prince qu'Oxenftiern , en traitant avec 
la France , n'avoit eu aucun égard aux inté- 
rêts de TAUemagne. Le fait étoit très-faux: 
car Grotius avoit été témoin lui-même , que 
le Grand - Chancelier avoit recommandé au 
Roi av-ec beaucoup de chaleur les affaires des 
Alliés : on étoit convenu que la Paix ou la 
.Trêve ne le feroient que de concert avec 
.eux j & il avoit été ordonné à Grotius de fol- 
liciter les affaires des Alliés « & en confé- 

quen- 
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quence il avoit prefl'é que l'on envoyât les 
fecours promis. 11 n'y a pas d'apparence que. 
Feuquiéres eût ofé de lui-même nazarder un 
difcours de cette nature , qui étoit capable^ 

de le perdre : ainfi on auroit raifon de Ibup- 
çonner qu'ail avoit des ordres fecrets du Car- 
dinal de parler ainfi, alin que le Prince pre-. 
nant quelque dciiance du Grand- Chancelier^ 
mît toute là confiance dans Son Ëminence. 
Ce qui eft confiant, eft que malgré ce qui 
avoit été conclu à Compiégne ,1e Traia" avec 
•Leflef & Streél tenoit toujours au cœur au 
Cardinal ; & Avaugour (^/) , Miniftre de Fran- 
ce en Suéde ,^ut ordre d'en demander la ra- 
tification. Mais on lui répondit qu'ils n'a- 
voient point été envoyés par la Suéde , qu'ils 
avaient pafle leur pouvoir, CvL que raiiaire 
av'jit été renvoyée à Oxenftiern. Après un 
«relus aulfi formel, Avaugour le réduilit à de- 
mander la ratiticaUoQ du Traité de Com- 
piégne. 

VIL Ce n'étoient pas feulement les affai- 
res politiques qui donnoient de Foccupation 
& de l'embarras à Grotius ; il eut aulli des 
tracaffcries à effuyer de la part des Miniftres 
Réformés , dans le tems même qu'il avoit 
fujet de croire qu'ils étoient contens de lui. . 

Il fut d*abord fort incertain Q>) du parti 
qu'il'devoit prendre au fujet de la célébra- 
tion de rOiïïce Divin. 11 écrivoit à fon ircre 
le 30. Mars 1635. C'eil avec raifon que 

vous me demandez comment il faut que 

1> 

(4} ruâçadoifa L. 8* M. 4. {h) ^ix&. 340. p, %su 
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je me coiuluife dans TafFairede la Religion, 
je ne fuis point fans embarras. Ce iéroit 
9, une chofe odieufe , & qui pourroit déplaire 
9, au Grand-Chancelier , d'introduire ici de 
mon autorité privée une nouvelle Eglife 
Réformée: d'ailleurs ceux à qui je pour- 
rois m'adreiVer pour demander un Minif- 
55 tre 5 font dans des idées fort différentes 
des miennes. D'aller au Temple de Cba- 
renton paroîtroit affez raîfonnable , puîf- 
,5 que les Miniitres Reformes ont olfert la 
j5 Communion aux Luthériens'*. 

Nous avons vu que Grotius à fon arrivée 
à Paris après fon évafion de Louveftein ^ n'a- 
voit pas eu fujet d'être content des Miniftres 
Réformés, qui fous prétexte du refiis qu'il 
faifoit de recevoir le Synode de Dordrecht , 
& de ion attachement à rArminianifme, n'a- 
voient pas voulu communier avec lui. L'heu- 
reufe révolution qui étoit arrivée dans fa for- 
tune 9 en fit une (a') aufli dans leurs efprits , 
comme il l'écrit à Voflius (13). A peine étoit- 
il à Paris en qualité d'Aïubalfadeur de Sué- 
de , 

(.1) Eplft. 578. p. 138. 

C'ifi ce que Grotîus ne dU tas. lî Mt fimplement à fwm 
étmî 1 ^me fix des principaux Minlfires Réformés font venus tm 
fiitr; vîfîte ; ér C**f'^ nommer a-fcttn, î( a'otife qne lettrs mal- 
henn ont fiiît (harizr^ fenrs fenîimens d'une mjni^re ftonnj}::c : 
tnizum quanta ex rcbus advcrlls nata ipiîs lu animorum cua- 
¥er(io» Èf Nh voit Mmrs Us sdumdffemem ^mi avotent îti- 
fittts éUSSÊ Arritét àes Syntdes é^Alis & Ckdrenfn^ lem luSf^ 
f^mt Is iUerté d'en n fer avec Grotîus fins fraternetlemtnt eftt'ifs 
Me l*avohnt d* abord fait. Qux oîim conftituta funt Aleiienii Ôc 
Carentoaiaoâ Syiibdif» iBiustta oovis «iccieus. Epiil. 3/0, p« 
if*. * 

lit fAUÇHEUR* 
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de, que fix des principaux Mîniftres Réfor- 
més viarent lui rendre viiitej le Faucheur, 
Aubertin, Daillé & Drelincourt en étoient.^ 
Ils n'étoient plus fi attachés aux fentimens 
rigides fur la Prédellination j quelques - uns 
même laitfoient entrevoir qu'ils pràéroient 
le fydême de Mélancton à celui de Calvin. 
Lorfque Grotius n'étoit pas encore décidé 
fur la manière dont il fe conduiroit avec les 
Miniifares de Charenton , le Faucheur , Mef* 
trezat & Daillé le vinrent voir le a Août 
1635, (a) pour le prier de fe joindre à leur 
Communion. (14) Ils Taliurérent qu'il y a- 
voit plus que jamais de la difpofition à la 
réunion de» Proteftans , puilgu'il avoit été 
décidé nouvellement qu'on offriroit la Com- 
munion aux Luthériens. Ils lui dirent 
qu'ils fe flattoient qu'il regardoit leur Con- 
feffion de foi comme Chrétienne ; qu'ils 
penfoient de même de celle des Arminiens^ 
qu'ils n'avoient pas oublié ce qu'il avoit 
autrefois dit en écrivant contre Sibrand ^ 
li les Contre-Ivemontrans refufcroient de 
recevoir à leur Communion Saint Chri- 
foftôme & Méianéton , s'ils fe préfentoient^ 
qu'ils avoient lu & approuvé fon Livre de 
la Vérité de la Religion Chrétienne, & 
ce qu'il avoit écrit en dernier lieu pour 
exhorter les Chrétiens à vivre en paix ; 

w que 

(m) Epift. 3fo. IJ .8f4. 

(14.) n y a enttre ici de rwexaâ'ttude, Grotius ftrît à [on frfrt 
tn ces termes, „ y^i eu anjourd'huî cheT moi trois des flus héh' 

biles Centré les P.tjlenrs de la Relîpon K 'formée ; le Fancheut 
,i de Mont^eltier^ & dt U ^art dt iitu E^Iifn Mejinsuêt à' DaiUi^ * 
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99 que roQ avoit écrit en Hollande pour qiM 

5, Ton ne Ht plus de difficulié de recevoir 
PP les Remontrans à la Communion ; qu'ils 
^ efpéroient que les iiuUandois devenus plus 
y, modérés avec le tems , feroient attention 
99 à leurs raHbns ( 15 )« Grotius répondit 
,9, qu'il étoit prêt à leur donner des preuves 
99 publiques qu'il avuic toujours confervé 
99 rciprit 'de Communion avec eux ; qu'il 
99 n' avoit pas dépendu de lui de le leur faire 
99 voir plutôt". Il ajoûta que s'il alloit dans 
quelque pays où les Luthériens fçachant feSr 
ientimens fur la Cène vouluflent bien le re- 
cevoir à leur Commur.iun ^ ii ne fcroit pas 
difficulté de communier avec eux, ce que les 
Miniilres approuvèrent, 

H ne s'étoitpas encore déterminé pour al- 
ler à Charenron le 23 Août 1635. Je m'c- 
59 xamine , dîfoit-il à fon frère {a) , pour ne 
9, rien faire que d'agréable à Dieu , d'utile à 
99 l'Eglifc , & d'avantageux à ma famille'V 

Cette affaire paroiffoit pref^ue finie, lorf-' 
que les Miniftres lui firent dire (h) qu'ils le 
recevroient volontiers 9 mais non pas comme 
Am^aiïïideur de Suéde, parce qu'on nepen- 
foit pas dans ce Royaume comme eux. „ Je 
9, fuis furpris « écrivoit-il à fon frère « de la 

«lé-. 

(15) Le Latin it Gfotimt eft m peu âtff'rentiîî fait dire amc 
frtfj Mhiiftrt's: Cuin tcmpoiclcpmJcntiorcs fj^tos, 5:fi>crnre 
Çc Batavos in lui gratiam bcnè expcnfis rauoiiibus fa^tuios. 
$^efi~à-dire qw. le tenu les avoh rendus plrts ùrCBnfpféls > <^ 
qM*!fs ejp^'roîent t^ue les llolUndois après j avoir mûrement fê^ 
», fl'-cht y feraient quelque chofe pouf Vé^mûur ^Mr«« ♦ 
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légèreté de gens qui invitent les Luthé- 
riens chez eux , & qui difent qu'ils ne 
„ peuvent pas me recevoir en qualité d'Am^ 
^ bafftdeur de Suéde , à caufe des fentimens 
de ce Royaume^'. D'aller comme particu^ 
lier au Prêche , ce n'auroit pas été pour lui 
un grand inconvénient f^j ; mais il ne pou- 
voit prendre ce parti fans contredire fes prin- 
cipes y qui le taiibient regarder les Suédoia 
comme étant orthodoxes. Il réfolut donc à 
Tavenir de faire célébrer l'Office Divin dan& 
fun Hôtel. 

Il cft confiant par ce récit qui eft tiré exac- 
tement des lettres mêmes de Grotius , que 
du Maurier fe trompe , lorfqu'il rapporte Ib) 
que les Miniftres de Cbarenton ayant fçu 

que Grotius étoit Ambafladeur de Suéde , lui 

avûicnt député un Miniltre pour le prier de 
venir à leur Eglife , & qu'il leur avoit ré- 
pondu que rayant négligé fugitif , il les né- 
gligeroit Ambafladeur. 

N'ayant donc pu s'arranger avec les Mi* 
niftres Réformés, il fc détcimina à faire cé- 
lébrer chez lui l'Office Divin. Les Luthé- 
riens fe rendoient à fa Cliapclle , comme s'il 
eût profeffé publiquement leur Religion. Il 
mandoit à fon frère le 28 Décembre 1635 : (0 
„ Nous avons célébré dans mon Hôtel la 

Fête de Noël ; le Duc de Wittemberg , le 
„ Comte de Swartzenbourg, plulicurs Sei* 
99 gneurs Suédois ôc Allemands y étoient. 

George 

{a) Epift, 960. p. Sf7, 
h) M^moifcs, p. 414 6 41^ {$) Bii&é s^3* P» M» 

Tome /. ' L 
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George Calixte^ célèbre Miniftre Luthé* 
rien, lui procura (^) pour Miniilre delà Cha- 
nlle Brandanua. C'était un Luthérien zélé, 
l qui Grotius avoit recommandé la modéra- 
tion ; il ne Tavoit même reçu (b) qu^à con* 

dition qu'il s'obferveroit dans fes difcours, 
& qu'en Public il ne feroit pas la controver- 
fe, loit contre les Catholiques , foit contre 
les Réformés. Mais fon zele remporta , & 
lorsqu'il vit que la Chapelle de ion Mattre 
étoit fort fréquentée, il invectiva, taiitùt 
contre les Catholiques, & quelquefois mê- 
me contre les Prétendus Réformés. Grotius 
en fut très-offenfé, non feulement i>arce que 
cela étoit contie les conventions qui avoient 
été faites , mais auffi parce qu'en attaquant 
publiquement chez lui la Religion de TEtat, 
& l'autre qui étoit pennife^ c'étoitle moyen 
de le taire hsur de tout le Royaume. Il avertit 
(c) plufieurs fois Brandanus de changer de 
conduite ; mais fes repréfentations & Tes or- 
dres n'ayant produit aucun clTet , il lui inter- 
dit fa Chapelle dans l'Automne de 1637 (<^). 
n le garda chez lui jufqu'à la fin de Février 
de l'année fuivante. Pour remplacer Branda- 
nus , il jetta les yeux fur François Dor C'é^ 
toit un Arminien (^) qui avoit été dépofé du 
Miniftére de Sedan à caufe de fon attache- 
ment h rArminianifme ; il gagnoit fa vie à 
-avoir des penfionnaires 9 & à enfeigner le 

fran- 



co) ^pîft. ^74. p. I7f. (h) Epift, 4fo« p. 87a. 
' ) Epift. 84c. p. 569. (/) Epi^. 409. p. 872. 
) Jilcii», Litt. de la Giaïuic-Bxctaapc» T. p. 400» 
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François à de jeunes Allemands & Flamands^ 
qui voyageoi^ut en Fmc€. Il fut ^u<îlque 
teœs wwt que de pouvoir Ce détenmner (a) 
à quitter ce genre de vie ; enfin il entra au 

fervice de Grotius en qualité de Miniftre. Ils 
vécurent en bonne intelligence, parce qu'ils 
. avoient à peu près les mêmes fentimens. 
VUi. Peu après la fottie d'Oxenftiem di» 
Royaume , la Faix de Venrins fut rompue » 
& les François & les Efpagnols commencé* 
rent cette longue guerre qui ne prit fin que 
par la Paix des Pyrénées. Le Roi s'étoit rendu 
à Cbâtcau-ïhierry ; le Cardinal Tavoit luivi 
quoique malade. Grotius alla à la Cour la 
veille de la Pentecôte de Pan 1635 , tant 
pour yfoUiciter les atfaires desSucdois, que 

£our veiller fur les intérêts de leurs Alliés, 
ra France étoit pour lors en joie à caufe de 
la victoire d'Aveia, qui avoit été remportée 

f>ar les Maréchaux de grézé & de CbatiUon 
ùr le Prince Thomas de Savoie. Le Maréchal 
de la Force avoit eu aufli un grand avantage 
fur les Cravates en Lorraine : cet heureux 
commepcement donnoitles plus grandes eipé* 
rances. Ce fut dans ces circonftances que 
Grotius arriva à la Cour. Il commença par 
aller chez le Cardinal de Richelieu, qui étoit 
à trois lieues de Château-Thierry^ mais com- 
me ce Miniftre s'étoit fait faigner le jour de 
la Pentecôte , il renvoya rAmbaffadeur au 
Surintendant BoutiUien II fut queftion en* 
tr'eux de plufieurs affaires , dont la plus im- 

j La* 
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portante étoit le payement des fubfides dus. 
Grotius après cette conférence ayant envoyé 
Ravoir des nouvelles du Cardinal « Son Ëmi* 
nence lui fit dire de voir le Roi. Grotius alla 
faire un compliment à Sa Majellé fur la vic- 
toire d'Avein ; il la pria eniiiite de vouloir 
bien donner des ordres au fujet de Fargent 
que tes Suédois demandoien t. Le RoiTécouta 
avec bonté , & lui dit de donner un état de 
fes demandes à Boutillier. Grotius en prenant 
congé , dit au Roi qu'il fe croiroit très-heu- 
reux s'il pouvoit rendre quelque fervice à Sa 
Majeilé , & travailler utilement pour la caufe 
commune. Le Roi lui répondit qu'il pouvoit 
être très-utfle, fur -tout dans ce qui auroit 
quelque rapport aux affaires de Hollande. Il 
lui conta enfuite ce qui s'étoit paflé entre le 
Maréchal de la Force & les Cravates ^ la nou* 
velle en étoit toute fraîche. 

Grotius fe difpofoit à retourner diez le 
Surintendant ; le Cardinal lui fit dire quMllui 
feroit plaifir de le venir voir. Grotius y alla^ 
il parla à Son Eminence des fommes qui é- 
toient dues à la Suéde dès avant la mort du 
Roi Guftave , & que Chavîgny , Sécretaire 
d'Etat des affaires étrangères & fils de Bou- 
tillier 5 avoit alTuré au Grand-Chancelier de- 
voir être payées. Le Cardmal répondit qu'il 
n'étoit pas trop au fait de ce détail ^ parce 
que fa mauvaife fanté & de plus grandes af- 
faires l'avoient occupé ; & que puifque It 
Surintendant & BuUion aiTuroient que les iur 
tentions du Roi à ce fujet ne leur ctoicnt pas 

connues « il Moit attendre k retour de Cha- 

- Vigny 
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Vigny <^ui devoit bientôt arriver à la Cour. 
Grotms après cette vUite alla chez le Sur* 

intendant, à qui il laiffa un mémoire de fcs 
demandes , comme cela avoit été convenu avec 
Sa Majefté. Boutillier lui parla de même que 
le Cardinal au fujet de l'argent dû aux Sué- 
dois. 

Les chofes étant en cet état , Grotîus ré- 
tourna à Paris , fe contentant de laiffer fon 
Sécretaire à la Cour, qui devoit l'avertir du 
retour de Chavigny. 

Le Roi s^étant rapproché de Paris , Ché- 
vigny y revint. L'Ambafladeur de Suéde en» 
voya chez lui plufieurs fois pour lui de- 
mander un. rendez- vous qu'il élu doit : tantôt 
on lui difoit qu'il étoit forti ^ tantôt qu'il étoit 
en affaires : il donna cependant fon heure un^ 
fois i mais Grotius étant allé à fon Hôtel,^ 
trouva qu^il venoit d^en fortir pour aller chez 
le Roi qui étoit arrivé à Monceaux. Il donna 
à fon retour un autre rendez-vous , Grotius 
.«e manqua pas de s'y rendre : Chavigny Taf- 
fura que des affaires preffantes Tempêchoient 
de pouvoir àéhiellement conférer avec lui. 
Le Cardinal étant revenu à Ruel en aiTez 
mauvaifefanté, Chavigny l'y alla voir: Gro- 
tius l'y fuivit, & le preffa tellement qu'il ne 
put pas fe difpenfer de lui donner audience. 
Èullion y étoit: Chavigny prétendit qu'il n'y 
avoit jamais eu de promené pôfitive de payer 
les arrérages des anciens fubfides ^ qu'il avoit 
feulement dit de la part du Roi, que Sa Ma- 

L3- 
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jefté feroit ce que luipermettroit i'ctatde fes 
affaires 5 &qu'ain(i le Grand-Chancelier n'^a- 
voit aucun prétexte de fe plaindre. Il recoin* 
tiianda cependant cette affaire à BuUion coiri* 
me étant jufte , & Bollion répondit quMl y 
feroit attention , autant que le pourroit per- 
mettre la fituation des Finances. Grotius leur 
fit part de fes lettres d'Allemagne , qui mar- 
quoient que le Corps de douz^ mille hommes 
que le Roi s'étoit engagé de fournir, étoit 
en affez mauvais état ; que l'intérêt même 
de la France demandoit qu'il fût complété 
promptement. Ds affurérent que c'étoit Tin- 
tention du Roi, & que bientôt cette armée 
ieroit de dix-fept mille hommes. 

Les preifantes follicitations de Grotius é- 
toîent à charge à Chavigny (a) , & Ton voit 
■ qu'il en craignoit les vifites. 11 ne cherchoit 
que des prétextes de délaii fouvent même il 
manquoit aux rendez-vous qu'il avoit donnéft^ 
àvec fi peu de bienféance, que Grotius fe 
plaignoit au Grand- Chàncdier que Chavîflitïy 
tl'avoit pas affez d'égard pour la dignité d ua 
Ambalfadeur de Suéde. 

Le Roi étant allé à Fontainebleau dans 
rEté de 1635 & ayant mené avec lui 
BoUtiliier , dont k fils étoit auprès de Mon* 
iîeur le Duc d'Orléans , Servien le Sécretairé 
d'Etat de la guerre refta à Paris. Grotius Talla 
voir 5 & il en fut reçu avec politefle & ami- 
tié- U lui parla des fubiidea , Servien promit 

fes b(jns offices. Grotius lui recommanda auffi 

les 

(«} Epift. 426, p« 1/7» , Bpift. 434* p« 160. 
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les intérêts du Duc de Weimar , qui étoît 
prefl*é par les ennemis ; on lui fit de belles 
prometles. Servien vint lui rendre fa vilite 

Ïuelques jours après (a^. Le ao Juillet 163^ 
rrotius alla voir le C^iual à Kuel (b') : il 
lui parla de l'argent redû à la Suéde. Soh 
Emincnceen convenoit; mais elle fe recrioit 
beaucoup fur les grandes dépenfes que la 
France étoit obligée de faire pour les Alliés, 
& elle parut foubaiter que rAmbaffadeur d& 
Suéde eût une conférence à ce fujet éc fur 
les autres alYaires avec le Pére Jofeph , qui 
avi it un npparcement dans Ruel chez le Car- 
dinal. Grocius le vit^ & eut fujet d'être con* 
tent. Le Pére lui dit qu'il avoit toujours 
defapprouvé les délais des payemens des flib* 
fidcs ; qiril alloit s'employer pour que le^^ 
promeires qui avoient été faites à la Suéde 
fuflent tidélement exécutées , & que les deux 
Puifiances vécuflent réciproquement dans une 
bonne intelligence , qui leur feroit également 
utile : il ajoûta que les troupes qui dévoient 
augmenter l'armée d'Allemagne, étoieat déjà 
en route. 

Grotius fut d'autant mieux reçu, que Ton 
tvoit quelque inquiétude à la Cour de Fran- 
ce que les Alliés «e Ment une Paix particu- 
lière. Le Cardinal laifla entrevoir ces foup- 
çons. Grotius le raflura du côté de la Suéde , 
6c le Cardinal lui promit que la France feroit 
fidèle à fes engagemens. Grotius ne f erdoit 

pas 

Epift. 4.3^. p. 1^ (k) £pift»4)7. p. 

1-4 
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pas de vue Taffaire des fiAûdes (a) : il alla 
plufieurs fois chez Bullion de qui elle dépen- 

doit en partie, parce qu'elle étoit de fon dé- 
partement; mais il remluit toujours de par- 
ler , fous prétexte ou de maladie , ou d'oc- 
cupations qui ne le laiflbient point le maître 
de fon tems. Comme il s^apperçut que cette 
conduite équivaloit à un refus pofitif , il 
écrivit au Grand -Chancelier , que fon avis 
étoit que vSon E.xcellence en écrivît en Fran- 
ce & au Roi môme. Les réponfes que les 
Miniflres lui faifoient , dépendoient de Tétat 
des affaires (F). Lorfque la France avoît be- 
foin d'Oxcnftiem , on faifoit de belles pro- 
îîiefleé à Grotius ^ qui n'en étoit pas la dupe. 
Enfin il trouva Bullion (c) , qui après s'être 
fort étendu fur les grandes dépenies du Roi 
qui entretenoit cent cinquante mille bom* 
mes , promit de donner deux cens mille francs 
à compte , mais il n'en expédia point d'ordre. 
Le Roi Louis XIII. ayant fait un voyage du 
côté de la Lorraine {d) , le Cardinal de Ri-* 
* chelieu refta à Paris avec un pouvoir abfôlu* 
Grotius alla à fon audience dans le mois de 
Septembre 1635. Il le trouva d'aflez mauvai- 
. fe humeur. Son Eminence lui dit qu'elle 
.fçavoit que le Grand- Chancelier négocioit 
- un Traité particulier avec FEleéleur de Saxe ; 
que c'étoit envain que Ton faifoit des allian • 
ces , fi on ne les obfcrvôit pas fidèlement ; 
que pour lui il étoit daus la réfolution de 
; s'ea 

{a) Epift. 438. p. léj. {h) Epift. p. 177* 
it) Epift. 47/. p. lit, id) Epift. 4^1. p« if - 
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is'en tenir à ce qui étoit convenu ; qu'il ai* 
moit mieux être trompé que tromper. Grot 
tius répondit qu'il étoit bien vrai que rElec-* 
teur de Saxe avoit fait faire des propcfitions 
au Grand-Chancelier; mais que Son Excel- 
lence avoit écrit à TÉlefteur même , avoit 
dit à fes Envoyés , & lui avoit député pour 
lui faire entendre qu'un Traité particulier 
feroit injurieux h la France & aux autres Al* 
liés de la Suéde. D ajoûta quMl avoit ordre 
de déclarer à wSon Eminence , que dans le 
Cas que la Suéde fût abandonnée par la 
France , il ne faudroit pas être furpris ii la 
néceflité des cir confiances obligeoit les Mi- 
niftres de Suéde d'avoir recours à dés expé* 
diens , qui étoient fort éloignés de leurs in- 
tentions. Le Cardinal répliqua que c'étoient- 
là les difcours ordinaires de ceux qui renon- 
çoient à leurs engagemens pour faire leurs 
affaires à part. Grotius l'atTura qu'il n'y avoît 
encore rien de fait , qu'il auroit été à fou* 
haiter que la France eût envoyé près d'O- 
xenlliern un Miniftre qui pût travailler avec 
lui 5 & qu'il feroit tems de payer les arrérages 
dus à la Suéde malgré les promeiTes qui en 
avoient été faites tant de fois , ôc dont BuU 
lion différoit toujours le payement. Le Car- 
dinal ne répondit rien fur cet article ; il de- 
manda à rAnibafladeur s'il croyoit que le 
Grand-Chancelier eût envie de retourner dans 
fa Patrie. Grotius lui répondit que ce grand 
Miniftre n'avoit que des penfées honnêtes 6c 
glorieufes^ que fon principal objet ctoit de 
terminer dignement les gi^nde^ aâaiies à la 

L 5 tête 
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tête defqueîks îl étoit; il prît de-là occafioTi 
de rendre grâces à Son ivnaiwnce Ue&.aiua* 
ttoftô que le Roi & Uii aVoieiitpcNlf ce qui S$ 
^flbit vers le Rhtn* Le Ctrdmal aytat fait 

entendre qu'il fçavoit que ks Princes de ces 
quartiers-là haïflbient beaucoup Oxenlliem > 
* Grotius lui répondit qu'il étoit pas poflible 
que cela fût autrement dans la uUiadoB oïli 
étôient les dbofks ^ & qu'un étXfitMf ^ queU 
qut fage & quelque moddle fut , (tteit 
toujours odieux à des Princes dont il éclip- 
foit rautorité & la dignité. La fin de cette 
ceniérence fut plu& tranquille ; le Cardinal 
se<îo»dttifit Grotius jufqu'à la porte de fa 
d^mbie 4 eu s'excufant fur ce que fa fiitité 
ne lui permcttoit pas d'aller plus loin. Uti 
mois après cette audience ^ Grotius en deman- 
da une autre ^ qu'il obtint après Tavoir de* 
ftandée cinq jours defiiite(^)^ cefutàRueh 
GMtius M fit voir que les lettres qu'il te- 
cevoit d'Allemagne , dévoient dmner bet«H 
coup d'inquiétude. Le Cardinal lui répondit 
qu'il craignoit que l'on n'exagérât fi fort ie 
mauvais état des affaires, ^ue parce que l'on 
1N3»uldt faire une Paix particulière , qu'il ne 

ruvoit y en avoir diionnète fie de fure qu^e» 
faifant en commun comme ille fouhaitoit : 
il fe radoucit enfuite ^ & promit que le Mar- 
quis de St. Chaumont partiroit bientôt pour 
l'Allemagne avec de très -amples pouvoirs^ 
àfin de travailler au bien de lacaufe coiniDUiie 
«le concert avec Oxeoftiern. Il lui dit de voit 
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BuUion au fujet desfubfides. Le Pére Jôfepfa 
étoit préfent à cette auifiencc. Le Cardinal 
traita Grotius avec pltis d^atteniioti qu'il n V 
voit jamais fait j il le reconduifit un peu au-^ 
delà de fa chambre, & il lui donna la droite. 

Bullion étoit à Riiel , Grotius alh le cher- 
cher. U promit de donner deux cens mille 
ftancs 9 & même d'en ajoûter trois cens millft 
srattes auffitôt que Pétat dea affairea du Roi 

le permettroit. L'AmbalTadeur répondit que 
c'étoit renvoyer le payement trop loin. Bul- 
hon reprélenta, que le Roi envoyoit des fom- 
tues confidéfables dans la Valteline , en Ita<>^. 
He 9 en Allema^e , en Lorraine » en Picardie , 
en Flandre, fout cela étoit vrai; mais la 
plus grande partie de cet argent reftoit , dit 
Orotius, entre les mnins des harpies. Il ren- 
dit compte de ces conférences au Grand- 
Chancelier dans une lettre dattéè de Par|| 
du ïa Oftobte 1635, qu'il finit en lui difant 
que la fidélité qu'il doit au Royaume de Suéde 
& à Son Excellence l'oblige de l'avertir que 
l'argent étoit fort rare en France^ & que le 
moyen de tirer avantage de la Paix étoit de 
la faire proRiptement Le Marquis de Su 
Chaumontqui avoit été nommé pour aller en 
Allemagne n'étoit pas trop du goilt de Gro- 
tius : c'étoit un ennemi déclaré des Prote* 
ftans(^)i on a même prétendu qu'il avoit été^ 
préférc pour l'Ambaffade d'Allemagne par' 
ménagement pour la Cour de Rome y qui fe 

• ^ plai- 

M Bpifti 180. 4^2* P' 1^9" f04* F* ^ S^7* Jf* 
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plaignoît hautement de la protedion qttt lu 
Cour de France donnoit aux Hérétiques, Le 
%éle de St. Chaumont qui devoit lui faire 
beaucoup d'honneur à Rome , ne lui étoit 
pas d^un fi grand mérite en Allemagne , où 
^1 pouvoit même nuire aux affaires de la caufe 

, commune. Il partit pour fon Ambaffade fan3 
avoir eu aucune conférence avec l'Ambafla- 
deur de Suéde (a) , fans même lui avoir rendu 
yifite 9 ce qui parut être contre Tufage & cou* 
tre la bienféance. 

Le 3 Novembre 1635 Grotius alla à Ruel 
voir le Cardinal (b^ , qu'il trouva de très- 
mauvaife humeur. Il croyoit que la Suéde 
vouloit faire la Paix à part : il s'étendit beau- 
coup fur le refpeét dû à TobOervation des 
Traités , & fur ce qu'il n'y avoit jamais de 
Décefllté de faire des cl^oies hunLeufes ; il 
âjoûta que l'objet de fon AnibaiTade étoit une 
fort mauvaife commiliion » dont il n'y avôit 
que du deshonneur à retirer ^ premièrement 

^ en reclamant contre le Traité de Paris , fe^ 
condement en faifant entendre qu'on ne vou- 
loit pas s'en tenir à ce qui avoit été convenu 
à' Compiégne. Grotius répondit que le Grand-' 
Chancelier fe trouvoit dans le plus grand 
embarras du monde ; qu'il étoit entouré d'en- 
. siemis , & abandonné de fes Alliés ; que lui- 
inême avoit foliicite depuis longtems l'argent 
q ù avoit été promis, & qu'il ne pouvoit pas 
parvenir à être payé ; que l'envoi d'un Mi- 
niftre de France en Allemagne tant de fois 

de-. 

'U; EjpUl. 47/. p. 180. (*J Epift. /oj. p. 1^4. , 
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ilcmaîidé , avoit été accordé plus tard que 
Texigeoit l'utilité de la caufe commune; que 
le Grand-Chancelier ne demandoit pas mieux 

Sue de trouver un remède à la malheureuft 
toation des affaires. Le Cardinal ne répon» 
dit rien fur le remède auquel on pouvoit avoir 
recours; il fe contenta de dire, que ces dif- 
cours généraux prouve icnt afifez le deli'ein 
formé de faire un Traité particulier. U ajoûta 

Îpe tous les Proteftans étoient de mauvaife 
61 ; que c^étoit une raifon non feulement de 

prendre garde comment on traiteroit avec eux^ 
mais auili de croire que leur Religion étoit 
mauvaife» Grotius s'échautia , 6c dit que fanâ 



foi des Proteftans , le Gnmd-Chancelier & le 

Duc de Weimar ne s'en étoient jamais écar-i 
tés. Le Cardinal prétendit que la Paix qui 
venoit d'être faite entre la Pologne & la Sué- 
de par Tentremife de la Frauce , mettoit les 
Suédois en état de continuer la guerre con* 
tre TEmpereur. Grotius répondit qu'elle n*é« 
toit pas encore ratifiée ; d'ailleurs que la cef- 
fion de la Pruffe qui avoit ^té faite par ce- 
Traité, étoit fort defavantageufe à la Suéde f 
parce que non feulement cette Province cou*, 
vroit le Royaume , mm aufli parce qu'on en 
tiroit beaucoup d'argent Le Cardinal parut 
ému, & dit qu'il falloit de la prudence pour 
écouter patiemment des difcours qui appro-. 
choient ii fort de Tingratitude. Grotius Paf- 
fiira que dans tout ce qu'il lui difoit^ il fui- 
voit exaâemént fes inltruétions. Le Cardi- 
nal parut fort mécontent dq ceux qui les lui 



rouver par des 




les anciens la bonne 
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tvoient données; il ajoûta que fi le Grand- 
Chancelier n*étoit MS content de la Paix en^ 
tre la Suéde & la Pologne , c'étoit par de* 
vues particiiliérfs, parce qu'il petdoit le GoiK 
vemement de la Pruflfe. Après une conver^ 
fation fort vive, le Cardinal paroiilant plus 
tranquille , dît qu'il n'avoit autre chofe à fai- 
te qu'à entendre ce qu'on vouloit lui ààn f 
qu^U at vouloit juger avant de voir ce qro 
roii feroit. Orotius répondit que le Gîand*^ 
Chancelier fe comporteroit toujours en hom- 
me de bien & en homme de courage. 

Le 5 Novembre Grotius alla à Taudience 
du Roi ^ qui fe plaignit beaucoiq^ dece qu'a<^ 
près avoir fait tant de dépenfe au préjudice 
de fes propres affaires en confidération de^* 
Allemands , ils manquoient aux Traités. 

Grotius alla à Ruel le 14 Décembre (a) 
pour y foUiciter encore de-nouveau le paye^ 
ment de ce qui étoit dû à la Suéde. Il y trou- 
va un Courrier du Marquis de St. Chm^ 
mont , qui lui donna des lettres qu'il avoit 
apportées avec lui ; elles étoient du Grand- 
Chancelier. Grotius Ibupçonna qu'elles a- 
Voient été ouvertes^ car outre qu'elles é* 
toient gâtées 9 il y avoit près d'un mois que 
le Courrier étoit arrivé, oeil donnoit d'alTcz 
mauvaiies raifons , & de l'état des lettres, 
& de la cauie qui l'avoit empêché de les ren- 
dre : il dilbit qu'elles étoient tombées dans la 
mer; qu'il étoit venu à Paris, où il n^voit 
pu trouver THôtel de Grotius } que depuis 



Digitized by Google 



G H O Tri U/S. 



tôms il écoit retenu à Ruel ^ & ^u'il n'a-» 
voit pas pu en fortir. Ce qui raffuroitGroN 
tius, eft que ces lettres étoient écrites avec 
tant de pntdeace ^ que quand eUes auroiest 
été îaterceptéet, la leâôre en aurok été plus 
waQtageufe pour la Suéde que miifibfe. La 
crainte que la Cour de France avoit que les 
Suédois ne Ment leur Paix particulière, en- 
gi^ea les Miniilres à lui faire des promeile^ 
de myet bientôt les arrérages des ftiUkla.. 
Bulucm Taffura qu'incefikmmeM il doimeroit 
trois cens mille francs en divers petits paye- 
mens (ce qui déplaîioit à Grotius), & qu'il 
avoit déjà donné des ordres pour payer deux 
auires cena mille francs. Seivien promettoit 
que la France ferait de plus grands efforts à 
le Campagne prochaine » fi la Suéde voulait 

continuer la guerre. 



Orotius alla voie le Cardinal , qui it plai* 

Suit amécemeitt ^e GrotiusécrivoitenHol*-^ 
nde que les affaires de France étoient dans 

«n état déplorable, & que les François é- 
toient toujours fur le point de faire leur Paix* 
Grotius allura que c'étoit une pure calom- 
nie , le Cardinal prétendit que cela avoit é* 
té fçtt par les Ambaffadeurs de France qm é^ 
toient en Hollande. Grotnis en pdt occafioi^ 
de faire voir, que ces faux bruits dévoient 
leur naiffance aux artifices de Paaw & d'Aér- 
iens fes ennemis déclarés; que Camerarius^ 
Ambaffadeur de Suéde en iloUande avec le-^ 

qjiiel 



Au commencement de Tannée 
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quel il étoit en liaifon de lettres , étoît eii 
état de rendre un témoignage contraire j que 
J'occafion de ce bruit étoit apparemment ce 
que Ton avoit écrit dans les Gazettes de firu- 
selles 9 que fes lettres avoient été intercep^ 
tées , & que Ton y avoit trouvé qu*a y par- 
loît de la France comme étant dans la plus 
grande décadence, à quoi il n'avoit jamais 
penfé , & ce qui n'avoit été mis dans les Nou» 
velles publiques ^ que dans le deflein de lui 
faire perdre la bienveillance de fes Protec- 
teurs, n ajoûta quMl avoit oublié fa Patrie ; 
qu'il en fouhaitoitla confervation àcaufedes- 
amis qu'il y avoit , & de quelque bien qui lui 
reftoit ^ qu'il s'étoit livré tout entier à la Sué- 
de ; fie ou^il n'étoit pas alTez ignorant pour 
ne pas utvoir qu'il étoit important pour la 
Suéde , que tant qu'elle auroit les armes à 
la main, lesHollandois reftaffent en guerre j 
qu'il n'étoit point d'ailez mauvail'e foi pour 
donner des confeils contraires aux intérêts 
de la Suéde & du Grand-Chancelier , à qui 
il devoit tout ce quMl étoit ; & que fi Son 
Eminence vouloit le mettre à portée de ren- 
dre quelque l'ervice à la France , il réfuteroit 
bien plus volontiers ces calomnies par fes ac- 
tions que par fes difcours. Le Cardinal re- 
prît un air ferein . lui dit des cbofes fort ohH« 
géantes , & Taffura qu'à l'avenir il agiroit 
avec lui avec plus d'ouverture. Il le recon- 
duifit alTez loin , en s'excufant avec politeffe 
que s'il n'avançoit pas davantage , c'étoit* 
pouir n'être pas accablé par la foule de ceux 
qui avoient à lui parler. . 
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- Le Duc de Parme étant arrivé dans le mê- 
me tems à Paris Ça) pour négocier avec la 

Cour de France ^ il y eut de grandes difficul-' 
tés au iujet du cérémonial. Les Nonces du 
Pape Mazarin & Bolognetti & les autres Am- 
baiiadeurs. ne voulurent point lui rendre vifi- 
te , parce ^u^on ne put pas convenir de la 
façon dont il les recevroit. L'Ambaffadeur 
d''Angleterre & TAmbaHadeur de Suéde n'en^- 
voyérent pas même leurs caroffes au-devant 
de lui , parce qu'ils fçavoient bien que ceux 
des Nonces paneroieçt les premiers. Le Duc 
de Weimar vint à Paris dans le Printems 
Tannée 1636. (Z) Grotius qui étoit extrême- 
ment circonfpect, héfita s'il rendroit le pre- 
mier fa vilite à ce Prince; avant que de fe dé- 
terminer, il voulut voir ce que feroit PAm^ 
balTadeur d^ Angleterre. Le Duc lui envoya 
faire des complimens. Les- Ambafladeurs é-^ 
tant convenus de prévenir ce Prince (c) , Gro- 
tius Talla voir & en fut très-bien reçu; le 
Duc lui rendit fa vifite. C'étok par 1 entre- 
mile du Comte d'Avaux, que la Trêve d^ 
vingt-fix ans entre la Suéde oc la Pologne a* 
voit été conclue ; la Reine Chriftine enr 
yoya ordre à fon Ambaffadeur d'en faire fes 
remercimens au Roi de France. Il étoit 
Chantilly. Grotius lit demander audience , & 
rayant obtenue pour le 17 Avril 1636 il alla 
à Chantilly 9 où il falua Sa Majefté: il rendit 
compte de ce qui s'étoit paffé dans une letr 
tre qu'il écrivit à la Reine Cliriftine dattée de 

Ça- 

(s) Epift. ff6, p 219. (*) Epift. j6o. p. 21t. 

(<J E^iâ. ,fd2. p, aaa. {d} Epift. J77. p. a27» • ^ 
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Paris du ft4 Avrfi (a). H préfentft à S* Ma- 

jefté Très- Chrétienne les lettres de la Reine 
de Suéde. Le Roi alTura qu'il s'iatéretToit 
très-iincérement à la fanté & à la piofpérité 
de la Reioe Chriltine j qu'elle pouvoit comp- 
ter fur la confiance de fes fentimens ; quMl a- 
voit d'autant plus volontiers pris à cœur la 
fin de la guerre de la Suéde avec la Pologne, 
qu'il avoit elpéré que Sa Majellc Suédoife 
n'ayant plus rien à démêler avec les Polo- 
tiois , donneront toute fon attention aux af^ 
faites d'Memagne; qu'A voyoit déjà avec 
grand plaifir que cette cfpérancc n'avoit pas 
été fans fondement, qu'il écriruit à fes Mi- 
iiiftres pour fçavoir où en étoit le payement 
'des fubfides ; qu'il avoit toujours eu bonne 
opinion de d'Avaux ; que c'étoit pour cela 

Îp'il Tavoit choifi pour traiter de grandes aft» 
aires , & qu'il comptoit bien s'en feivir à l'a* 
venir. Il envoya au Grand- Chancelier (V) u- 
ne copie de cette lettre qu'il avoit écrite à 
ik Rei^e. U éteit dan6 Tuiage d'écriife à cet- 

Prioceflb , non pas les détails , mais 
fentiel des grandes affaires , comme le lui a- 
yoït recommandé Oxenftiern (c). 

Il eut une audience du Cardinal de Riche- 
lieu (jf) au commencement du mois de Mai 
1636* Les affaires des Alliés étoient dans ur 
fie bonne fîtuation. Le Cardinal fit un élo- 
ge magnifique du Grand - Chancelier : il dit 
que ce qu^U avoit fait n'étoit en rien inté- 
rieur 

if) Epift. 5-80. p. 218. {b) Epift. p. 229. 



Digitized by Google 



G R 0 T I U s. fe59 

* 

rieur aux eiroloits du grand Gultave ; que 
c'étoit une eipéce de miracle , que les Sué- 
dois après avoir été trahis par leurs amis &L 
jcbaiTc^ dans un coin de rAUemagne , euifent 
pu en aulTi peu de tems pénétrer au milieu 
de l'Empire. U aflura qu^une partie de Tai'* 
gent qui étoit dû, avoit été payé par St 
Chaumont, & qu'inccflammcnt il ne feroit pas 
rcdû un loi : embraffant cnfuîte rAmbafladeur 
de Suéde avec une grande cordialité , il le 
pria au nom des Belles -Lettres qu'ils fai^ 
îbient profeffion Tun & l'autre ét cultiver^ 

de faire touc ce qui dcpendroit de lui pour 
Tavantage de la caule commune , lur-tout au*» 
près des Anglois ; & pour effacer le fouvenit 
des chofes qui a voient pu faire de la peine i 
Grotius 9 il lui dit en riant , que fi on cro^ 
yoit PAmbafladeur de Suéde , on fçavoit bien 
que les François étoient fols, mais qu'il faï- 
loit convenir qu'ils revenoient facilement aii 
bon fens. Ce changement dans le Cardinal 
Venoit de ce que la Reine de Suéde avoit ap- 
prouvé la nomination qaX)xenItiem avoit fai- 
te de fa perfonne pour être Ambafladeur en 
France, de la confiance que leGrand-Chan- 
lier avoît en lui, de ce que Paaw n'avoit 
plus d'autorité en Hollande 9 & entin de ce 
que le Prince d'Oran|;e avoit parlé de lui aveb 
amitié. Le Car<!finai Bt beaucoup imloir les 
préparatifs de mer que la France faifoit , & 
dont on pouvoir efpérer de grands fuccès, fi 
les Anglois fe joignoient avec elle : il vouloit 
qu'on leur fît entendre que les François & 
les Suédois fe faifoient fort de faire reftitàer 

le 
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le Palatinat au Prince Charles - Louis neveu 
. du Roi d'Angleterre, files Angloisvouloient 
réunir leiurs forces avec celles de la France 
& de la Suéde. Il ajoûta que c'étoit injufte- 
nient que les Anglois s'attribuoient l'Empire 
de la Mer; que 1 on pouvoit ne pas contre- 
dire leurs prétentions pour quelque tems dans 
lé defiein de s'allier avec eux . fans cepen» 
dant convenir du droit qu'ils s Wogeoient* 

Voilà tout ce qui fe pafla diredement entre 
le Cardinal de Richelieu & Grotius^ depuis 
ce tems il n'y eut plus de conférence entr'eux, 
L'Amballadcur de Suéde crut compromettre 
Xa £gnité en allant voir un Miniftre , qui par- 
ce qu^il étoit revêtu de la Pourpre , refufoit 
de donner chez lui-même la droite aux Am- « 
baffadeurs. Il prit donc le parti de ne plus 
voir cette Eminence, & de traiter avec les 
autres Miniftres. 

Ce furent les Anglois qui lespremiers con* 
teftérent les privilèges du Cardinalat. Le Vi- 
comte deScudamore, AmbalTadeur Ordinaire 
.d'Angleterre en France (^) , ne voulut point 
rendre de viûte au Cardinal de Richelieu i 
U lui envoya dire qu'il avoit des défenfes ex* 
prefles de voir quiconque voudroit avoir chez 
îbi une place plus honorable que les Ambaf- 
fadeurs des Rois. Les Anglois avoient fait 
ce règlement fur les reproches que les Pro- 
teilans leur avoient faits , qu'en iaiii'ant pren- 
dre à un Cardinal le pas fur les AmbalFa- 
jdeurs ^ c'étoit reconnoitre la dignité du Pape. 

Gro- 
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Grotius en inftruifit le Grand-Chancelier par 
une lettre du 14 Septembre 1635, où il a- 
joûte: 99 Ce que je dis 9 ce n'elt pas que je 
99 croie qu^il faille imiter tout ce que font 
55 les Anglois; mais c'eft afin que nous ne 
99 falTions rien qui puiflTe nous rendre mépri- 
99 fables; car je luis perl'uadé que c'ell ce 
^9 qu'il y a de plus nuilible aux intérêts de& 
99 Rois & des Royaumes. 

Il continua cependant de voir le Cardinal 
jufqu'à Tarrivée du Comte de Leyceftre , qui 
vint à Paris dans le Printems de Fan 1636 (^r) 
en qualité d'Ambalîadeur Extraordinaire du 
Roi d'Angleterre 9 avec ordre de ne point 
voir le Cardinal . parce que la Cour Britan- 
nique croyoit qu^il étoit indécent que les Am* 
baiFadcurs cédalTent le pas aux Cardinaux ^ 
& que cela étoit môme contraire à Fctiquette 
de la Cour d'Efpagne. Je loue , difoit 
99 Grotius en écrivant au Grand- Chancelier 
99 (0 9 4^ défendent leurs droits 9 je 
•9 n'ofe cependant les imiter fans ordre^'. 

Le parti qu'il crut donc devoir prendre (r), 
fut de ne point voir le Cardinal jufqu'à ce 
qu'il Içût les intentions du Grand-Chancelier. 
N'ayant point reçu d'ordre de continuer de 
le voir 9 il s'en abitint |>our toujours (^0 9 ^ 
les Miniftres de la Reine perfuadés que la 
Couronne de Suéde équivaloit au moins pour 
la dignité à celle d'Angleterre , lui en fçu- 
leot bon gré. Le Comte d'Avaux eut ordre 

d'en: 

{^a) Epift. ffi. p. ifi". (h) Epift. 198. p. 2 3> 
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d'engager le Miniftére de Suéde à écrire à 
Grotius de ne point changer de conduite à 
l'égard du Cardinal de Richelieu; il en parla 
à ^Ivius Confeilkr au Cocdeil Privé ôc Cban* 
cdier de^la Cour 9 avec lequel il étoit pour 
lors à Hambourg , où ils travaillolent tous 
deux à conclure un nouveau Traite. Salvius 
lui répondit (^) que Grotius avoit reçu des 
ordres de fe conformer à l'exemple du Comte 
de Leyceftre ; qu'il feroit abfurde que te Mi- 
nière d'un Roi qui ne cédoit le pas à aucun 
autre Prince , le cédât auMiniftre d'un Prin- 
ce ; & qu'enfin en Suéde la dignité de Car- 
dinal n'étoit pas connue (^'). 
* C'eft Grotius lui-même qui nous apprend 
en plufieurs endroits de fes lettres , que ce 
furent les Angloîs qui les premiers refuférent 
de donner la droite au Cardinal. Il écrit au 
Grand-Chancelier: Chavigny m'a deman- 
dé , comme par hazard (c) , fi je verrois 
le Cardinal ? Je lui ai répondu que depuis 
que les Anglois ne le voyoient pas , j'avois 
ordre de ne le point voir. EflFeétivement 
j'ai des lettres de Schmalz à ce fujct. J'ai 
^ âjoûté : fi le Comte de Leyceftre qui eft 
li bien intentionné pour le Bien Public ^ 
,9 & qui défire beaucoup l'amitié du Cardi- 
nal , trouvoit quelque expédient pour con- 
•5, cilier ce qui eu dû à la dignité de fon Roi 
&L à celle du Cardinal , ce feroit un cxem- 

' (a) Puftendorf, L. ii. N 78. 
(h) Viûdicisc Groaanîc, ^, 3^8» 
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pie que je pourrois fuivre ; mais ^ continae 
Grotius , le Comte de Leyccftre m'a affuré 

que le Roi ne changcroit point de fenti- 
ment , & je n'ofe rien faire de nouveau 
fans un nouvel ordre". U écrivoit à Mul- 
1er 0^): Il n'y arien de perfonnel entre le 
„ Cardinal & moi i c'eft aux Régens du Ro* 
„ yaume à ordonner s'ils veulent que je fui- 
„ ve Texemple des Anglois. S'ils croyent 
qiril y ait de Tinconvénient , ils n'ont qu'à 
jj parler, c'eitàmoi à obéir; dans tout ceci 
il n'y a rien du nûen". 
On ne s'efl tant étendu fur cet article que 
parce que PufFendorf FAuteur des n/uJicice 
Grotiana^ & le Pére Bougeant , ont prétendu 
ÇF) que c'ctoit à Tcxemple de Grotius que le 
Comte de Leycellre avoit refufé de donner 
la main au Cardinal de Richelieu ; ce qu'Us 
n'auroicnt pas avancé , s'ils avoient lu avec 
plus d'attention les lettres de cet AmbafTa* 
deur. 

IX. Cette fermeté de Grotius à foutenir les 
intérêts âc la dignité de la Couronne de Sué- 
de , le rendit très-odieux à la Cour de Prancé#| 

Le Marquis de St. Chaumont eut ordre de 
demander fon rappel. Oxcnilicrn qui fçavoit 
que ce n'étoit que parce qu'il étoit très-zélé 
pour le fervice de la Reine fa Maîtrefie qu'il 
-avoit déplft au Cardinal ^ n'eut garde d'y 
confentir : il avertit Grotius de ce qui fe tra- 

moit 

(W Epift. 225. p. Jj"?. * 
' *{h\ Fttfièndoif» L, ii. M 78. Vindicis Giolîaii», p. 3^^* 
Hift. deit«|PMaef 4t Wcfl^uiie, T* «• 4. s* F* • 
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moit contre lui , & TAmbaifadeur de Suéde 
lui écrivît à ce fujet une grande lettre (^) , 

où il lui ditciuc la demande de St. Chaiimont 
prouve qu'on ctoit bien changé à Ibu égard , 
puiiqu'il avûit été très-bien reçu du Roi dans 
|a derfiiére audience qu'il en avoit eue , 
que Madame de Combalet^ la nièce du Car- 
dinal, avoit affuré à fa femme en préfence de 
pluficurs peribnnes , que le Cardinal Tefti- 
moit beaucoup ; que le Comte de Brulon In- 
troduâeur des Ambaûadeuxs Tavoit prié d'al* 
1er faire fa cour au Roi quand il le voudroit , 
quand bien même il n'auroit point d'^affaire à 
lui communiquer ^ que Sa Majellé Tauroit 
pour agréable. Grotius étoit perluadé que leis 
mauvais olhces qu'on lui retidoit ^ venoient 
de, Paaw Ambafladeur de Hollande ^ & de 
quelques François. Paaw & ceux qui pen- 
loient comme lui , fe flattoient que par cette 
perfccution ils obligcroient Grotius à cher- 
cher à fe réconcilier avec les Hollandois par 
quelque baffelTe. Quant aux François qui n'ai- 
moient pas Grotius , c'étoit parce qu'ils a* 
voient deflein d'abaifler la dignité de la Cou* 
ronne de Suéde ^ à quoi ils trouvoient beau- 
coup d'obftacle par la ferme réfiftance qu'il 
faifoit à leurs tentatives. Si la dignité de 
9, la Couronne de Suéde doit recevoir quel- 
9^ que atteinte 5 difoit-il, j'aime mieux que 
ce foit par un autre que par moi Le 
,rére Jofeph étoit un de ceux qui étoient le 
plus oppofés à Grotius (è) j il ne vouloit pas 

lui 
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lui rendre vifite, parce que ce Capucin n'a- 
voit aucun titre , & que d^ailleurs les Ambaf- 
ûideur^ d'Angleterre avoient déclaré qu'ils né 
le verroient pas. H eft vrai que toutes les fois 

que Grotius Tavoit rencontré , il Tavoit traité 
avec politefle ; mais ce Religieux qui avoit 
toute la confiance du Cardinal, vouloit être 
traité en Miniltre. 

Le Comte d'Avaux de fon côté agiiToitaufli 
contre Grotîus. Il y avoît eu quelque inter- 
ruption dans le payement des iubiides ; le 
Comte dit publiquement (a) que c'étoit à 
TAmbafladeur de Suéde en France qu'il fal* 
loit s'en prendre, puifqu'il ne faifoit point fa 
cour au premier Miniftre de France , que Ton 
fçavoit être le dépofitaire de toute rautorîté 
du Roi, & qu'il refulbit même de lui accor- 
der les honneurs que les autres Ambafladeurs 
lui rendoient. 

Grotius informé de la mauvaiTc difpofition 
des Miniftres de France , écrivit (t ) au Grand- 
Chancelier 5 qu'il le prie de conlidérer fi le 
bien des affaires ne demanderoit pas que la 
Suéde n'eût point d'Ambafladcur en France 
& s'il ne feroit pas plus à propos qu'elle y 
eût feulement un Agent fans caraâére , qui 
auroit commiflion d^examiner ce qui fe paffe- 
roît , & d'écouter ce qu'on lui diroit. Le 
Miniftére de Suéde jugea que plus le Cardinal 
de Richelieu fouhaitoit l'éloignement de Gro- 
tius 9 plus on devoit le foutenir 9 puifqu'il ne 




déplaît 



Vind. GMt. p 

Spîft. 690. p. 184* Vlnd, Gtoc p. 379* 



t66 



V I E 



D E 



dëpUtlbitqne parce quMl faifoit trop bien fon 
devoir. H en fut inftmit, & il écnvh à Sal- 



Régens de Suéde ^ ne feroit encore qu'aug- 
menter fa fermeté. Le Pére Jofeph difoit pu- 
.bHquement (é) ^ue les Miniftres de France 
fbuhdtoient Moignement de Grotiiis , parce 
qu'il leur étoit confiant qu'il s'oppofoit au 
iuccès des affaires de France. Ce diurours lui 
ayant été répété , il répondît qu'il lui impor- 
toit peu qu'il rendit fervice à la Suéde 9 ou en 
France , ou dans un autre Royaume j mais 

5{ue les François dévoient être perfiradés , que 
1 on lui envoyoit un fuccclîcur, il penferoit 
de-même que lui. Il inltruifit lui-même le 
Grand-Chancelier de ce qui fe tramoit contre 
lui en France , & les Régens de Suéde malgré 
cet acharnement lui écrivoient qu'ils étoient 
très-contens de fes bons fervices fr). 

Les créatures du Cardinal tâchèrent de le 
rendre lufpeél à la Suéde, en faifant croire 
qu'il étoit Penfionaaire de la France. Ses 
amis vinrent lui dire un jour (£) , que fon: 
nom fe trouvoit fur TËtat des Penfions. Q 
Fccrivit fur le champ au Grand -Chancelier, 
& il ajoûtoit qu'il ne fçavoit pas s'il y avoit 
de l'erreur ou de la mauvaife foi ; qu'il étoit 
polTible qu'ayant été autrefois Penfionnaite 
du Roi , on eût copié fon nom d'après quel- 
que ancien Régiftre ; mais qu'il fe pouvoit fort 



(e) Epift. 74r. p. 3 17» & 7/4« P* 3*3« 
(4 ^ift< P* 



vius (^d) que la julti 




lui rendoicnt les 
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%\m faire aufli , que cela eût été fait à deffeia 
de lui nuire. Il aioûte: J'afTure comme 
devant Dieu à Votre Sublimité , que je n'ai 
99 pas reçu une obole de la Cour de France 
'9, depuis que je fuis au fervice de la Suéde ^ 
,9 & que je fuis dans la réfolution de ne re- 
99 cevoîr que ce qu^il cft cruiagc de donner 
99 aux Ambailadeurs lorfqu'ils prennent leur. 
99 audience de congé. 

II y a apparence que Ton avoit infcrît fan 
nom fur Fbtat des Penfionnaires , parce que 
les Miniftres s'étoîent imaginés que s'ils pou- 
* 'voient rengager à recevoir une peniion , ils 
• en viendroieiit plus facilement à bout. Ce quMl 
y a de conilant, c'eft qu'ils lui en offrirent 
une (a) 9 & que lorfqu'ils virent qu'il la re- 
fiifoit conftamment 9 ne croyant pas pouvoir 
être décemment Miniftre de Suéde &Penfion- 
naire de France en même tems, ils jugèrent 
bien que jamais il ne facrifieroit les intérêts 
de la Couronne de Suéde aux prétentions des 
'Miniftres de France. Us le careffoient (è) 
cependant quelquefois, parce qu'ils le voy oient 
puiffamment protégé. Feuquiére eut ordre 
de lui dire qu'ils ctoient tvès-fatisfaits de luij 
mais il croyoit que ces complimens lui étuient 
faits , afin que prenant moins garde à lui 9 on 
pût lui nuire plus furement. 99 Car 9 écrit-it 
99 à Oxenftiem (e) , je fuis perfuadé qu'ils 
„ voudroicnt me voir hors d'ici , parce que 
99 je refufe avec conilaucc les préfens qu ils 

99 m'of: 

(a) Epîft. ^36. p. an* 12.^3- P- fjf- ^ ii^9- P- jSj. 

{if) Epift. 9;8. p. 4%8; i«) £pi^ 9;8. p. 4^$« 
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m'offrent ^ & que }e ne me laiffe point 

^, mener comme certains autres Ambaffadem s. 

C'eft pourquoi ils me mettent dans des cir- 
,^ conftances ^ où je ferai obligé ou de facri- 
99 Jer la dignité du Royaume , ou de m'ex- 
9, pofer à des haines. Je ne ferai jamais rien 
99 contre Thonneur de la Suéde , oc j^éviterai 
5, ce qui pourra me rendre odieux tant que 

je le pourrai. Quoique je fafl'e dans des oc- 
9, cafions auflTi critiques 5 je trouverai des cen- 
99 feurs ^ mais je me repofe fur le témoigna- 
. 99 se de ma bonne conicience. 

Un lui faifoit foùvent des difficultés dans 
refpérancaque les Régens de Suéde 5 fatigués 
de ces querelles, le rappelleroient. On aiïu- 
re Ça) que lorfqu'il alloit voir le Chancelier 
Sesuier qui étoit attaché au Cardinal 9 il af- 
feaoit de sWeoir à la première place , ce 
qui oblîgeoît Grotius d'emporter lui-même fon 
fiége pour s'' aller placer au-delfus du Chance- 
lier. Outre les chagrins que Ton cherchoit à 
lui procurer en France, il eut auffi des dé- 

?oûts à effuyer de la part même des Suédois. 
>n lui avoit fait entendre à la Cour de Fran* 
ce, que la nomination àTAmbaffadedeParis 
par le Grand- Chancelier ne fuffifoit pas , & 
qu'il falloit qu'elle fût approuvée par la Ré- 
gence de Suéde. Cette difficulté lui donna 
quelque inquiétude : il écrivit à Smalz le 28 
I Février 1636. (b) Je fçais bien que le Grand- 
* 99 Chancelier a affez d'autorité pour me fou- 

„ te- 

(4) Puffendorf) ir. i), 7S« Bottgeai» » L* J. p. 

Voyez Epift. 1414. p. 645*^ 
W SS7' P- i^^. 
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tenir dans le pofte auquel il m'a élevé; 
,9 mais je crois que je ferai plus en état de 
5, défendre les intérêts de la Couronne, s'il 

5, paroît qu'on approuve en Suéde ce que le 
j', Grand-Chancelier a fait pour moi. 11 ell 
9, mortel , & d'ailleurs je vois que quelque- 
^, fois on révoque en doute ici fon pouvqii' 
9, d'envoyer des AmbalTadeurs Il eut bien:* 
tôt après fatisfaélion , & la Régence de Sué- 
de Qi) confirma fa nomination. 

Lorsqu'il étoit quelque tems fans recevoir 
des lettres des Miniltres de Suéde , il en a- 
voit du chagrin, parce que cefilence le met- 
toit hors d^etat de bien fervir ; d'ailleurs il le 
regardoit comme un manque d'attention. 11 
écrivoit au Grand-Chancelier le 31 Août i635- 
(é) 55 Depuis que Votre Sublimité ell partie 
,9 pour Hambourg, je n'ai reçu aucune ki- 
9, tre d'elle , ni de ceux qui l'accompagnent : 
99 cequim^enfftch&, eft que ne fçachant pas 
Fétat aâ:uel des chofcs, à peine ai-je la 
hardieffe de parler à ceux à qui il faut que 
je recommande les affaires dont je lliis 
^ chargé Huit jours après il renouvella 
fes plaintes d'un ton plus amer.(0 99 JenV 
vois rien tant fouhaité , dît-il , que de don- 
ner des preuves de mon-zéle & de ma fi- 
,j délité au Royaume de Suéde & à Votre 
9^ Sublimité dans cette Ambaflade : je n'ai 
pas encore manqué à mon devoir , & j'ef- 
ii pére que je n'y manquerai jamais } mais il 

,^ m'eft 

(a) Epift. fZr, p. ajT. iè) Epift» 470. p. 178* 
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m'eft impoffiblc de m'en bien acquitter , 
fi je ne luis inftruit de ce qu'il faut que 
99 les Ambaiiadeurs fçachent. On ne me don- 
^ ne aucune nouvelle de Suéde. Si je n'ai 
9^ point reçu de lettres de Votre Subli- 
55 mité depuis qu'elle eft partie pour Ham- 
,9 bourg 5 j'attribue ce filence à fes grandes 
^ affaires ; mais depuis ce tems Schmalz ne 
^ m'a point écrit : il y -a quelque tems que 
je n'ai reçu de lettres m de Camerarius^ 
^5 ni de Grubbius. Si l*on s^imagine <iue mes 
^5 ennemis foient fi puiflans, que je doive 
^ refter ici Ambafladeur feulement de nom , 
^ fans être au fait des affaires , fans rien fai- 
39 re , ce n'eft pas mon compte ; je ne fuis 
^5 pas fait pour être à charge , & pour de^ 
,5 honorer ceux qui m'ont nommé à mon em-, 
ploi. Au-rellê on fe trompe de croire que 
^ ceux qui ne m'aiment pas, ayent tant de. 
^ crédit dans ma Patrie y & ceux qui ^a- 
vent ce quis'ypafle^ penfentcomm^inol^ 
9^ Je vous iupplie donc de vouloir biea mè\ 
dédommager des dépenfes que j'ai été o-' 
bligé de faire, & de me rendre la liber- 
té : quelque part que J'aille, ce ierapour 
99 moi une alTez grande recommandation de ^ 
99 n'avdr pas dé^û à Votre SuUinûté. 

Lorfqu'il fe ^urmentoit ainfi fans en a- 
Voir trop de fujet , il reçut deux lettres du 
Gratid-Chancelier , qui lui remirent le calme 
dans i'efphu U lui en fit fesremercimens(v7), 
en l'aflurant qu'il fouhaitoit être inftruit de 

ce 

{é) Epift. p. jSo. 
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ce qui fe palToit, non point par Tavidité de 
fçavoir les nouvelles , mais pour être en état 
de mieux remplir les fondions de Ion Am- 
balTade. Oxenmern le fatisfit pleinement , âc 
Von voit que Grotius étoit extrêmement con- 
tent des attentions de ce grand Miniftre fur 
la fin dé Tannée 1635, & au commencement 
de 1636. Il lui écnvoit le 20 Décembre 1635. 
(a') 5, Je ne puis pas allez remercier Votre 
55 Sublimité du foin qu'elle a la bonté de pren- 
i,^ dre de mes affaires particulières & de ma 
55 dignité f> mon devoir eft de faire enforte 
5^ que je ne paroule pas indigne de li grands 
,5 & de fi continuels bienfaits. A Dieu ne. 
^, plaife que je veuille entrer dans laconnoif^ 
9, fance des deffeins que la prudence veut ê% 

tre enfévelis dans un grand myftére ^ maia 
g, quant aux affaires publiques , je voudrois 
^ ne les pas fçavoir le dernier , & ne les pas 
^ apprendre des étranflers. Je me réioui& 
^ beaucoup , mande«t-U au Sécretaire d^Ox-. 
^, enftiem , (^) de ce que le Grand-Chance* 
^5 lier veut bien avoir rattcntion que j'exerce 
^ mon Anibaflade avec honneur. 

Indépendamment de l'embarras (^u'entraw 
nent toujours avec foi les négociations diffi- 
ciles 9 de la peine qu'il y a à contenter plu^ 
fleurs Maîtres 5 & de la difficulté de traiter a- 
vec des Miniilres à qui Ton déplaît , Grotius 
qui étoit perfuadé quMl étoit de Teflence d'ua 
Ambaliadeur de vivre avec dignité, étoit pres- 
que toujours dans Tinquiétude, par le peu 

dexc 

{s) Ejjiû. jri8. p. 204, (b) Epiû. jjj. g, ao;. 
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d^exaâitude avec laquelle on lui payoitfes ap-* 
pointemens. 11 mandoit dès le 14 Septembre 
j6^5 au Grand-Chancelier {a) ^ que le Tré- 

forier de Suéde rclulbit de lui payer fon quar- 
tier; que les frais de fes voyages n'étoient 
point acquittés , & qu'il avoit épuifé toutes 
les reffources particulières. Il lui répète dans 
une lettre du 8 Novembre 1635 (è), qu'il 
tfavoit encore reçu qu'un quartier, qui lui 
étoit même dû avant fon arrivée à Paris ; que 
depuis ce tems-là il lui en étoit dû deux ; 
qu'il n'épargnoit point la dépenfe pour mieux 
vivre avec dignité ; qu'il hu en avoit coûté 
extrêmement dans fes voyages & pour fes 
meubles; qu'il ne pouvoit plus faire d'avan- 
ces, & que celles qu'il avoit faites jufqu'a- 
îors Tavoient beaucoup incommodé. 11 lui 
4toit dû à la fin de Tannée 1638 (0 dix-huit 
mois 9 montant à douze mille tbalers^ fans 
compter douze cens qu'il avoit employés pour 
le fervice de la Suéde. Il fouliaituit qu'on lui 
permît d« fe payer fur les fubfides que don- 
noit la France. Il repréfentoit que fa dépeu» 
fe étoit confidérablement augmentée , parc© 
que Ton avoit mis des impôts confidérables 
flir toutes les marchandifes ^ ce qui avoit ren- 
du la vie fi difficile , que les appointeniens 
de TAmbaiViide ne lui fiiflifuient pas pour fou- 
tenir Thonneur de fa dignité. 11 fut deux ans 
entiers fans rien toucher, & illui étoit dû fur 
la fin de Mai 1639 (d) quarante mille francs 

■ ar* 

!a) Epîft. 47^, p. 181 • (*) Epift. fof. P. i$s* 
c) ^ift. iO?8 p. 484. 48f« & Iû8|. p. 488. 
(0 Epifth 1177. p. su, xili. p. s\L U p* f4»«. 
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argent de France ^ fans compter ce qu'il a« 
voit dépenfé pour quelques avances. Ses ap^ 
pointemens par conféquent étoient de vingt 

mille francs par an. Salvius avoii donné or- 
dre qu'il touchât la moitié de ce qui lui étoit 
dû fur les fubûdes que la France payoit à la 
Suéde i ce qui fut long-tems fans avoir fon 
exécution : car le o Juillet 1639 (a) il prefr 
foit très*vtvemefit dalvius de le faire payer , 
julqirà lui dire que fi on le vouloic toujours 
1 ailier dans cet embarras , il demandoit qu'on 
le rembourlàt & qu'on le rappellât. Ce lut 
dans ces circonftances délicates que ks Mi* 
Biitres de France lui offrirent des. fecours , 
qu'il rrfufa avec un grand defintéreflement 

Les dépenfes de Paris augmentant tous les 
lours^ & TAmbailadeur de Suéde ne fçacbant 
comment pouvoir foutenir décemment fa pla- 
ce , parce que la Cour ne le payoit pas , il prit 
le parti d'écrire à la Reine de Suéde le 21 
Janvier 1640 [c) , que n'étant plus en état de 
faire d'avances, & fe trouvant dans un em- 
barras qui Tempêchoit de fervir Sa ]Ma|efté 
aulTi-bien qu'il le fcmbaitoit , il la fuppliott de 
vouloir permettre qu'il fe payât defes appoin*' 
temens fur fargent des fubûdes de France*^ 
Sans attendre de réponfe^ il prit feize mille 
thalers fur l'argent de France, & il écrivit z\x 
Giand-Cbanci^ le 14 Avril 1640 {dj^ que la 

né- 

(a) Epift. 1105. p 5*44. 

(*) Epift. 1263 p fie r2S9.p. rïj. 
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Béceffilé f y ftwk contraint 5 & qn'U n'avoii 
fak en cek que {vint Tiifagé pratiq^iié^r les 

11 y a fujet de croire qu'Oxenftiern qui a- 
voit de la bonté pour lui , ne dei approuva 
point la hardieiie de rAmbaffadeur , qui n'a- 
iroit pris ce panv4à qu'après avok ^uift toi^ 
tts fes.rtffoureès. 

X. L'siiiiinoAtétfesMitiilbesâePniiicecôfl» 
tre Grotius alloit fi loin, quc,li Ton en croit 
l'Hiftorien de Suéde (è) , ils engagèrent TAm* 
baiiadeur de Veniie à lui difputer la préléance* 
C'était à renifée de r Ambaffadeut OHiiaaîi* 
d'Aii^leteim Les François fmtnt le pani 
des Vénitiens. Grotius s'imagina (Qu'ils agif* 
foient ainfi pour faire leur cour au Pape. Il 
écrivit au Grand -Chancelier (r) que le Père 
Jolepb qui avok grande envie d'être Cardinal^ 
p^ctoit toujours dans le Confeilpour les avis 

Îui ^ouvoisiit piaffe à k Ct>ur ée Rome» 
)''ai]leurs il cherchoit à fe faire un mérite au- 



deur de ^uéde , qu'ils n'aloiûient ni l'un loi 
l'antre. 

Un ian aprè^ cette coiitetiatioli entre l'Am* 
MT^deur de Venife & Grotius (éO? lorfqu'ils 

étoient tous deux à attendre le Roi dans une 
fiille, les Introducteurs des AmbalTadeurs fi- 
rent diipofer les lièges de façon que FAmbaf- 
£ideur de à'aurok pas été eMteaU Us 



près du Cardinal, eh cha 




s'atr 



(a) Epift. t^6f. p. 7iu 
(h) rufF;ndorf, L 8 N 3. 
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d^^atte&dûient à voir uoe querdk ^ les. aittoi^ 
amufés. Grotius tes trompa ^ aimant swiix 
& tenir debout que de premre le fiége qui luj 

avoit été préparé. Ce fut à cette occadou 
qu'il écrivit au Grand - Chancelier , qu'il k 
prioit de confidéier li pour éviter toutes ce;^ 
difficultés ^ U ne feroit pas plus 4 propos de 
B^avok qu^un Réûdeot a Paris ; mais Oxesh 
fliern crut qu'il étoit de fon honueur & defon 
devoir de protéger d'autant plus Grotius , 
qu'on ne le fatiguait queparce qu'il étoit très- 
attaché à Ttaonueux & au^ iatéréta de Jtes 
Maîtres. 

XL La çierre qui défoloit pour lors toute 

PEurope, inquiétoit d'auiaut plus la Cour de 
Rome, qu'il y avoit fujet de craindre que les 
fuccès des Suédois Alliés des François n'ap- 
pprtaileut de grands préjudices à k Reli^on 
Catholique dans TAUemagoe. LePapeUibaîa 
VIII. déliroit ardemment le rétablmement de 

la Paix {a) , il offrit fa médiaiion pour paivc- 
vir à ce louable deffein. Cologne fut choifie 
pour être le lieu des conférences {b}. Le Pape 

Ï députa le Cardinal Gioetti, avec la qualité 
e I^j^at & de Médiateur entre les Coinces 
Catholiques. L'Empereur & le Roi d'Efpagne 
y envoyèrent leurs Plénipotentiaires ; tout 
cela s'étoit fait fans que les HoUandois & les 
Suédois fuifent coafultés. U étoit queiboa 
d'avoir leur confentement, (ans leqiiel on ne 

pouvait xkn ùix%. Le Comte de tterUfe eu$ 

or- 

(a) Fpîft. Grot. 676, p. zff» 
W Sou^caoci Im 4* N* a^* 
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ordré de voir à cefujet rAmbaffadeur deSoédê 
D lui rendit vîfite le Novembre 1636 (a) ; 

•& après avoir parlé de divcrics chofci , il de- 
manda à Grotius W Tîntention de la Suéde é- 
toit d'envoyer des Piéniçotentiaires à Cologne. 
L'Ambaffadeur répondit que les lettïes du 
Grand -Chancelier hii faifoient croire que ce 
feroit le Préfident du Royaume qui en décide- 
"roit 5 parce que Taffaire lui avoit été renvoyée ; 
que la médiation du Pape foutfroit de la diffi- 
culté, i que cependant on pourroit trouver 
tpelque voye deconciliâtion, & qu'en ce cas 
Oxenftiem fe trouveroit volontiers lui-même 
•au. Congrès, lî fes affairea le lui permettoient, 
afin de pouvoir agir de concert avec les Plé^ 
nipotentiaires de la France , qu'il ne doutoit 
pa^ devoir être des gens d'un grand mérftei 

Le fentîmettt de Grotius étwt qlie les Sué* 
dois ne dévoient point accepter b médhiddn 
du Pape, ni envoyer de Miniftres à Cologne. 
11 en écrivit le 12 Décembre 1636 (i) au 
Grand-Chancelier, il lui mande qu'en ayant 
conféré avec le Baron de Scudamore , Am- 
bafiadeur ordinaire d'^Angleterre 9 il avçnt dit. 
à ce Seigneur, qu'ail prévoyoît que 1*8 Mént- 
potentiarres Protellans auroicnt bien des dé- 
goûts à efliiyer dans une Ville où le Pape é*- 
toit fi conlidéré , & où la dignité de Cardinal 
étoit fi refpeélée. > 

L'Ambafiadeur de Venife qi>i , cènfôrffi** , 
ment à l'intention de fes Maîtres , défiroit avec 

(a) Epift 6H. p z77. & 27<; 
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ardeur que le Congrès eût lieu , vînt rend^ 
viûte à Grotius. U lui dit que la crnnte qu€ 
les Proteftans avoieiM: de Is mauvaife volonté 

ÂiPape, étoit mal fondée; qu'il rçavoit du 
Nonce môme que le Légat avoit ordre de ne 
prendre connoiûance que des affaires des Prin- 
ces Catholiques, & qu^il n'^avoit point inteii- 
«ion de fe mêler de celles des Pioteftans. B 
ajoûta que Péfero , qui étoîf nommé poiif 
être Plénipotentiaire de Vcniie au Congrès , 
étoit très-bien intentionné pour les Suédois. 
Grotius n'avoit pas pu deviner fi TAmbalTa- 
dïCur de Venife Tétoit venu voir de kii-mêrae^ 
ott s^il y avoit été envoyé par les Miniftres de 
France ; il foupçonnoit que te Cardinal dt 
Richelieu qui raiiroit voulu voirfortir duRo*: 
yaume, Ibuhaitoit qu'il allât à Cologne. 
- Le gavant Godeiroi (a}^ que la Cour de . 
France avoit nommé pour accompagner leif 
{Plénipotentiaires & les diriger , eut philieurs 
conférences avec Grotius fur la Paix à laquelle 
il fembloit que Ton alloit travailler. L'Am- 
baffadeur de Suéde en rendit compte au Grand- 
CtesiBcelier : il lui écrivit use lettre le 22 Jan- 
vier 1637 (^) , dans laquelle il lui mande que 
^odefroi lui-même^ n^étoit pas d^avis que les 
Suédois envoyaflent des Plénipotentiaires à 
Cologne. Il en apportait pour raifon , que la 
Ville étoit très-mal diipolee en faveur de la 
Suéde 9 que les Légats avoicnt une li grande 
âverfion pour les Proteftans , qu'à Vervins le 
Légat avoit déclaré qu'il fe retirerolt plutôt 

quo 
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ue d'admettre les Minifires Anglois aux Con- 



manqueroient pas d^amver fur la préiSanœ 
CBtrelesPlénipotMtiaires^yiie fennroknt qui'à 

aigrir les efpnts. 

Ce difcours dans la bouche d'un homme qui 
nedevoit parler que conforrîiément aux inten- 
tions du Mioiltéie <k France , a fait douter 
à Gf olius que le Cardinal de Richelieu eût 
jamaia fouludté (incérement la Paix. Godefroi 
dans cette même converfation infmua y que 
dans les aiïemblées politiques le Roi de Fracb- 
ce devoit avoir le premier rang après ÏEu^ 
pereiii« Giottus tt'es convint pas ; il préten- 
ék que le rang qui avoit été accordé aux Prk»* 
ces dans les Conciles, ne ckvoit pas ferxir 
de régie dans les Congrès , parce qu'on nV 
voit eu égard qu'au teras où ils avoicnt em- 
braffé le Cbriitiamime i que rArchevéque 
d'Upfal avoit foutenu dans le Concile de m- 
le , que le Royaume de Suéde , comme le ykm 
ancien de l'Europe, devoit précéder tous les 
autres , & qu'il r avoit prouvé par Ion ancieu- 
neté & par l étendue de les Etats , qui étoient 
les deux argumens tes plus décilifs que Ton 
pût employer dans cette matière. Gode&ai 
oppofa la poffeffion dont le Roi de France 

jouiliuit. Grotius en Minillre zélé de la Suéde 
Ibutint qu'elle ne pouvoit fervir que contre 
ceux qui ne Tavoient pas conteftéei que tes 
Rois de Suéde n'avoient eu autrefois aucune 
dircttffion hors du Nord , où ils n'avoient 
mais cédé le rang à perlbnne ; que depuis 

qu'ils ^voient eu des iutérctâ k démêki avec 




les 

- * mm ^ 



Digitized by 



G jGl O T I U & â9f 

les Rois de France , ils avoient toujonfs traité 
d'égal à égal TeUes étoient tes {>réteatioa& M 
CtMiw^ dont il refteàdenMtodei It pteiiVf» 
Lt8 ^rils n'étoieftt pas encoK pféparés 

pour fe prêter aux bonnes intentions du Pa- 

$)e ; & le Congrès de Cologne n'eut point 
ieu ^ parce que des Suédois refuiërent cont 
ftamment d^ envoyés lea Plénipotentiaires (a), 
XIL La RépuUîqiie de Veaife fe )oîgBk 
quelque après au Pape pour procurcf It 
Paix à rEiuope. Elle offrit fa médiation aux 
Suédois Çb) , & s'engagea à envoyer à Co* 
l0|^ un AmbaiTadeur qui devoit lui être 
moins fufped que le Légat du Pape. Le Dogft 
m avoit écfk à k Rei&e de Svéde, & dans 
les titres qu^il lui avoit donnés il avûit omis 
celui de Très-Puiirante : on s'en plaignit amè- 
rement en Suéde (<0. L'AmbaîTadeur de Ve- 
1^ rayant fçu , vint rendre iMie vifite à Gro^ 
tius 9 et eut à ce fiijet une explicatieft avec 
tel. Il lui âéclafa qoe k République avoic 
fuivi Fancienne étiquette dans les titres qu'el- 
le avoit donnés à la Reine ^ qu'elle ne don- 
noit au Roi de France que la qualité de Sé* 
MéwSSLOkt & Très - Chrétien , ik au Roi d'£f» 
]>ag^e ceUe de Séréniffinie & Catbolique,, fana 
y ajoûter celui de Très-Puiflaiit. Grotiw ré- 
pondit que fans vouloir rien prefcrire au Sé- 
nat^ il le prioit d'obferver que les Rois de 
France & d'Ai^glei^eise dmaast à celui de 

Sué* 

(a) Èpift. 389. p 96 f. 

(> bottgeaiH. L. 4 N. jo. Puâcfld^Y ^« to.N« 4f|.' 
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Suéde le titre de Sérénii&me & de Très^PbX^' 
fitnt 9 il n'étûit pas convenable m^'aucun au* 
tre Prince , encore m(Àns que les Républiques 

le traitalTent avec moins de diftinélion. Il 
ajoûta plufieurs faits qui pouvoient donner 
une grande idée de la dignité de la Nation 
Suédoile. L'Ambaffadeur promit d'en écrire à 
fcfs Maîtres. La Reine de Suéde Qà) avoit dé- 
fclaré qu'elle accepteroit volontiers la média* 
tion des Vénitiens 5 mais à condition que la 
République lui rendroit les honneurs qui lui 
étoicntdus. Chriftine eut enfin fatisfaétionC^),, 
& TAmbalfadeur de Venife promit de fe ccmH 
former à la volonté de la Reine de Suéde. ; 

Ce MinKlre des Vénitiens s'appellôit Cor* 
naro. Grotius avoit eu des fujets de le plain- 
dre de lui il avoit été lui rendre viiite, 
& le Vénitien ne lui avoit donné ni le titre 
d'Excellence 5 ni la place quiconvenoit à un 
Ambaffadeur de Suéde. Grotius prit la réfo-* 
lution d'être quelque temsfans aller chez lui. 
Une choie cependant rembanalîbit , c'eft que 
comme il étoit pour lors qucllion de la mé- 
diation de la République de Veniie pour la 
Paix jgénérale , il étoit néceflfaire qu'ils des 
confidences avec Coroaro : c^eft pobrqu(d4l 
prit le parti d'écrire au Grand- L^hanceUer, 
pour fç avoir ii en conti dération du Bien Pu- 
blic il devoit diffimuler les fujets de plainte 

âu'il avoit contre FAmbaifadeur de Vemie;^ 
n^eut pas le tems de recevoir des réponfes 

d'Oxea- 

(m) £pi(l. 949 p. 41». (k) Igiâ, iO^•^. 4Sl^ 
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d^OxenfUcrn ; Cornaro vînt lui rendre vifite 
(a^j & lui faire latisf action. Il Failurâ que li 
ôn ne lui avoit pas rendu ce qui lui étoit dû^ 
ce n'avoit point été par Tnamvaife volonté , 
mais feulement par ignorance & par faut-e 
d'atLcntion. Grotius en inftruiiit le (irand- 
Chancelier , & H lui manda qu'il recevroit 
pour bonnes les excufes de Cornaro ; qu'il 
riroit voir , & qu'il feroit ce qu'il pourroit 
pour fe procurer fon amitié. Ëiieetivement il 
lui fit une vîfite (b) quelques jours après r S 
ne lue plus queftion entreux de ce qui s'étoit 
pairé; la converfation ne roula que furies af» 
faires générales & fur les projets de Paix. 

XIll. U y eut dans le même tems un démêlé 
plus confidérable entre les Anglois & les Sué-* 
dois qui étoient à Paris. Paaw Ambaffadeùr 
de Hollande en France ayant été rappellé, 
Ooflenvyk Ambaffadeùr des Provinces4 Jnies 
à Venife . eut ordre Ce') de venir remplacer- 
Paaw à Parts. U avoit été autrefois fort M 
âVfec Grotius : a lui fit dire- par des amis com* 
ftiuns , que fon intention étoit de renouveller 
leur ancienne amitié , & de vivre avec lui dans 
cette bonne intelligence qui devoit être entre 
les Miniftres des Puiflances alliées. Grotius 
répondit à ces avances comme il convenoit* 
Le Hôllandois fe préparant à faire fon entré* 
dans Paris, en envoya faire part iirAmbwnfla- 
deur de xSuéde le i6 Février 1637 par fon Sé- 
cretaire d'Ambaiiade , & il le lit prier en mè* 

me 

Fpift. 960. p. 429. (*J fpift $6z, p. 430k 
(ij i-pift. 710. y, 302,. ' .1 
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me tems d'envoyer fon caroffe le furlendc- 
main à fon entrée, fuivant rufage(^). Gro- 
tius envoya faire des complimens àTAmbaffa- 
deur de Hollande ^ ^ lui ùt dire qu'il ne man- 

Î^ueroit pas d^envoyer fou caroffe. U tint ef- 
eâivement parole. Il y avoit pour lors à Pa- 
ris un AmbalFadeur Ordinaire & un AmbalFa- 
deur Extraordinaire d'Angleterre : ils avoient 
envoyé chacun leur carolle avec un grand 
sombre de leurs gens. Les Suédois prirent te 
pas fur les Anglois^ & le gardèrent quelque 
tems. Onfe querella, les épées furent tirées. 
Les Suédois n'avoient pas beau jeu, car les 
Anglois étoient en bien plus grand nombre. 
Le Maréchal de la Force qui conduifoit TAm- 
baffadeur de Hollande , fe préfenta pour pa- 
cifier la querelle. Les Suédois foutinrent 
qu'ils dévoient avoir le pas fur les Anglois ^ 
parce que le Royaume de Suéde étoit plus 
ancien que celui d'Angleterre. Le Maréchal 
de la Force prétendit que cette queftion avoit 
été décidée ums te régne d'Jtienri IlL:^ 
i^ur des Anglois. La partie n'étant point 
gale , les Suédois acceptèrent la propofitioa 
que lit le Maréchal, qui étoit que le caroffe^ 
de TAmbafladeur Ordinaire d' Angkterre ^ ce*? 
lui de Gro tius fe retireroieiEit^ fans préju^kf^ 
des dfoits de te Suéde. . T ^r^;.]r 

Le 19 Février les deux Ambafladeurs d'A»- 
gtetene députèrent à Grotius^ pour fç avoir 

de 

{a) Il cfl furprenant que le F^rc Bougeant après avoir lu 
la 718 £piu;e de Giocius, le cootredirc ipanifcftcmcau fn 

fla^am cette qaetdie l^an 1639. Hitolie, L./.N. 
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de lui fi c'étoit par fon ordre que fes gens a- 

voicnt agi & parlé dans k dilbute qu'ils a- 



dit qu'il leur avoit ordonné de Ibuteuir la di- 
gnité du Royaume de Suéde, le plus ancien 
<Sc le plus étendu qu'il y eût chez les Chré- 
tiens ; qu'on n'avoit eu aucune intention d'*of- 
fenfer les Anglois ^ que dans les Traités que 
la Suéde lailbit avec la France même ^ il y en 
avoit toujours une^ copie où la Suéde étoit 
nommée la première ^ que fi fes gens avoknt 
péché dans la forme ^ ce n'avoit point été pat 
Ion ordre; que k peu de monde qu"*!! avoit 
envoyé à l'entrée, étoit une démonftratioa 
qu'il n'avoit pas cru que cette querelle dût fe 
terminer par des voies de fait; ^ue quant 
raccommodement 9 il n'avoit point eu poQp 
Toir de le faire , ni par conféquent donn& 
aucun ordre à ce fujet; qu'il étoit tiès-dis- 
pofé à maintenir la bonne intelligence entrci 
les deux Royaumes, & à bien vivre avec le j| 
deux AmbdTadeurs d'Angleterre. Lews D6^ 

Smés ne répondirent rien i ce diibours , èt 
s fe retirèrent après avoir fait les politeireSt 
convenables. 

Il fut queftion de ce démêle dans la Gazet- 
te de France (^/?}^ & Renaudot dans lecomp^ 
«e qu'il rendit 9 nomma les Anglois devant 
les Suédois , & parla de Tafiaif e comme étant 

accommodée. Grotius en fut très-mécontentj 
lui lit dire de nommer les Suédois les pre- 
miers dans une autre Gasette , & da retrace 



voient eue avec les Anglois. 




M i^ift* p. 104» 



tes 



DigitizGd by Google 



s84 V I £ D £ 



ter ce qu^il avoit dit fur raccommodement: 
On le menaça même que s'il ne donnoit pas 
cette fàtisfaâion aux Suédois , on lui feroit 
fentir que la Suéde étoit allez puiffante pour 
fe faire rendre juftice. Le Gazetier répon- 
dît qiril n'étoit obligé d'obéir qu'au Koi & 
au Cardinal. 

Cette grande diTpute n'empêchoît point (a) 
les Ambafladeurs Anglois de voir Grotius chez 
lui , pour traiter enfemblc des affaires publi- 
ques. Le Comte de Leycelire (è) , Ambafla- 
deur Extraordinaire d'Angleterre, eut avec lui 
une explication au fujet dfe leur démêlé^ il 
prétendoit que ce que Grotius avançoit en 
raveur de la préféance des Suédois , étoit une 
choie inouïe. LWmbafTadcur de Suéde répli- 
qua , que les mêmes faits avoient déjà été fou- 
tenus dans le Concile de BSle; il prit de -là 
Occafion d'expliquer Tétendue & l'antiquité 
èn Royaume de Suéde. Leyceftre dît qu'on 
ne penfoît pas en France autrefois de-memé ^ 
toiifqu'on y avoit décidé courue les Suédois. 
Grotius répondit qu'il doutoit fort de cette 
décifion , & que dans le tems que Ton pré- 
tendoit qu'elle avoit été rendue , il ne croyoit 
pas qu'il y eût eu aucune Ambaflade en Fran* 
ce de la part de la Suéde , qui étoit très-peu 
connue des Nations du Midi. L'Ambailadeur 
d'Angleterre voulut faire valoir en faveur de 
ia Nation l'autorité du Pape* Grotius la re- 
jetta. Leycefl^re infifta fur ce que l'Angleterre 
avoit été Chrétienne avant la Suéde. Grotius 

répon* 

(a) Epiû. 711. p. ^Of. 

iài sûé» ec Epift. 39/. p. M. 
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répondit que cette raifon pour la préféance 
étoit très-mauvaife , & qu'on ne pouvoit s'en 
fervîr fans faire un grand préjudice à la ReK- 

gion Chrétienne , puifqu'elle étoit capable 
d'empêcher le retour des Payens & des Ma- 
hométans au Chriftianifme. 

Le Roi d'Angleterre n'avoit point fçu mau* 
vais j;ré à Grotius de cette difpute Ça) ^ car 
depuis qu'elle étoit arrivée , le Vicomte de 
Sçudamore, Amballadcur Ordinaire du Roi 
Charle , lui dit de la part de ion Maître , qu'il 
le verroit avec plaifir venir ed Angleterre, 
pour y rétablir Tunion entre les Anclois & les 
Suédois. Le Comte de Leyceftre à qui l'af- 
faire de la préféance tenoit fort à cœur , 
eut une autre conférence fur cette même ma- 
tière avec Grotius, dont celui-ci rendît compte 
au Grand -Chancelier par une lettre du 116 
Juillet 1637. Le Minif&e Anglois repréfenta 
que les Danois & les Norvégiens dont les 
Royaumes étoient très-anciens , cédant le pas 
à l'Angleterre , les Suédois dévoient fuivre 
leur exemple. Grotius répondit qu'il ne fça- 
voit pas comment les Danois & les Norvé- 
giens agiffoient ; qu'au-refte leur conduite ne 
devoit porter aucun préjudice aux droits de la 
Suéde. Leyceftre demanda jufqu'où remon- 
toit donc rancienneté du Royaume de Suéde* 
Grotius aifura qu'il étoit plus ancien que les 
anciennes Annales^ & que fans remonter plus 
haut , il fuffifoit de rapporter le témoignage 
de Tacite, qui parloit de la Nation 5*uéaoife, 
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comme étant très - puîffante par tcire & pai 

mer. L'Anglois répliqua que depuis Tacite il 
pafie un très-long efpace de tems, où 
n'eft fait aucune mention des Suédois. Gro« 
tius fit voir qu'il n'y avoit point de liécle dans 
lequel les Allemands , les François & les An- 
.Çlois n'en euffent parlé ; & que quand même 
ils en auioient parlé moins fréquemment, il 
n'en faudroit pas être furpris , puifque dans 
ces tem$-là les Suédois u'avoient rien à dé- 
mêler qu'avec les Ruffes , les Sclavons , les 
Danois & les Norvégiens j qu'à -la -vérité ils 
n'avoient embralTé que tard le Chriflianifme j 
mais que leur ancienne Religion ne pouvoit ^• 
nuire en aucune façon à la dignité du Royau- 
me , ni aux prétentions des Suédois. L'Am- 
t)a{fadeur de Suéde demanda enfuite à Ley* 
ceftre , quel rang les Anglois prétendoient don- . 
ner au Czar, à qui les Rois de Suéde n'a- 
voient jamais voulu céder le pas? Il ajoûta 
que beaucoup de gens avoient été furpris, 

Sue lorfqu'on traitait de la Trêve en Hollan- 
e 9 les Anglois eulFent toujours été précédés 
par les François*» en fe contentant feulement 
d'un écrit quiportoit que cela ne nuirolt point 
à leurs droits» Leyceftre répliqua qu'il ne 
voyoit point comment on pouvoit affembler , 
lin Congrès de Minières de Princes qui vou- 
droient tous avoir la première place. Grotius 
prétendit que Fon pouvoit trouver plufieurs 
expédiens , moyennant lefquels chacun confejr- 
.Veroit fes prétentions. 

Cette querelle , qui avoit fait craindre une 
rupture entre les deujL Nations ^ n^eut aucune 

fuite 
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fuite fâcheufe , & n'altéra pas même Tamitié 
entre les Miniilres des deux Royaumes. La 
femme du c.omte de Scudamore étant accou- 
chée , ce fut la femme de TAmbafladeur de 

Suéde Qa) qui fut Marraine de fon Enfant 
dans le mois de Mars 163^, c'dl- à-dire dans 
le tems de la plus grande fermentation de ce 



(4) Epift. 919. p. 40^. 

Tin du quatrième Livre & du premier Folumcl 



démêlé. 




/ 



f^iqitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Googlç,. 



Digitized by Google 



